flal Gallica 


Cours complet de langue 
latine. Théorie et exercices, 
par MM. Guérard,... 

M oncourt,... Abrégé de la 
grammaire latine [...] 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


flal Gallica 


Guérard, Michel (1808-1888). Auteur du texte. Cours complet de 
langue latine. Théorie et exercices, par MM. Guérard,... 
M oncourt,... Abrégé de la grammaire latine d'après Lhomond. 
1861. 


1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées 
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n?78- 
753 du 17 juillet 1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d'une publication académique ou scientifique 
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source 
des contenus telle que précisée ci-aprés : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France » ou « Source 
gallica.bnf.fr / BnF ». 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation 
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre 
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l'exception des ouvrages 
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un 
support à vocation promotionnelle etc. 


CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE 


2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété 
des personnes publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. I| s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent 
étre réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les bibliothéques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothéque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est 
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 


4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et 
suivants du code de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi francaise. En cas de 
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec 
le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, 
notamment en matiére de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment 
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 


7| Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter 
utilisation.commerciale@ bnf.fr. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


s 94 


+ 


mI 


U-—-— Von 


GRAMMAIRE LATINE 


^ 


dre vs Aa 
Uu =? 
LL] 
. san à" 
-—- 
(e 
KG 
V 
lan 
& P d 
" ` 
Aa, a 
^ 
aa | 
- 


^ 


a o ————— MÓ—  "—— — — —— —À— "— un 


-— 


"e E 


! 
1 
i 
| 
} 


=. mn mt mm —— - R. 


A LA MÊME LIBRAIRIE = à; 


COURS COMPLET DE LANGUE LATINE 


: POUR L'ENSEIGNEMENT UNINTÉTHODIQUE DES LANGUES. 
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Exercices latins, adaptés à la Grammaire latine d’après Lhomond . 


et à l'Abrégé de ladite : 


. PREMIÈRE PARTIE, comprenant des exercices sur les neuf parties du 


. discours, les premières règles de la syntaxe, l'analyse gammaticale 
et logique, la construction, à l'usage des classes élémentaires. 
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Ouvrage autorisé par S. Ex. M, le ministre de daina publique, 
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19 COURS DE THÈMES LATINS Sur ia syntaxe et la méthode, avec un 


vocabulaire spécial. | 
Livre de l'éléve. 1 vol. in-12, cart... ...........,,..., O1 75 
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ABRÉGÉ 
niad ^ 
GRAMMAIRE LATINE 


PREMIERE PARTIE 
LES NEUF ESPÉCES DE MOTS. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


E 1. Il y a en latin, comme en français, vingt-cinq 
lettres, six voyelles et dix-neuf consonnes. 

Les voyelles sont : 4,6,1,0,U, y. +p? 

Les consonnes sont : 5. c, d, f, g, h, À k,l, m,n, 5, 
d, 7,8, É, V, Ly 2. 

On appelle diphthongue une syllabe formée de deux 
voyelles se prononçant par une seule émission de voix. 

Les principales diphthongues sont, en latin, c (a e), 

e (0 e), au, eu. 

§ 2. Il yaen latin neuf espèces de mots : le nom ou 


. substantif, l'adjectif, le pronom, le verbe, le par ficipe, 


la préposition, l'adverbe, la conjonction et l'interjection. 


L'article n'existe pas en latin. 


On appelle mots variables ceux dont la terminaison 


peut changer, et mots 2nvariables ceux dont la termi- 


naison ne change point. * 
Les mots variables sont : le nom, l'adjectif, le pro- 
nom, le verbe et le participe. 


Les mots invariables sont : la préposition, l'adverbe, | 


la conjonction et l'interjection. 


9 ABRÉGÉ 


CHAPITRE I. 
PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 


Le Nom ou Substantif. 


§ 3. Le nom ou substantif est un mot qui sert à nome 
mer une personne ou une chose, comme : Pierre, Paul, 
livre, arbre; Petrus, Paulus, liber, arbor. 

Il y a deux sortes de noms : le nom propre et le nom 
commun. | 

Le nom propre est le nom particulier d'une personne 
ou d'une chose, comme : Pierre, Paul, Rome, le Tibre ; 
Petrus, Paulus, Roma, Tibris. 

Le nom commun est celui qui convient à toutes les 
personnes ou à toutes les choses semblables, de la même 
espéce, comme : livre, arbre, ville, fleuve ; liber, arbor, 
urbs, amnis. 

$4, Il y a trois choses à considérer dans les noms: 
le nombre, le genre et le cas. 

Il y a deux nombres-en latin comme en français : le 
singulier, quand on parle d'une seule personne ou d'une 
seule chose : un homme, une rose: homo, rosa ; le plu- 
riel, quand on parle de plusieurs personnes ou de plu- 
sieurs choses : les hommes, les roses ; homines, rose. 

§ 5. Les noms sont du genre masculin, quand ils ne 
conviennent qu'à l'homme ou aux animaux mâles, 
comme : le père, pater ; un lion, leo. Ils sont du genre 
féminin, quand ils ne conviennent qu'à la femme ou aux 
animaux femelles, comme : la mère, mater ; une lionne, 


. lecæna. On a aussi donné, par imitation, le genre mascu- 


lin ou le genre féminin à des étres qui ne sont ni máles 
ni femelles, comme : un livre, liber ; une table, mensa ; 
le soleil, sol; la lune, luna. 

Indépendamment du masculin et du féminin, le latin 
a un troisième genre appelé neutre, auquel appartien- 
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nentles noms qui ne sont ni masculins, ni féminins, 
comme : templum, temple; cœlum, ciel; vinum, vin. 

Les noms ne sont pas toujours du méme genre en 
latin et en français. Ainsi, aróre.est du masculin, 
arbor est féminin; fleur est du féminin, flos est mas- 
culin. 

Les noms neutres sont, en TAER tantôt du mas- 
culin, comme cadum, le ciel ; ; tantót du féminin, comme 
caput, la téte. 

On désigne les noms masculins par l'initiale m., les 
féminins par l'initiale f., et les neutres par l'ini itiale n. 

S 6. Les noms frangais n'ont que deux formes, une 
pour le singulier, et une pour le pluriel : rose, roses. 

Les noms latins en ont plusieurs pour chacun des 
deux nombres : rosa, rosæ, rosam, roså, au singulier ; 
rOS@, TOsarum, TOSS, TOSQS, AU pluriel. Ces différentes 
formes que prend un méme nom s'appellent cas. 

Il y a en latin six cas, savoir : le nominatif, le génitif, 
le datif, l'accusatif, le vocatif et l’ablatif. 

Réciter de suite les six cas d'un nom s de à dé- 
cliner. 

B 7. Il y a en latin cinq Éd que l'on. dis- 
tingue par le génitif singulier, lequel se termine en e 
pour la première déclinaison, en 2 pour la deuxième, 
en ts pour la troisiéme, en ús pour la quatrième, en ez 
pour, œ cinquiéme. 


PRINCIPE GÉNÉRAL: 


Il y à dans les noms latins une partie qui reste la 
même à tous les cas, et une partie qui change aux dif- 
férents cas du singulier et du pluriel. La partie inva- - 
riable s 'appelle radical, la partie variable se nomme dé- 
sinence ou. terminaison. 

Dans tous les noms latins, le radical est ce qui reste 
du génitif singulier, quand on en a retranché la dési- 
nence propre à ce cas. Ainsi rosa faisant ros œ au géni- 
tif singulier, le radical sera ros, 


4 
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M X UE 


PREMIÈRE DÉCLINAISÓN. 


S 8. La premiére déclinaison a le génitif singulier E 


en æ, et le génitif pluriel en arum. Elle comprend des 
noms féminins, et quelques noms masculins. Le nomi- 
M pe" est generarne ena o 


| . SINGULIER. 
Nom. Rosa VAN . larose. 
Gén. Ros æ, de la rose. 
Dat. Ros æ, a la rose. 
Acc. Ros am, da rose. 
Voc. o Ros a, 0 rose. 
Abl. Ros à, de la rose ou par la rose. 
| PLURIEL. 
Nom. Ross, - les roses. 
Gén. . Ros arum, des roses. 
Dat. Ros is, |». aux roses. 
ACC. Ros as, - les roses. 
Voc. o Ros æ, ^ ^| > Óroses. 
Abl. Ros is, des roses ou par les roses. 
Ainsi se déchnent :. 
FÉMININS. -—— ~ © MASCULINS. 
Herb a, æ,. l'herbe. J Agricola, æ, le laboureur. 
Hor a, œ. l'heure. Aurig a, $e, le cocher. 
Mens a, e, la table. Naut a, æ, le matelot. 
Musc a, e, la mouche. : Poeta, Œ, le poëte, 


REMARQUES. 4° Dans tous les noms, à quelque décli- 
naison qu'ils appartiennent, le nominatif et le vocatif 
du pluriel sont semblables ; le datif et l’ablatf de ce 
même nombre se ressemblent également. ^ ^ 

2° En français, les noms s ‘emploient tantôt seuls, 
comme Dieu, Rome, homme, femme, tantôt précédés de 
l'article le, la, les, où de I adjectif déterminatif un, une, 
qu'on remplace au pluriel par des, signifiant quelques. 
Le latin n'ayant ni cet article, ni cet adjectif, il en ré- 
sulte que rosa signifie également rose, la rose, une rose, 


» 
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Abl. | Domin o, 
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et qu'au pluriel rose se traduira par roses; les roses, des 
roses (c'est-à-dire quelques roses), suivant la place occu- 
pée par le nom et le sens Men la pue, | 


Lade didan, 
—— 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 


§ 9. La deuxième déclinaison. a le génitif singulier 
en ?, et le génitif pluriel en orum. Elle renferme des 
noms masculins dont le nominatif singulier est en us, 
en er ou en 7, quelques féminins en ús, set des neutres 
en um. 

Noms masculins et G en US. 


SINGULIER. | 
Nom. | Domin us (m.), le seigneur. l 
Gén. Domin i, du seigneur. 
Dot. | Domin o, au seigneur. . 
Acc. | Domin um,  eseignewr. | 
Voc. o Domin e, - 0 seigneur. 
du ou par le pum 


PLURIEL. 


Nom. ` Domin i, les seigneurs. 
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Gén. Domin orum; — des seigneurs. 

Dat. Domin is, . QUL seigneurs. - 

Acc. Domin os, les seigneurs. 

Voc. o Domin i, Ó seigneurs. | 

Abl. : Domin is, des ou par les seigneurs. | 

Ainsi se déclinent : E 
MASCULINS. — - FÉMININS. 

Asin ús; i, “l'âne. ^ . Alv uis, 1 . le ventre, 
Camp us, i, . la plaine. : Fag us, i, - le hétre. 
Hort us, b. le jardin. . Fraxin E i, le fréne. 
Lupus,i, ^ le loup, | Ulm us, i l'ormeau. 


NB OR. 1° Les noms propres en us, comme Vir- 
gilius, Virgile ; Antonius, Antoine, font le vocatif sin- 
gulier en? : Virgili, Antoni. ni en est de méme de filius, 


fils, qui fait fili. 
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20 Deus, Dieu, a le vocatif singulier semblable au 
nominatif: o Deus. Au pluriel, il fait pour le nominatif 
etle vocatif Dii (et non Dei), pour le datif et l'ablatif 
Diis (et non Deis). 

9? Presque tous les féminins en us de la deuxième 
déclinaison sont des noms d'arbres. Presque tous les 
noms d'arbres, à quelque déclinaison M ‘ils du 
nent, sont du féminin. 


8 10. Noms masculins en ER et en IR. 


| SINGULIER. 

Nom. Puér, ^ l'enfant, 
Gén. Puer i, de l'enfant. 
Dat. Puer o, . . à l'enfant. 
Ace. Puer um, — 'enfant. 
Voc. o Puer,  Genfant. 
Abl. Puer o, | |. de ou par l'enfant. 

| - PLURIEL. | | 
Nom. Pueri, les enfants. 
Gén. Puer orum, des enfants. 
Dat. |. Puer is, aux enfants. 
ACC. Puer os, les enfants. 
Voc. o Puer i, ô enfants. 
Abl.  Puer is, . des ou par les enfants. | 


Ainsi se déclinent : 


Gener, generi, le gendre. Ager, agri, le champ. 
Socer, socer i, le beau-père. Aper, apri, le sanglier. 
Vir, viri, .. l'homme. . Faber, fabr i i, l'artisan. 

| | | Liber, libr i, le livre. 

On remarquera que les noms de la deuxième colonne 
perdent l'e du nominatif à tous les cas, excepté au vo- 
catif singulier : Liber, libri, libro, librum, o liber, libro; 
libri, librorum, libris, libros, o libri, libris. Ainsi, pour 
les noms en er de la deuxième déclinaison, il faut s'as- 
surer avec soin si le génitif est en er? ou en ri. 
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. 841. Noms neutres en UM, 


SINGULIER. 
Nom. Templ um, : le temple. 
Gén. | Templi, du temple. 
Dat. Templ o, au temple, 
Acc. Templ um, le temple. 
Voce. o Tempi um, ô temple. 
Abl. Templ o, du ou par le temple. E 
| - PLURIEL. 
Nom. Templ a, les temples. 
Gén. Templ orum, des temples. 
Dat. Templ is, aux temples. 
Acc. Templ a, . les temples. 
Voc. o Templ a, 0 temples. 
Abi. Tempi is, . des ou par les temples. 
Ainsi se déclinent : 
Bell um, i, la guerre. —— Foli um, i, la feuille. 
Brachi um, i, le bras. Studi um, i, l'étude. 
Coll um, i, le cou. Vin um, i, le vin. 
Exempl um,i, l'exemple. Viü um, 1, le vice. 


OBSERVATION GÉNÉRALE. Les noms neutres, à quelque 
déclinaison qu'ils appartiennent, ont le nominatif, l'ac- 
cusalif et le vocatif semblables, tant au singulier qu'au 
pluriel ; et au pluriel, ces trois cas semblables sont tou- 
jours terminés en a. 
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TROISIEME DÉCLINAISON. 


. 8 12. La troisième déclinaison a le génitif singulier 
en is, et le génitif pluriel en um ou en tum. 
Elle renferme des noms des trois genres. 
Le nominatif singulier peut se terminer d'un grand 
nombre de maniéres. 


I. Noms qui ont le génitif pluriel en UM. 
Les noms de la troisième déclinaison qui font le gé- 
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nitif pluriel en um, sont en général ceux qui ont au gé- 
nitif singulier une syllabe de plus qu'au nominatif, et 
qu'on appelle pour cette raison imparisyllabiques 
comme homo, hominis ; corpus, corporis. 

Il y ena des trois genres. 


MASCULINS ET FÉMININS. 


+ SINGULIER. 

Nom Homo (m.), l’homme. 

Gén.  Homin is, de l'homme. 

Dat. Homin i, d l'homme, . 

Acc. Homin em, l'homme. ~- 

Voc. o Homo, > ô homme. : 

Abl. Homin e, de ou par. l'homme. 
| E PLURIEL. | 

Nom. Homin es,  les.hommes.. 

Gén. Homin um, des hommes. 

Dat. Homin ibus, aux hommes. 

Acc. Homin es, les hommes. 

Voc. o Homin es,. 0 hommes. 

Abl. Homin ibus, des ou par les hommes. 


Ainsi se déclinent : 


MASCULINS. | FÉMININS. . 
Dolor, dolor is, la douleur. Arbor, arbor is, l'arbre. 
Flos, flor is, la fleur. Soror, sororis, la sœur. 
: Honor, honoris, l'honneur. "Virgo, virgin is, — la jeune fille. 
Miles, milit is, le soldat. Vox, voc is, la voi. 
$13. NEUTRES. 
| SINGULIER. 
Nom. Corpus, .. de corps. . 
Gén. Corpor is, du corps. 
Dat. Corpor 1, au corps. 
Acc. Corpus, le corps. 
Voc. o Corpus, Ó corps. 
Abi.  Corpore, du ou par le corps. 
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Nom. ::- Corpor a, 
Gén. Corpor um, 


Dat. Corpor ibus, 


Acc, — Corpora, - 
Voc. . o Corpor a, 
Abl. Corpor ibus, 


PLÜRIEL. 
`- les corps. 


des corps. 


` Qux corps. 


les corps. 
0 corps. 
des ou M les corps. 


Ainsi se déclinent : 


Caput, capitis, ^ latéte. ^ Pecus, pecor is, le troupeau. 
Lumen, lumin is, la lumière: Pectus, pectoris, la poitrine. 
Nemus, nemor is, le bosquet. Tempus,tempor is,le temps. 

Olus, oler is, L légume. Vulnus, vulneris, la blessure, 


H. Noms qui ont le génitif pluriel en IUM. 


S 14. . Les noms de la troisième déclinaison qui ont, | 


àu nominatif et au génitif du singulier; un nombre égal 
de syllabes, comme avis, gén. avis, et qu'on nomme 
pour cette raison porisyllabiques, lont généralement | le 
génitif pluriel en Zum; | 

Un grand nombre .de P c'est-à-dire de 
noms ayant une seule syllabe au nominatif singulier, 
ont également, quoique imparisyllabiques, leur génitif 
pluriel en um. Ce sont ceux dont le radical se termine 


par deux consonnes, comme ars, art is; lana, lane is y 


nox, noe 18. 

 SINGULIFR. 
l'oiseau. | 
de l'oiseau, 


Nom... Av is (eL | 
Gén. ^ Av is, o 


< - 


Dat. Avi, à l'oiseau. —- 
Acc. Av em,. .-  J'oeau. .. 
Voc.. o Avis, . . ..' ‘6 oiseau. 

Ab. Ave,  - — de ou par l'oiseau. 


PLURIEL. 


| les ciseaux. … 

des oiseaud, | 

- Quz 0iseaum. - 
des oiseaux. 


Nom. Av es, 
Gén.. Av ium, 
Dat. AY ibus, 
Ácc. Av es, 
1. 
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Voc. 
Abl, 


0 AY es, 
AY ibus, 


Ainsi 


Clad es, is, f. Ja défaite. 
Coll is, is, m. la colline. 
Host is, is, m. l'ennemi. 
Mens is, is, m. le mois. 
REMARQUE. Quelques noms. parisyllabiques, comme. 
pater, patris, M., le père; mater, matris, f., la mère; 


frater, fratris, 0., 


ABRÉGÉ | 


0 oiseaux. 
"des ou par les oiseaux. 


sé déclinent : 


. Ars, art is, f. ^o Vart, 

Fons, font i is, m. la fontaine. 
 Lanx, lanc is, f. le plat. 
Nox, noctis, f. -la nuit. 


le.frére ; Juven ts, is, m., le jeune 


homme; sener, senis, m., le vieillaïd ; can 18, tS, M., le 
chien, ont cependant leur génitif pluriel en um. | 

G 18. Les noms neutres de la troisième déclinaison 
terminés en e, en al ou en ar, comme cubile; tribunal, 
calcar, font l'ablatif singulier en ?, le génitif pluriel en 
tum, et les trois cas semblables du pluriel en 18. 


| L SINGULIER. 
Nom. Cubil e le lit. 
Gén. Cubil is, |. du Bit. 
Dat. Cubil E^ | . audits ^ | 0: 
Acc; .  Cubil e, E o m | 
Voce. o Cubile, ó lit. E 
Abl.  Cubibi |. “du ou par le lit. 
ETC PLURIEL. 
Nom. . Cubil ia, les lits. j 
Gén.  Cubil ium,. E des lits... 
Dot. | Cubil ibus, “aux lits. 
Acc. Cubilia, . les lits. 
Voce. o Cubil ia, Ó lits. 
ADI. "e ibus, . | . des ou m les lits... 
| Ainsi sé déclinent : 
Alta e, is, Pautel. : . Animal, alis, l'animal. 
Mar e, is, . la mers -` "Tribunal, alis, Ze tribunal. 
Monile,is,. de collier. ...Calcar,aris, ,; l’éperon. 
Sedil e, is, — le siége, 


Exemplar, aris; " modèle. 
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QUATRIÈME | DÉCLIN AISON. 


J 16.. La quatrième déclinaison a le zénitif singulier 
en ús ou en u, et le génitif pluriel en uum. Elle ren- 
ferme des masculins et des féminins en us, et quelques 
neutres en u.. 


M 


M ASCULINS ET —Ü 


| " `- SINGULIER. "Eg 
Nom. Man us(f), ` lamam; .- 
Gén, Man ûs, dela main. 
Dat.. Manu, > - d ia mam, 
Ace, .. Man um, © ` la main. |; =>. 
Voc. o Manus, `- ` ómoin. ^ = ` 
Abl. Manu, . -de ou par la mains 
d PLURIEL. | 
Nom. Man us, les mains. 
Gén. Man uum, des mains. > 
Dat. ` Man ibus,  - -aug mains. — 
Ace. ` Man us, . .  ' -les mains. 
Voc.. o Man us, .. ©  -ó mains. 
Abl. Man ibus, . desou pr. les mains. 
Ainsi se déclinent : 
MASCULINS. © — . — FÉMININS. 
Curr us, ûs, le char. An us, ûs, la vieille femine. 
Exercit us, ûs, l'armée. Nur us, 0s, la belle-fille. 
Fruct us, ûs, | le fruit.  Socr us,üs, la. belle-mère. 
Vult us, ûs, le visage... Portic us, . ûs, le portique. 


REMARQUE. Domus, f.,la maison, fait à l'ablatif sin- 
gulier domo, au génitif pluriel domuum ou domorum; à 
l'accusatil. pluriel domos. A tous les autres cas, il est 
— sur manus. ^ 
NEUTPES. 


811. Les noms neutres de la quateibrie déclinaison 
sont indéclinables au singulier, c'est-à-dire qu'ils ñe 
changent point leur derniére syllabe. 


4 ` 
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| um SINGULIER. 
Nom. Cornu, . .  Zlacorne .- 
Gén. . Cornu, de la corne. 
Dat. Cornu, dla cone, 
Ace. Cornu, la corne. 
. Voc. o Cornu, ` ^ 6corne — | 
Abl. - Cornu, . de "e la corne, | 
HN PLURIEL, E 
Nom. Corn ua, >- les cornes. 
Gén.. Corn uum, . des cornes. 
Dat. | .Gorn ibus, (ud MON. 
Ace.. Corn üa,. .. `` les cornes. 
Voc. o Corn ua, ^ - d cornes. TP 
Abl. Corn nc .. . -desou par les cornes. 
y - Ainsi se déclinent : | 
Gen u, | [^ genou. mE .Tonitr. v, le tonnerre. | 


| CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


S 18. C "aom déclinaison a le génitif singulier 
en et, et le génitif pluriel en erum. Elle ne renferme que 
des noms en es, qui sont tous féminins, excepté dies, 
masculin ou féminin au a E masculin au pluriel, 
et dates tono: ours masculin. | | 


uv  BINGULIER. | 

Nom. | Di " (m. 2 de jour. 
Gén. Di ei, E du jour. g 
Dot. | Diei ^ du Jour. .. 
Ace. | Diem, . . Ldejow. 
Voe. o Dies, .— .  Ójow. . B 
AW. Die, . -duou par le jour. | 

$0 f PLURIEL, NE 
Nom. Di es (m.),.. - les jours. | 
Gén. Dierum, . des] jours. — "P 
Dat... Di ebus ^^ aux jours... EE # 


Ac. Dies, - " “les jours. 
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Voc. o Di es, Ó jours. 
Abl. Di ebus, — . , des ou par les jours. 
Ainsi se déclinent : 
Res, rei, L -la chose. 
Aci es, ei, f. — armée. 
E es, ei, f. l'image. | 
aci es, ei, f. . la face. , 4 

Glaci es, ei, f. la glace. (N — mes 
Progeni es, ei, f. la race. ` d en es.) 
Seri es, ei, f. la série. 
Speci es, ei, f. — l'apparence. 
Sp es, ei, f. l'espérance. | 
Meridi es, ei, m. le midi (sans pluriel). 


REMARQUE. Tous les autres noms de la cinquième 
déclinaison sont privés de pluriel. 

Dies etres sont les seuls qui aient tous les cas du 
pluriel. 


NOMS COMPOSÉS. 


8 19. On appelle noms composés les noms formés par 
la réunion de deux mots en un seul. 

I. Si le nom composé est formé de deux nominatifs, 
chacune des deux parties se décline dans tous les cas: 

Sine. Nom. Respublica (f), la république ; gén. Rei- 
publics; dat. Reipublicæ ; acc. Rempublicam; voc. o 
Respublica; abl. Républicä. PLun. Nom. Respublicæ ; 
gén. Rerumpublicarum, etc. Aes suit la cinquième dé- 
clinaison, publica suit la première. | 

II. Si l'une des deux parties seulement est au nomi- 
natif, elle se décline seule, l'autre reste invariable : 

SING. Nom. Palerfamiliàs (m.), le père de famille ; gén. 
Patrisfamiliàs; dat. Patrifamiliàs, etc. ('amiliás est un 
ancien génitif de familia, pour familig.) . 


— ——— a > 


VALEUR DES CAS. 


§ 20. Nominatif. On met au nominatif en latin le 
sujet et l'atiribut des verbes. EXEMPLE : 
Cicéron fut consul. Cicéron se mettra au nominatif, 


A 
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Cicero, comme sujet, et consul se mettra également au 
nominatif, consul, comme- attribut du verbe fut. 
Génitif. On met au génitif le nom qui sert de com- 
plément à un autre nom, et qui est précédé en français 
de la préposition de : Le livre de Pierre, liber Petri. 
atif. On met généralement au. datif le complé- 
ment indirect, précédé en francais de la préposition d: 
Dieu à. donné la raison à. l'homme, aux ne. 
homini, hominibus.: -= -vs 
Aecusatif. On met. à l'accusatif le B ae di- 
rect des verbes actifs : J'aime. Dieu, Deum. 
_ Vocatif, Le vocatif sert. pour adresser la parole à 
quelqu'un : O mon fils, d ili; 6 roi, o rén. (On. n'ex- 


prime pas toujours l'interjéction 0.) 


AbAatif. On met à l'ablatif le nom qui marque c com- 
ment, de quelle manière, par guèl moyen une chose a été 
faite, et qui est précédé le plus souvent en français des 
prépositions de ou par : Mourir de faim, pnr triom- 


pher par les armes, armis. - 


Apposition. Quand deux. noms désignent. une dum 
et même personne, une seule et même chose, ces deux 


noms se mettent au même cas. On dit alors que le se- 


cond est mis en apposition. EXEMPLES : 
Louis roi, Ludovicus rex ; rag Louis roi s Ludovici 


- CHAPITRE II. 
DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


.l^Adj ectif. 


S 91. L'adjectif est un-mot que l’on ajoute au nom 
pour marquer la qualité, la manière d’être d'une per- 
sonne ou d'une chose, comme bon. père, bonne mère, 
beau livre, belle image. Bon, bonne, beau, belle, sont des 


m 


tr 
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adjectifs, parce qu'ils expriment la qualité, la manière 
d'étre de ce pére, de cette n mère, de ce. livre, de cette 
image. 

Les adjectifs se déclinent en latin, etils ont les trois 
genres, masculin, féminin et neutre, 

On les distingue en deux classes. Ceux de la pre- 
mière classe suivent la première et la deuxième décli- . 
naison des substantifs ; ceux de la deuxième classe sui- 


| vent la troisième déclinaison des substantifs. - 


- f s ô Ñ - 
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E IÈRE CLASSE. 


8 99. Lés adjectifs de la: première classe ont le nomi- 
natif masculin singulier en us ou en er. Ils se déclinent 
sur dominus où sur püer pour le masculin, sur rosa 


pour | le rad sur templum pour le neutre. 


- Adjectifs en US. 


| | SINGULIER. | —- 
Nom. Bon us, bon, bon a, bonne, .. bon um, bon. 
Gén. Boni, . hon œ,  . . boni 
Dat. Bono, bons, . bon o. 
Acc. Bon um, : bon am, . bon um. 
Voc. o Bon e, 0 bon a, . o bon um. 
AM. Bono, .. bon à, "^ bon 0. 

| (077 PLURIEL, 22 
Nom. Bon i,bons, ^ bon æ, bonnes , bon a, bons, 
Gén.. - Bon orum; - bon atum, . ^. bon orum. 
Dat. Bon is, |. bonis, - bon is. 
Ace. Bon os, . bonas, — -— bon a. 
Voc, o Bon L =. Obone,  obona . 
Abl. Bon iS, s bon is, Don is. 
. Ainsi se déclinent : 

Doct 1 us, à, um, savant, . Parv us, a, um, petit. 
Magn us, a, um, grand. Sanct us, â, um, saint. 
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R 23. Adjectifs en ER. 


| SINGULIER. | 
Nom. Miser, | miser a, . miser um, 
s B | malheureux. 
Gén. Miser i, miser æ, . miser i. 
Dat. | Miser o, miser a, miser o. 
Acc. Miser um, . miser am, miser um. 
Voc. o Miser, . o miser a, 0 miser um. 
Abl. Miser o, miser à, miser o. 
E PLURIEL. 
Nom. Miser 1, miser æ, - . miser a. . 
Gén. Miser orum, miser arum, miser orum. 
Dot. | Miser is, pour les trois genres. 
Ace.  Miser os, miseras, |. misera. 
Voc. o Miser i, 0 miser æ, . o miser a 
Abl. . Miser is, | . pour les trois genres. - 
Ainsi se déclinent : 

Liber, liber a, liber um, libre. 

Tener, tener a, tener um, ^ . tendre. 

Niger, nigr a, nigr um, |. noir. 

Piger, pigra, pigrum, _. . paresseux. 

Pulcher, pulchr a, pulchr um, beau. 


Laa Parmi les adjectifs de la premiére classe en 

, les uns gardent partout le de la désinence, comme 
miser, liber et tener ; les autrés le perdentà tous les cas, 
excepté au vocatif masculin "Mem comme niger, 
piger et pulcher. 


M ——— the Po —Àa — — M -—Á— — s ow 


DEUXIEME CLASSE: 


S 24. Parmi les adjectifs de la deuxième classe, les 
uns sont imparisylabiques, comme prudens, pru- 
dentis; les auires sont parisyllabiques, comme fortis, 
fortis ; celeber, celebris. l 


oam re rrr - - - -- = N 
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ADJECTIFS IMPARISYLLABIQUES. 


Ils n’ont au nominatif singulier qu'une seule termi- 
naison pour les trois genres. L'ablatif est en ? ou e, le 
génitif pluriel en zum, et les trois CAS S semblables du 
pue neutre en 2a. | 


' SINGULIER. Pr 
Nom: Prudens, | - e * 9 s è ^ % 2 ^. prudent 
Gén. | Prudent is, .) pour les trois genres. | 


Dat. Prudent i, — 
Ace. Prudent em (m. et f prudens (n. y 
Voc. o Prudens, 


Abl. Prudent e oui, } pour les trois Jenn 


E PLURIEL. o. 
| oM etp, C | N 
Nom. Prudent es, prudent IER 
Gén.. . Prüdent ium, | 
Dat. | Prudent ibus, 
— Acc. Prudent es, . | prüdent la. 
Voc. o Prudent es, > . o prudent ia. 
Abl. ^ Prudent ibus, pour les trois genres. 


[ pour les trois genres. 


| _ Ainsi se déclinent : | 
Audax, audac is, ‘kardi: Sapiens, sapient is, sage. 
Felix, felic is, ^ heureux. Velox, veloc is, - prompt. 
REMARQUE. Vetus, veter is, vieux, fait au pluriel ve- 
fera, veterum (et non veteria, veterium). 


-ADJECTIFS PARISYLLABIQUES. - 


825. La plupart des adjectifs parisyllabiques ont 
deux terminaisons, l'une pour le masculin et le féminin, 
l'autre pour le neutre. D’ ablatif singulier. est en í pour 
les trois genres. | 


SINGULIER. 
M. et F. | No a 
Nom. Fortis, ^. fort e, courageux, 


Gén. Fort is, 


Dat. Forti | pour les írots genres. 


e - 
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Ácc. Fort em, fort e. 
Voc. o Fort ls, | o fort e. 
Abl. Fort i, pour les trois genres, 

| PLURIEL. | 
Nom. | Fortes, ^ fort ia. | ! 
Gén. Fort ium, hsec e | 
Dat. Fort ibus, pour " gag sig 
Acc. Fort es, | fort ia. mE 
Voce. o Fort es, 0 fort ia. | 


ALL. Fort ihus, pour les trois genres. 
Ainsi se déclinent : 

Com is, e, poli, B = Levis,e, léger. 

Facilis,e, facile. Util is, e, utile. 

S 26. Quelques adjectifs parisyllabiques de Ia deuxié- 
me classe, en er, ont trois terminaisons. au nominaüf et 
au vocatif. du singulier. A tous les autres Cas, ils se dé- 
clinent comme fortis. | 

| SINGULIER, | 
Nom. Celeber, |  celebr is, celebr e, célèbre. 
Gén. Celebr is, | | B nc 
Dat. Celebr 1, 
Acc. Celebr em (m. f.), .  eelebr e, 
Voc.. o Celeber, .o celebris, o celebr e. 
Abi. ` Gelebr 1, pour les trois genres. 


pour les trois genres. 


| | PLUAIEL. 
M. et F. | N. E 
Nom. Celebr es, .. celebr. ia, célébres. Ç 


“(Le reste comme fortes, fort ta.) — 


Les seuls adjectifs qui se déclinent comme celeber 
sont les suivants : 


Acer, acris, acre, vif. 

Alacer, alacer is, e, ; ^ _ actif. 
Canipester, sampestr i is, e, de DP 
Equester, equesir is, e équesire. 
Palüster, palustr is, e; de marais. 
Pedester, pedestr is, e, qui va à pied. 


Saluber, salubr is, e, salubre. 
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Silvester, silvestr is, e, - — de forét. 
lerrester, terrestr is, e, terrestre. 
Volucer, volucris, e,.  . a vole. ' 


A— + 
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$37. RÈGLES DES ADJECTIFS. 
© L Accord de l'adjectif avec le nom. 


L'adjectif se met au méme genre, au méme nombre 
et au méme cas que le substantif auquel is se D dd 
EXEMPLES: 

Dieu saint, Deus — de Dieu saint, Dei sancti ; 


Vierge sainte, Virgo sancta ; de. la Vierge sainte, Virginis | 


sanctæ; temple saint, templum sanctum ; du temple 
saint, templi . sanctis - | 


DL. Complément des adjectifs. | 


Un grand nombre d’ -— peuvent recevoir un 
complément. . : 

Il y en a qui le prennent au 1 génitif : Avide de louan- 
ges, avidus laudum. D'autres le veulent àu datif : Utile à 
la patrie, utilis patrie. D'autres góuvernent l'ablatif : 
Doué de vertu, praeditus. virtute, elc. 


S ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT. Ja 

8 28. Beaucoup d'adjectifs peuvent se prendre sub- 
stantivement, au masculin, par l'ellipse de komo ou vir : 
Bonus, l'honnéte homme, l'homme de bien; foni, les 
honnétes gens, les gens de bien : pup Sapientes, le 
sage, les sages. Eo og : 

Plusieurs se. prennent subétantivement au neutre 
singulier, comme bonum, ` le bien, la vertu; malum, le 
mal; et plus souvent encore au neutre pluriel: honesta, 
utilia, les choses honnétes, les choses utiles, elc. 


COMPARATIF ET PELJAR DES ADJECTIFS. 
§ 29. En latin comme en francais, on distingue dans 
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les adjectifs trois degrés de signification : le peu, le 
comparatif et le superlatif. 

Le positif n'est autre.chose que adjectif lui-même, 
comme : saint, savant, sanctus, doctus. 

Le comparatif exprime, par coniparaison, la. qualité 
portée à un plus haut degré, comme : i n saint, c 
savant, sanctior, doctior. —— 

Le superlatif exprime la qualité. ss. à un très- 
haut degré ou au plus haut degré, comme : très-saint 
ou le plus saint, très- savant où le nd Sav ant, sanctissi- 
mus, -doctissimus | 

S 30. Le comparatif latin se Ven en us àu ra- 
dical de l'adjectif lés désinences ior, pour le masculin 
. et le féminin, s nour le neutre. Ainsi sanct us, doct us, 
prudens ( prudent is), fort is, feront au comparatif 
sanct ior, us; doct ior, $us; prudent tor, tus;. fort tor, 
tus. Le masculin et le féminin se déclinent comme 


homo, le neutre comme corpus. L'ablatif singulier est. 


en e ou en z; mais la forme ene est [a plus usitée. 


SINGULIER. | c ^  PAURIEL ^. 7 
NSFEo0 o No ME 7 Cu X 
Nom. Sancti or, us. ^ Sanctior es, ar 


Gén. Sanclioris | deze Sancilorum - 


"ien | b de tout genre. 
Dat. Sancüori-) sere. . Sanctioribus. e 7 9 


Acc. Sancti orem, us. |Sanetior es, T 
Voc. Saneti or,- Ns “us: Sañctior es,  .- a. — 
Abl. Sanctior e ou... : Sanctioribus, de tout genre, 
Ainsi se déclinent : | 
Doctior, us, . plus savant. 
Prudent ior, us, plus prudent. - i 
. Fort ior, "e . plus courageui.. 
"Levior,u$S,. ^ plus léger. 


8 31. Le superlatif se forme en ajoutant au radical 
dé l'adjectif là désinence issumus , isstma , tissimum : 
sanct issimus, à, um ; doct issimus, a, um ; ; prudent ?881- 
mus, a, um; fort issimus, a, um. "Les superlatifs se dé- 
| clinent entièrement sur bonus, 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


8 32. Plusieurs comparatifs et superlatifs ne se for- 
ment pas d'aprés les régles que nous venons de donner. 

1° Les adjectifs terminés en er forment leur super- 
latif en ajoutant rimus au nominatif masculin singulier : 
miser, miserrimus ; piger, pigerrimus ; acer, acerrimus ; 
celeber, celeberrimus. Ils forment leur comparatif régu- 
lièrement : miserior, pigrior, acrior, celebrior. 

2 Six adjectifs en ilis, réguliers pour le compara- 
üt, forment leur superlatif en ajoutant limus au ra- 
dical : 

Facil is, facile ; facil ior, facil limus, 

. Difficil is, dificile ; difficil ior, difficil limus. 

Gracil is, mince; gracil ior, gracil limus. 

. Humil is, Aumble ; humil ior, humil limus. 

Simi] is, semblable; simil ior, simil limus. 

Dissimil is, différent ; dissimil 10r, dissimil limus. 

3" Les adjectifs en dicus, ficus, volus, forment leur 
comparatif et leur superlatif en ajoutant au radical en- 
(10r, entissimus. EXEMPLES : 


Maledicus, médisant; ^ ^ maledic entior, entissimus. 
Beneficus, ôtenfaisant ; — | benefic entior, entissimus. 
Benevolus, bienveillant; benevol entior, entissimus. 


4° Quatre adjectifs des plus usités forment leurs com- 
paratifs et superlatifs trés-irréguliérement : 

Bozus, bon; melior, meilleur; optimus, trés-bon. 

Malus, mauvais: pejor, pire; pessimus, trés-mauvais. 

Magnus, grand; major, plus grand ; maximus, très-grand. 

Parvus, petit; minor, moindre; minimus, trés-petit. 

Be Les adjectifs en eus, ius, uus, n'ont ni comparatif 
ni superlatif. On exprime plus par l'adverbe magts, et 
très ou le plus par l'adverbe maxime : Pius, pieux : ma- 
gis pius, magimè ptus ; idoneus, propre à : magts idoneus, 
mazimé idoneus; conspicuus, remarquable : magis CON- 
spicuus, maxime conspicuus. 
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S 33. RÈGLES DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


I Le nom qui sert de complément au comparatif sè 


met à l'ablatif sans exprimer le que du français : Plus 
savant que Pierre, doctior Petro. ^ 


On peut aussi exprimer le que par la pini 


quàm, en mettant le complément au méme cas que le 
comparatif : doctior. quàm Petrus. Quand plus est rendu 
par magis, que doit toujours se rendre par quam. .. 


II. Quand le superlatif latin joue le rôle de superlatif | 


relatif, et qu'il a pour complément un nom pluriel, on 
met ce nom soit au génitif, soit à l'ablatif avec la pré- 
position e ou ez, soit enfin à l'accusatif avec la preposi 
tion inter. EXEMPLE: — 

Le cèdre est le plus haut des nila cedrus. est altis- 
sima arborum, ex arboribus ‘où inter. arbores. "4 


Le superlatif s'accorde en genré avec le nom pluriel | 


qui lui sert de complément. Ainsi altissima est au fémi- 
nin parce. que arbor ést du féminin; c'est comme s'il y 
aval : cedrus est arbor altissima arborüm 


— 


ADJECTIFS .NUMÉRAUX ou NOMS DE NOMBRE. 


'& 34. Outre les ad jectifs dont nous. venons de parler, 


et qui s'appellent particulièrement adjectifs qualifica- 
tifs, il en existe, en laiin comme en fr ançais, de plu- 
sieurs autres sortes, qui n "ont. en général ni comparatif 
ni superlatif. — 

Les uns indiquent. la quantité des choses et servent à 
les compter, comme : un homme, six semaines, vingt 


soldats. On les appelle add numéraux ou. noms de : 


nombre. | 

D'autres servent à indiquer, à düonteer le personnes 
et les ehoses, comme : ce livre, cet homme, ces soldats ; 
ou à marquer Ja possession, comme : mon livre, ćes amis, 
nos ouvrages. Les premiers s ‘appellent ad jectifs démon- 
siratifs, et les seconds adjectifs possessifs ; mais comme 
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ils s 'emploient aussi en qualité de pronoms, il n'en sera 
traité aae; dans le chapitre. suivant. 


P—————Ó— e dà a pp S U 
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ADJ ECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX.- 


635. Hya plusieurs sortes d’adjectifs numéraux. 
Les uns expriment simplement le nombre, la'quan- 


tité des choses, comme :-un, deux, trots, dix, cent. On 


les appelle adjectifs numéraux cardinaux. 
Les trois premiers se déclinent. | 


UNUS, un, un seul, le seul. 


Il se décline comme bonus, sauf le génitif, qui est en 
TUS, , ei Hle datif, qui est en L pour les trois EES 


3 SINGULIER, — | 
| Nom. Unus, : una; . unum. 
Def. : La ! | pour les trois genres, 
Ace. . Unum, ‘unam, unum. 
Voc... Une, una, |. sdl 
ABI. Uno, "^ uná, - uno. 


REMARQUES. 1° En français, un; une se ad souvent 
pour donner au nom un sens indéterminé, comme dans 
cette phrase : Un ami est un trésor. Dans ce cas, il ne 
s'exprime pas en latin, et Pon dit simplement : amicus, 
thesaurus. Il ne s'exprime que quand il marque l'unité, 
comme dans ceite autre phrase : Get enfant a vécu à 


peine un an, unum, annum. 


2° Dans le sens de seul, unique, u unus à un pluriel qui 
se décline régulièrement sur oni; Nom. un 1, Æ, a; 
gén: un orum, arum, orum; ; dat. unis, »- les trois 
genres, etG. 

3° Quelques TN qui, par leur signification, ne 


sont pas sans rapport àvec les nombres, se déclinent 


sur unus, c'est-à-dire qu'ils font leur génitif singulier en 
?us et leur datif en (L. Ils sont usités au pluriel, 
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IL  Ullus, a, um, guinis aucun (sans négation); gén. 
ulltus, dat. ulli, acc. ull um, am, um, ete. 
I — Nullus, a, um, aucun (avec négation) nul, pas 
un; gén. nullius, dat. nulli. | 
HI. Nonnullus, a, um, quelque, quelqu' un; Oia 
nullius, dat. nonnulli. 


IV. Solus, a, um; seul ; gén. solius, dat. soli. 


V. Totus, a, um, tout, tout entier ; ; gén. totius, dat. 
| to. ^| . 

VI. Alius, alia, aliud, autre, un autre (en. parlant de 
€ plusieurs); gén. alius, dat. alii. 

VIT. Alter, altera, alterum, autre, l'autre (en parlant 

" de deux seulement); gén. alterius, dat. alteri. 

VIH. Uter, utra, utrum, lequel des PM gén. utrius, 
| dat. utri. 

IX.. Neuter, neutra, neutrum, 7 ni ; un ni l'autre, aucun 
| des deux ; gén. neutrius, dat. neutri. 

X. | Uterque, utraque, utrumque, l'un et l'autre, "T 
| cun des deux; gén. utriusque, dat. utrique. 

XI.  Alteruter, alterutra, alterutrum, l’un ou l'autre, 

l'un des deua ; gén. alterutrius, dat. altérutri. 


836. Les nombres cardinaux autres que. unus n'ont 
m le pluriel, 


DUO, deux. | 
Mac Duo, |. dus, ^— ' ' uo; 
Gén.  Duorum,  . duarum, . . duorum. 
Dat. Duobüs, . . duabus, ^ . duobus. 
Acc. Duos ox duo, duas, `° duo. .- 
Abl. Duobus, , po duabus, . © duobus. 


| | . Ainsi se décline : - 
Ambo, ambe, ambo, les. deux, fous les deux, tous deus. 
mE TRES, trois. | 
EN Met F | | Ww 
Nom. Tres, | rias 


Gén Trium, | i | 
Te ege our Les: trois. enres, | 
Dat. Tribus, . d pr 9 3S. udo. 
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Acc. Tres, | . tra. 
Abl. Tribus, pour les trois genres. 

§ 37. Les autres nombres cardinaux sont indéclina- 
bles jusqu'à cent. Voici les principaux : 


Quatuor, 4.  Septemdecim, A7. 
Quinque, 9.  Decemetocto, 18. 
Sex, 6. Decem et novem, 19. 
Septem, 1. .— Viginti, 20. 
Octo, 9. Triginta, 50. 
Novem, | 9. Quadraginta, 40. 
Decem, | 10. Quinquaginta, 50. 
Undecim, 11. Sexaginta, 60. 
Duodecim, 12. Septuaginta, 10. 
Tredecim, 13.  Ocioginta, 80. 
Quatuordecim, 14. — Nonaginta, 90. 
Quindecim, 15. Centum, | 100. 
Sexdecim, |. 46. l | 
De cent à mille, ils se déclinent sur boni : . 

Ducenti, æ, a, 200.  Sepüngenti, æ, a, 700. 
Trecenti, æ, a, ^. 300.  Oclingenti, æ, a, 800. 
Quadringenti, æ,a, 400. Nongenti, æ, a, 900. 
Quingenti, æ, a, 900. Mille (ëndéclin.), | 1,000. 
Sexcenti, æ, a, 600. ` m | 


N eam cam r-a 


ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX. 


& 38. Ils servent à marquer le rang ou l'ordre, comme 
premier, second, troisième. -A l'exception des deux pre- 
miers, ils se tirent tous des nombres cardinaux. Ils se 
déclinent sur bonus. Voici les principaux: 


Primus, a, um, premier, le premier. © 
Secundus, a, um, second, deuxieme, le deuxième. 


Terüus, a, um, 3°. Sextus, a, um, 6*. 
Quartus, a, um, 4*. Septimus, a, um, 5. 
Quintus, a, um, 5e, Octavus, a, um, RP, 


G 
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Nonus, a, um, EJ "Vicesimusou vigesi- E 
Decimus, a, um, . 10°. mus,à,um, » 20°, 
Undecimus, a,um, 44°. Centesimus, a, um, . 100*. : 
Duodecimus, a, um, 42°. Millesimus, a, um, 1,000*. j 

> REMARQUE. Le nombre cardinal, qui est. dans le fran- | 
çais, se traduit en latin par le nombre ordinal, 4° quand 
il est employé pour distinguer les uns des autres les rois 
qui ont portéle méme nom, comme : Henri quatre (c'est- 
à-dire Henri quatrième), Henricus quartus ; 2° quand il 
sert à indiquer les années; les j jours du mois, les heures 
du jour, les divisions d'un ouvrage, comme : L'an mil 
| (c'est-à-dire millième), annus millesimus; Le dix du mois, 
- dies decimus ; 1l est quatre heures, quarta hora; le. clia- 
à y trois, coput tertium. | | | | 
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|. ADJECTIFS NUMÉRAUX DISTRIBUTIFS. 

$ 39. lly a encore en: Jatin des adjectifs sie 
qui indiquent combien ori prend de choses à la fois, | 
combien on en donne à chacun, comment on les: distri- | 
bue. On les appelle distributifs. E ! - | | 


Singul i i, æ, a, un à un, UN par um, un d chacun. 
Bini, æ, a, deux à deux, deux d chacun. 
Terni ou trini 1, 8, à, trois d — trois d chacun. e 


Eu ADJECTIFS Re LE NOMBRE. 

y 40: Il ya quelques adjectifs qui indiquent le nóm- 
bre, la quantité des choses; mais d'une manière géné- 
rale, indéterminée. Ils se déclinent réguliérement, sui- 
vant la classe à n ils: ares Voici les 
principaux: - 207 

Omn es, ià e£ Cunct i, æ, a, dois: SE 

Univers i, æ, à, fous en général. | | 


Mult i, æ, à, nombreux, beaucoup de... 
 Pauc i, æ, a, peu nombreux peu de... 


+. 
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Celer 1, Æ, a. tous les autres. | 
Pler ique, æque, aque, la plupart des... 


REMARQUES. 4° Sauf omnes, tous ces adjectifs sont 
moins usités au singulier qu'au pluriel. 

2 Multi a un comparatif et un superlatif formés ir- 
régulièrement : plur es, a, gén. plurium, plus nom- 
breux, plus de..., plusieurs : plurimi, &, a, trés-nom- 
breux, un trés-grand nombre de... "E 

Pauci fait régulièrement pauciores, a, moins nom- 
breux, moins de... ; E quum. Œ, a, trés-peu nom- 
breux. 

3° Ces adjectifs s 'emploient très- souvent substaniive- 
ment au mascülin et au neutre du plüriel : 


Omnes, cuncti; tous les hommes, tout le uai 
Omnia, cuncta, toutes choses; tout. 

Multi, multa, beaucoup de personnes, de choses. 
Pauci, pauca, peu de gens, peu, de choses. 


. 49 Quand les adjectifs numéraux sont. pris dans un 
sens partitif, c'est-à-dire quand ils marquent une parlie 
prise dans un plus grand tout, ils prennent un complé- 
ment qui se construit comme celui des superlatifs : 

Un des soldats, d’entre les soldats, unus militum, ex 
militibus- ou inter milites ; le premier des POM, primus 
regum ou ex regi TUN 


. — CHAPITRE III. 
Th OISIÈME ESPÈCE | DE MOTS. 


ET P A 


S 41. Le j pronom est un mot qui tient la place du 
nom, 

Les pronoms sont ii la premièré, in la deuxiéme ou 
de la troisiéme personne, suivant le róle que joue dans 
le discours le nom qu'ils représentent. 
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A 
La premiére personne est celle qui parle : je lis, nous 
écoutons ; la deuxième, celle à qui l’on parle : : tu lis, 
vous écoutez ; la troisième est celle de qui l'on parle : 4 


lit, s écoutent, elle joue, elles chantent. 


Serhi 
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PRONOMS PERSONNELS. 


§ 42. Les pronoms personnels sont ceux qui n’ont 
d'autre fonelion que d'indiquer les trois personnes. 


Pronom personnel de là première personne. 


SINGULIER. — . ^ ^  ' ^ PLURIEL. 
Nom. Ego, Je ou mot. Nos, nous. 
Gén. Mei, de mot. - Nostrüm ou nostri, de nous. 
Dat. . Mihi, à mot. Nobis, d nous. 
Acc. `- Me, me, moù: | Nos, nous. 


Abi. Me, de ou par mot, N obis, de ou par nous. 
Ego et nos n'ont pasde vocatif. 


Pronom personnel de la deuxième personne. — 


| SINGULIER. - | PLURIEL. 
Nom. Tu, fu ou tot. Vos, vous. 
Gén. Tui, de toi. Vestrüm ou vestri, de vous. 
Dat. Tibi, d toi. Vobis, à vous. 
Acc. Te, fte, toi. Vos, vous. 
Voc. o Tu, ô toi. o Vos, Ó vous. 


Abl. Te, de ou par toi. Vobis, de ou par vous. 

Remarques. 4° On tutoie toujours en latin. Ainsi, 
quand vous est dit par respect en parlant & une seule 
personne, il faut le traduire par tu. 

. 2° Les deux formes de nos et de vos pour le » génitif 
n’ont pas le méme emploi. JVostrám et vestrám ne se 
mettent qu'après un superlatif ou un partitif : Le plus 
savant de nous, doctissimus nostrám; un de vous, unus 
vesträm.. Partout ailleurs on se sert de nostri, vestri. 
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIES E PERSONNE. 


€g 43. Les Latins n'ont pas, à proprement parler, de 
pronom personnel de la troisiéme personne, comme 
tl elle, ils, elles. Quand ils ont besoin de l'exprimer, ils 
emploient l'un des pronoms démonstratifs zs, hic ou 


ille, qu'on verra un peu plus loin. Mais ils ont pour 


cette personne un pronom réfléchi, suz, répondant au 
francais se, soi, soi-même. | 

Sui n'a pas de nominatif ni de vocatif. Il est de tout 
genre, et le méme au pluriel qu'au singulier. 


^  SINGULIER ET PLURIEL. 
Gén. Sut, de sot, de soi-même. 
Dat. Sibi, d soi, à soi-même. 
Acc. Se, se, sot, soi-même. 
Abl. | Se, de ou par soi, de ou par soi-même. 


REMARQUE. Il répond aussi au français de lui-méme, 
d'elle-même, d'eux-mêmes, d'elles-mêmes, etc. 


a 


PRONOMS ADJECTIFS. 


: 8 44. On appelle pronoms adjectifs certains mots qui 


. sont employés tantôt comme adjectifs, tantôt comme 


pronoms. Ils sont de plusieurs sortes ; on les distingue 
en pronoms ou adjectifs démonstratifs, possessifs, rela- 
tifs, interrogatifs, “cu dé nis. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 
I. IS, EA, ID, il, elle; celu, celle; ce, cet, cette. 


SINGULIER. 
Nom. Is, ea, id, - il, celui, ce. 
Gén. Ejus, pour les . delui, de celui, de ce. 
Dat. Ej, | trois genres, . à lut, à celui, à ce. 
Acc. Eum, eam, id le, la, le ; celui, ce. 


Abi, Ko, eå, eo, de ou par lui, celui, ce. 
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id . PLURIEL. 
Nom. ,eæ,ea, lS, Ceux, ces. 
Gén. | Eorum, earum, eorum, d'eux, de ceux, de ces. 
Dat. ^ lis ou eis (pour les trois genres), d eux, à ceux, à ces. 


Ace. | Eos, eas, ea, les, eux ; ceux, ces. 
Abl. Tis ou eis (pour les trois genres), d'eux ou par eux, 
| ceux, ces. 
I. HIC, HÆC, HOC, celui-ci, celle-ci, ceci. 
SINGULIER. | | ` PLURIEL. 


Nom. Hic, h&c, hoc. Hi, he, hzc. 

Gén. — Hujus, Horum, harum, horum. 
Dat. Huic, His (de tout genre). 

Acc. Hune, hane, hoc. Hos, has, hæc. 

Abl. Hoc, hâc, hoc. His (de tout genre). 


HL ILLE, ILLA, ILLUD, e là, celle-là, cela, 


| de tout genre. 


SINGULIER, — | PLURIEL. 
Nom. Ille, illa, illud. Illi, illze, illa. 
Gén. Tius, ".— Illorum, illarum, illorum. 


de tout genre. 


Dot. lh, Illis (de tout genre). 
Acc. — Illum, illam, illud. Illos, illas, illa. 
Abi. Ho, illà, illo. lls (de tout genre). 


. REMARQUES. 4° Employés seuls, ces mots sont pro- 
noms, et répondent au français celui, celui-ci, celui-là. 
Joints à un nom, ils sont adjectifs, et répondent au 
français ce, cel, cetle, ces. 
Ils servent aussi, surtout ís, pour —— À le pro- 
nom personnel de la troisième personne, ?/, elle, lut; 
ils, eux, elles. 


2 On se sert —— de hic pour désigner 

les personnes ou les choses rapprochées : celui-ci, 
celle-ci, ceci; et de ille pour désigner les personnes ou 
les choses éloignées : : celui-là, celle-là, cela. Is se met 
en général quand on ne veut pas marquer l'une ou 
l'autre de ces deux nuances. 
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S 45. Il y a quelques autres pronoms ou adjectifs dé- 
monstratifs qu'il faut connaître. 


I. ISTE, ISTA, ISTUD, ce, cet, celui-là. 


Il se décline comme //e, et s'emploie en général 
quand on parle d'une personne ou d'une chose avec un 
sentiment de mépris : /ste nebulo, ce garnement., 


II. IPSE, IPSA, IPSUM, méme. 


c 


SINGULIER. -  PLURIEL. E 
Nom. Ipse, a, um. Ips i, æ, a. E 
Gén. Ipsius. Ips orum, arum, orum. 
Dat. ipsi. . Ips is. 
Acc.  lpsum,am, um. Ips os, as, a. 
Abl. | ipso, à, o. | Ips is. 


Joint à un nom ou à un pronom, il signifie méme ou 
lui-même. Employé seul, il est pronom et signifie mot- 
méme, toi-même ou lui-même. | 


III. IDEM, EADEM, IDEM, /e méme. 


SINGULIER. - PLURIEL. 
Nom. Idem, eadem, idem. lidem, eædem, eadem. 
Gén. Ejusdem. Eorumdem, earumdem, eo- 
rumdem. 
Dat. Eidem. ^. lisdem ov eisdem. 
Acc. Eumdem, eamdem, Eosdem, easdem, eadem, 
idem. | 
Abl.. Eodem, :: eàdem, lisdem ou eisdem. 
eodem. ` | | 


" E 
REMARQUE. /dem est tantôt pronom, tantôt adjectif. 
ll ne faut pas le confondre avec ipse. Celui-ci s'em- 

ploie lorsque même est aprés le nom : La vertu méme, 

ipsa virtus. Idem se met lorsque méme est avant le nom : 

La méme vertu, eadem virtus, 
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4 PRONOMS POSSESSIFS. 


S 46. Il y a des pronoms ou adjectifs possessifs pour 
chacune des trois personnes. Geux de la première et de 
la deuxième personne se tirent des pronoms person- 


nels, celui de la troisième personne se tire du pronom 
réfléchi. 


I. Meus, mea, meum, mon, ma ; le Mid: la mienne. 
Noster, nostra, nostrum, notre; le nôtre, la nôtre, 

II. Tuus, tua, tuum, fon, ta ; le tien, la tienne. — 
Vester, vestra, vestrum, votre ; le vôtre, la vôtre. 
III. Suus, sua, suum, " sa, le sien, la sienne; leur, le 

leur, la leur. | 


— 


REMARQUES. 4? Meus, tuus et suus se déclinent régu- 
lièrement sur bonus, excepté le vocatif masculin singu- 
lier de meus, qui fait mi. Noster et vester se déclinent 
régulièrement sur miser, en perdant partout l'e du no- 
minatif masculin singulier. 

Tous les pronoms iata excepté meus, sont pri- 
vés de vocatif. 

9" Employés seuls, ces mots sont pronoms, et ré- 
pondent au français le mien, le tien, le nótre, le vótre, le 
sien, le leur. Joints à un nom, ils sont adjectifs : Meus 
pater, mon père; tut matris, de ta mère. 

3° Quand on ne parle qu'à une seule personne, votre, 
le vôtre, se rendent par tuus. 

4° Suus répond à la fois au francais son et leur: L'en- 
fant doit respecter son père, suum patrem ; les élèves 
doivent respecler leur maitre, magistrum suum. 


-PRONOMS RELATIFS. 


S 47. Les pronoms relatifs servent à joindre le verbe 
qui les suit à un nom ou pronom précédemment ex- 
primé et qu'on appelle antécédent. EXEMPLES : 

Dieu, qui régne, est tout-puissant. 

Vous qui voulez plaire à Dieu, soyez sages. 
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Dans ces deux phrases, qui sert à joindre les verbes 
régne, voulez, aux mots Dieu, vous. C’est un ponam re- 
latif; " et vous en. sont les antécédents. - | 


SINGULIER. 
A Qui, quie, quod, — qui ou dian, V 
Gén.. Cujus, | de tout genre. 0%, de qui, duquel. . 
Dat. Cui, à qui, auquel. | - 


Acc.. Quem, quam, quod, que, lequel. | 
Abl. Quo, quà, quo, : dont, de qui, par qui ; du- 
| | E par lequel, 


PLURIEL. 


Nom. Qui, quæ, quie, "ut qui, lesquels. 
Gén. ` Quorum, quarum, dont, de qui, desquels, 


| quorum, 
Dat. Quibus: (de tout genre), d qui,  auziqels.' | 
Acc. Quos, quas, quæ, — que, lesquels; | o 
- Abl. Quibus (de tout genre), dont, de qui, par qui; des- 
quels, par lesquels. 

| REMARQUES. 4 Le pronom. relatif s'accorde en genre, 
en nombre et en PR avec son antécédent. Fue 
PLES :. 

Moi qui, ego qui; nous qui, ? nos. qui. (Qui est ici de la 
jn personne.) : 

Toi qui, £u qui ; vous qui, vos qui. Qr est ici de la 
9e personne.) . | 

‘Le père qui, pater ji :]à mère. » qui, mater que ; le 
temple qui, templum quod. (Il est ici de la 3° personne.) 

9» L'antécédent du pronom relatif est quelquefois 
. SOUS- -entendu : qut, celui qui,. l'homme qui ; quc, celle 
qui 3. quod, € ce aui c celui que, etc. 

s "MD 


SAS - Compisés de / QUI. 


Dans les composés de qui, on décline — qui, 
les autres syllabes restent.invariables. . 


2. 


. 
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I. Quicumque, quaecumque, quodcumque, pum 

Gén. Cujuscumque ; dat. cuicumque, etc. 

II. Quidam, quedam, quoddam ou quiddam, un cer- 
tain. 

Gén. Cujusdam ; dat. cuidam, etc. 

III. Quilibet, quelibet, quodlibet ou quidlibet, quel- 
conque, qui l'on voudra. >, 

Gén. Cujuslibet ; dat. cuilibet, ete. — 

IV. Quivis, quivis, quodvis ou quidvis; gén. cujus- 
vis ; dat. cuivis, etc. (Même signification que quilibet.) 


REMARQUE. Quidam, quilibet et quivis ont deux formes 
pour le nominatif et l'accusatif du neutre singulier; la 
forme en quod s'emploie toujours avec un nom; la 
forme en quid s'emploie toujours seule. EXEMPLES : 

Un certain bois, quoddam nemus; une certaine chose, 
quiddam; un exemple quelconque, quodlibet ou quod- 
vis exemplum ; une chose QD quoi Lx ce solt, 
poem ou gounss, 


^' PRONOMS INTERROGATIFS. 
S 49. Le e principal est quis, qui ? lequel? 


| : =- SINGULIER. | 
Nom. Quis, qua, quid. ou quod, qui? quel ? lequel? 
quot i 
2 "1 pour les trois genres. 


Acc. Quem, quam, quid ou quod. 

» Abl. Quo, quà, quo. 
| PLURIEL. 
Nom. Qui, « qua, quie, quels ? lesquels ? 
Gén. Quorum, quarum, quorum. - 
Dat. Quibus, pour les trois genres. 
Acc. Quos, quas, quas. 
Abl. Quibus, pour les trois genres. - 


REMARQUES. 4° Quis, employé seul, est pronom : Qui 
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de nous, lequel d'entre nous, quis nostrám ou ex nobis? 

Accompagné d'un nom, il est adjectif : Quel homme, 
quis homo ? quelle femme, quæ mulier ? 

2° Au neutre singulier, quid s'emploie toujours seul: 
Quoi de plus beau, quid ? que dites-vous, quid? 

Quod se met toujours comme adjectif avec un nom : 
Quelle ville, quod ppm ? 


Composés de QUIS. 


8 50. Dans les quatre premiers, on décline seulement 
quis ; les autres syllabes restent invariables. | 

I. Quisnam, quinam, quodnam ou quidnam (méme 
signification que quis) ; gén. cujusnam ; dat. cuinam, etc. 

II. Quispiam, quispiam, quodpiam où quidpiam , 
quelque, quelqu'un, quelque chose ; gén. papam dat. 
cuipiam, etc. 

III. Quisquam, quaquam, idiotas ou quidquam 
(méme signification que quispiam); gén. cujusquam ; dat. 
cuiquam, etc. 

IV. Quisque, quique, quodque ou quidque, chaque, 
chacun, chaque chose ; gén. cujusque ; dat. cuique, etc. 

Dans les deux suivants, quis est à la fin du mot; le 
nominatif féminin singulier et les trois cas semblables 
du neutre pluriel sont en qua (au lieu de quo). 

- V. Aliquis, aliqua, aliquod ou aliquid, quelque, quel- 
qu un, quelque chose; gén. alicujus; dat. alicui, etc. — 

VI. Ecquis, ecqua, ecquod ou. ecquid, y a-t-il quel- 
qu'un qui? gén. eccujus; dat. eccui, etc. - 

Dans le suivant, chacune des deux parties compo- 


santes se décline : 
VII. Unusquisque, unaquæque, unumquodque, cha- 


que, chacun; gén. uniuscujusque ; dat. unicuique, ete. 
Enfin le dernier n'est autre que quis répété deux fois. 
VIII. Quisquis (pas de féminin), quidquid, quiconque, 
qui que ce soit qui. (Il n'est guère usité qu'au nominatif 
singulier et à l'accusatif neutre singulier.) 
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. REMARQUE. Dans tous ceux de ces composés qui ont 
une double forme au nominatif et à l'accusatif du neutre 
singulier, la forme en quod: s'emploie avec un nom, la 
forme en quid s'emploie seule : A/iquod nm quel- 
que affaire ; S quelque chose. | 


| PRONOMS 


8 51. Les adjectifs indéfinis sont ceux qui indiquent 
que les noms auxquels on les joint sont pris d’une ma- 
nière vague, générale, indéterminée; ils peuvent aussi, 
en général, s'employer seuls comme pronoms indéfinis. 

En latin, la plupart de ces mols se déclinent soit sur 


unus, Soit sur qu? Ou sur quis ; ils nous sont déjà con- : 


nus ; nous ne ferons donc que les rappeler ici. - 


Certain, un certain, quidam. L'un, unus, alter. 
Quelque, quelqu'un, aliquis. L'autre, un autre, alter, alius. 


Quelques-uns, nonnulli. = L'un et l'autr e, ulerque. 
Chaque, chacun, quisque. L'un ou l'autre, alleruter. 
Plusieurs, plures. . Dautres, les autres, autrui, 


Quelconque, quilibet, quivis. alii (au plur.). 


H y a de plus, en français, trois pronoms indéfinis, 
doni on n'a pas parlé jusqu'à présent, on, personne, rien. 


- On n'a. pas d'équivalent latin; nous verrons | plus "m | 


la manière de le traduire. 

Personne (avec. néga tion) se rend par nemo, qui: se dé- 
cline : gén. neminis (peu usité); dat. nemini; arc..ne- 
minem; abl. nemine. ll est du genre masculin, et na 
que le singulier. 

Rien (avec négation) s'exprime par nihil, qui est du 
neutre, et n à pas de pluriel. Au singulier même, il ne 
s'emploie qu'au nominatif et à l’accusalif, qui sont sem- 
blables. 


LEE 2 
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CHAPITRE. IV. 
QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


Le Verbe, 


S 52. Le mot dont on $e sert pour exprimer que l’on 
est ou que l’on fait quelque chose s'appelle verbe. Ainsi, 
dans cette phrase : Dieu est bon, le mot est, par lequel 


on affirme la bonté de. Dieu, sera un verbe. De méme 


dans la phrase : Dieu aime les Hommes, ‘le mot aime, 
par lequel on affirme que Dieu fait l'action d'aimer les 
hommes, sera encore un verbe. 

Il y a quatre choses à considérer dans les verbes : le 
hombre, les personnes, les temps et les modes. 

8 53. Il y a deux nombres dans lés verbes : le singu- 
lier, quand on parle d'une seule personne, comme je 
lis, l'enfant dort; et le pluriel, quand on parle de plu- 
sieurs, comme nous lisons, les enfants dorment. — 

Il y a dans les verbes trois personnes. E | 

La première est celle qui parle; elle se marque en 
français par les pronoms je t nous : Je chante, nous chan- 
tons. | 

Là deuxième est. celle à qui l'c on | parle, marquée par 
les pronoms /u; vous : tu chàntes, vous chantez. 

La troisième est celle de quil on parle, marquée par 
un des pronoms, il, elle, ils, elles, ‘Ou par un nom mis 
devant le verbe : 7i chante; elles chantent, l'oiseau 
chante, es oiseaux chantent.’ | 

. Le pronom ou le nom mis ainsi devant le verbe s'ap- 
pelle sujet du verbe; mais quand le sujet est'un pronom 
personnel, le plus souvent il ne s'exprime pas en latin, 
la désinence du verbe suffisant pour márquer à quelle 
personne il est employé. 

.$ B4. Il y a dans toutes les langues trois temps princi- 
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paux : le présent, qui marque que la chose se fàit ac- 
tuellement, comme 7e lis; le passé ou prétérit, qui mar- 
que que la chose a été faité précédemment, comme 
jai lu; le futur, qui marque que la chose se fera plus 
tard, comme je lirai.. 

«Le temps passé est susceptible de plusieurs nuances. 
On distingue en latin le parfa?t, qui marque une action 
faite dins: un temps complétement passé, comme; a: lu, 
j ai fint ; l'imparfait, qui marque une action accomplie 
au moment où l'on parle, mais qui durait encore quand 
une autre action s'est faite, comme : Je lisais quand vous 
êtes entré; le plus-que-parfait, qui marque une ac- 
tion passée actuellement, et passée déjà lorsqu'une 
autre action a eu lieu, comme: J'avais fini quand vous 
êtes entré. 

Le parfait des.verbes latins répond à la fois au passé 
indéfini, au passé défini et au passé antérieur des verbes 
français. Ainsi, amavi signifiera également j'ai aimé, 
j aimat ou J eus aimé. 

Il y a en latin, comme en français, deux sortes de 
futur : le futur simple, comme je lirai, et le futur passé, 
comme j'aurai lu. Ge dernier marque que l'action est 
future, relativement au :moment où l'on parle, mais 
qu ‘elle serà passée au moment où une autre action se 
fera : j'aurai lu quand vous viendrez. 

Il y a. donc en tout six temps dans les verbes. latins : 
4° le présent, 2° l'imparfait, 3? le parfait, 4° le plus-que- 
parfait, 5° le futur, 6° le futur passé. | 

& 55. Les modes sont les formes particulières que 
prend le verbe selon la manière dont il présente I action 
qu'il exprime. 

Il y a quatré modes principaux dros les verbes latins: 
4° l'indicatif, qui affirme ou indique simplement que 
la chose se fait, s'est faite ou se fera, comme : je lis, j'ai 
lu, je lirai; 9? l'impératif, quand on commande de faire 
la chose, comme : ls, lisez, étudiez; 3° le subjonctif, 
quand on souhaite ou qu'on doute qu'elle se fasse, 
comme : je veux que vous lisiez, je doute qu'il vienne; 
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4^ P infinitif, qui exprime l'action en général, sans 
nombre ni personne, comme : lire, chanter. 

À l'infinitif se rattachent deux autres modes, le supin 
et le gérondif, qui n'existent pas en français, et qui se 
mettent dans certains cas à la place de l'infinitif. 

Enfin le participe, sorte d'adjectif formé du verbe, 
peut être regardé aussi comme un mode à part. - 

L'infinitif, le supin, le gérondif et le participe sont 
désignés sous le nom de modes impersonnels. 

À chaque mode Mes un certain nombre de 
temps. 

L'indicatif est le seul qui sonis les six x temps. 

L'impéralif n'en a qu'un, qui estle présent. 

Le subjonctif en a quatre : le présent, l'imparfait, le 
parfait et le plus-que-parfait. 

L'infinitif en a quatre également : le présent, le par- 
fait, le futur et le futur passé. 

Le participe en a trois : le présent, le passé et le futur; 
mais, dans la plupart des verbes latins, il manque du 
présent ou du passé. 

La distinction des temps ne s TUR pas au supin 
et au gérondif, qui nes 'emploient que pour suppléer 
le présent de l'infinitif dans certains. cas que l'on fera 
connaitre plus tard. 

. I existe en français un autre mode qui est le condi- 
lated. Il a deux temps, le présent et ie passé. Le con- 
ditionnel présent se rend d'ordinaire en latin par l'im- 
parfait du subjonctif, et le conditionnel passé par le 
plus-que- -parfait du méme mode. Ainsi essem. signifiera 
que je fusse ou je serais ; et fuissem signifiera, suivant les 
circonstances, que j'eusse été ou j'aurais été. 

Réciter de suite les différents modes d'un verbe avec 
tous leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, 
cela s'appelle conjuguer. 

Il convient de commencer par la conjugaison du verbe 
sum, je suis, que l'on appelle verbe substantif, comme 
étant le verbe par excellence. 


Sing. 
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Quand on le connaîtra, ilsera plus facile d'apprendre 


les aulres verbes. 


S 59. 


VERBE SUBSTANTIF. 


Mode INDICATIF. 


Sum, 

. ks, 
Est, 
Sumus, 
Estis, 
Sunt. 


Plur. 


Sing. Er am, 


Plur. Er amus, 


Sing. 
Fu isti, 
Fu it, | i 
Plur. Fu imus, 
Fu istis, 
Fu erunt ou fu àre 


Autrement pour le Jm 
vous fütes, ils furent. 


fümes, 


PRÉSENT. 


je suis. 

tu es, 

il est, 

nous sommes. 
vous étes. 

als sont. 


IMPARFAIT. 


j'étais. 
tu étais. 

il était. 
Nous étions. 
VOUS. éliez. 

als étaient, 


PARFAIT, 


j'ai élé. 

tu as été. 

il a élé. 

nous avons été, 
vous avez été. 
ils ont été. 


Je fus, tu fus, il fut; : nous 


Ou : J'eus été, tu eus été, il eut été; ; nous edmes été, vous 


eutes été, tis eurent élé. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Fu eram, 
Fu eras, 

. , Fu erat, 

Plur. Fu eramus, | 
Fu eratis, 
Fu erant, 


Sing. Er o, 
Er is, 


j'avais été. 
tu avais été. 


4l avait été. 


nous avions été. 
vous aviez été. 
ils avaient été. 


FUTUR, ` 


je serai. 
tu seras. 


msn 
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Er il, 
Plur. Er imus, 
Er iiis, 
Er unt, 


Sing. Fu ero, 
Fu eris, 
Fu erit, 

Plur. Fu erimus, 
Fu eritis, 
Fu erint, 


il sera. 
nous serons, 
VOUS serez. 
Als seront. 


FUTUR PASSÉ. 


j'aurai été. 

tu auras été. 

il aura été. 
nous aurons été. 
vous aurez élé. 
ils auront été. 


Mode IMPÉRATIF. 


Il n’a point de première pérsonne au singulier, 


Sing. Es ou esto, sois. 
Eslo, qu'il soit. 

Plur. Simus, soyons. 
Este ou estote, Soyez. 
sunto, | qu'ils soient, 

Mode SUBJONCTIF. 

| PRÉSENT. 

Sing. Sim, que je sois. 
Sis, .que tu sois. 
Sit, qu'il soit. 

Plur. Simus, que nous soyons. 
Sitis, que vous SOYEZ, 
Sint, qu'ils sotent. 

IMPARFAIT. 
Sing. Ess em ov tor em, que je fusse. 
|... Ess es ou for es, que tu fusses. 
Ess et ou for et, qu'il fút. 
~ Plur. Ess emus, | que nous fussions. | 

Ess etis, que vous fussiez. 


Ess ent ou for ent, 


Autrement pour le francais : 


nous serions, vous seriez, 


lu erim, 
Fu eris, 
Fu erit, 
Piur, Yu erimus, 
Fu eritis, 
Fu erint,. 


Sing 


qu'ils fussent. 


als seraient. 


PARFAIT. 
que j'aie été. 
que tu aies été. 
qu’il ait été. 


que nous ayons Êté, 


que vous ayez élé. 
qu'ils aient été. 


te. m. 
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PI. US-QUE-PARPAIT, 


Autrement pour le français : J'aurais été, tu aurais été, il 
aurait été ; nous aurions été, vous auriez été, ils auraient été, 


| a . Mode INFINITIF. 


Sing. Fu issem, |. ^ que j'éusse été, s 
! Fu isses, ` |. que tu eusses élé. 
| Fu isset, — | qu'il eût été. 
| Plur. Fu issemus, ~> quenous eussions été. 
| Fu isselis, ^... que vous eussiez été. 
| | Fu issent, ^ - qu ls eussent été. 
1 
| 
| 


PRÉSENT.  Esse, ^ — ire, 
PARFAIT, : . Fuisse, ` | in avoir été. 


- - Futurum, futuram Dodia 1 esse; devoir i: 
FUTUR PASSÉ. Futurum, futuram (accua Huise, avoir r dú êtres 


| = PARTICIPE. | 
FUTUR: = Futur us, 8 um, devani étre. 


FUTUR. . . Fore (indéelinable),. 
: | l | 
| 


| 8 57. Hide sur SUM, dont plusieurs s appli 
b quent à tous les verbes latins. | 


40° Le verbe sum n'a ni participe présent ni participe 

| passé ; il manque également de supin et de gérondif. 
| 2° A l'impératif, esse n'a pas de première personne 
| du singulier; . il en est de même pour tous les verbes 
j latins. 
i La deuxième personne du didi de ce mode a 
| deux formes, dans esse et dans tous les autres verbes 
| latins ; ; mais dans -— esto est beaucoup p usité que 
eg. 

La première personne du pluriel, simus, ressemble à 
celle du subjonctif présent. n en est de méme dans tous 
les verbes latins. 
| /39* À l'imparfait du subjonetif, edi Jii foret, fo- 
rent, S ‘emploient surtout pour le conditionnel, je serais, 
du serais. — | 

4 Le participe fufurus se décline sur bonus ; il en 
mE sera de méme de tous les participes en us. 

Fuüturus, et en général tous les participes en rus, ne 
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répondent au verbe français devoir que dans le sens de 
l'avenir, et non dans celui d'une obligation. Il en est de 
méme de tous les infinitifs futurs dans la com pasiigi 
desquels entre un participe en rus. 

: 5° Dans futurum esse, la partie variable peut se mettre 
à tous les genres de l’ accusatif singulièr et pluriel : fu- 
turum, futuram, futurum esse; futuros, futuras, futura 
esse. Elle peut se mettre aussi, dans certains cas, au 
nominatif: futurus, futura, futurum esse; futuri, fu- 
tura, futura esse. C'est ce que signifie la mention décli- 
nable qu'on y ajoute. Il en est.de méme de futurum 
fuisse, et en général de tous les infinitifs renfermant 
une partie déclinable. 

6° Il y a dans les verbes latins, comme dans les 
noms, une partie invariable appelée radical, et une 
autre qui change et qu'on appelle désinence ou termi- 
naison. Il en sera traité plus amplement à propos de la 
conjugaison des verbes aclifs, parce que dans esse, 
verbe irrégulier, la distinction de ces deux parties n'est 
pas partout facile à saisir. 


Conjuguez sur SUM les composés suivants : 


Absum, abfui, abesse, : étre absent. 

Adsum, adfui, adesse, étre présent. 

Desum, defui, deesse, . - manquer, faire défaut. - 
Intersum, interfui, interesse, assister d... 

Obsum, obfui, obesse, nuire. 

Præsum, pr æfui, præesse, présider à... 

Supersum, super fui, superesse, rester, survivre. 

Insum, inesse, — > étre dans.. 

Subsum, subesse, étre sous, ‘être dessous. 


* [nesse et subesse n ont pas de parfait de l 'indicatif; ils 
manquent également de tous les temps qui s'en tirent, 
c'est-à-dire du plus-que-parfait et du futur passé de 
l'indicatif, du parfait et du plus-que-parfait du sub- 
joncüf, et du parfait de l'infinitif. 
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RÈGLE GÉNÉRALE POUR TOUS LES VERBES, 


Accord du verbe avec le sujet. 


S 58. Le sujet detout verbe à un mode personnel se 
met au nominatif, et le verbe s'accorde en nombre et 
en personne avec ce sujet, exprimé ou sous-entendu. 
EXEMPLES : 

Je suis, ego. sum. Ego est du singulier et de la pre- 
miére personne, sum est aussi de la premiére personne 
du singulier. (£go est ordinairement sous-entendu.) 

L'homme est, les hommes sont, homo est, homines 


sunt. (Le nom sujet est de la:troisiéme personne.) 


On tutoie toujours en latin. Ainsi, quand on dit en 
français, en parlant par respect à une seule personne, 
vous étes, vous étiez, c'est le singulier tu es, tu eras (ou 
simplement es, eras), que l'on emploie en latin. - 


RÈGLE PARTICULIÈRE AU VERBE SUM. 
| Accord de l'attribut avec le sujet. 

S 59. Le nom ou l'adjectif qui vient aprés le verbe 
sum et qu'on appelle attribut, se met au méme cas que 
le sujet; et si c'est un adjectif, il s'accorde avec le mie 
en genre et en nombre. EXEMPLES : 

Cicéron fut consul, Cicero fuit consul. 

Dieu est saint, Deus .est sanctus ; la terre est ronde, 
terra est rotunda; le miel est doux, mel est dulce; les 
hommes sont mortels, homines sunt mortales. 


RrwARQUE. Le verbe sum, employé sans attribut, 
marque simplement l’existence, et répond: au français 


exister ou à la locution ù y a. Ainsi, Deus est, sans at- 


tribut, signifie Dieu existe, il y aun Dieu, il existe ou 
il est un Dieu. De même fuére homines qui, il y a eu, il a 
existé des hommes qui, etc. 


be ns. à 
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VERBES ATTRIBUTIFS. 


S 60. À l'exception du verbe étre, dont la fonction 
essentielle est d'unir l'attribut au sujet, tous les autres 
verbes renferment en eux-mémes l'idée de l'attribut. 
Ils ont à la fois Ja valeur du verbe éfre et celle d'un ad- 
. Jeelif ou participe. Ainsi 7 aime, il joue, sont la même 
chose que Je suis aimant, il est jouant. On les appelle 
pour cette raison verbes a£tributifs. 

Parmi les verbes attribulifs, il en est qui peuvent 
exprimer l'action, soit comme faite par le sujet, soit 
comme éprouvée ou soufferte par le sujet. Ainsi, quand 
on dit amo, j'aime, c'est mot qui fais l’action d'aimer, 
_ au contraire, dans amor, je suis aimé, l’action d'aimer 
est faite par un autre et éprouvée par mol. - 

Les verbes qui peuvent remplir ce double rôle s'àp- 
pellent, dans le premier cas, verbes actifs, et dans le 
second, verbes passifs. 

Les autres verbes attributifs s appellent verbes neu- 

ires. 


VERBES ACTIFS. 


S 61. Il y a en latin quatre conjugaisons de verbes 
actifs, auxquelles répondent quatre conjugaisons de 
verbes passifs. - 

Les verbes actifs ont tous la premiére personne du 
singulier du présent de l'indicatif terminée en o. 

La premiére conjugaison fait à l infinitif are, età la 
seconde personne du présent de Pindicatif as. 

: La deuxième conjugaison fait à l'infinitif ere, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif es. 

La troisième conjugaison fait à l'infinitif ere, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif ts. 

La quatrième conjugaison fait à l'infinitif tre, età la 
seconde personne du présent de l’indicalif zs. 
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ABRÉGÉ 


S 62. VERBE ACTIF DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 


ARE, AS. 


Mode INDICATIF. 


Sing. Am 0. 
AW a$, 
Am at, — 
Plur. Am amus, 
Am atis, 
Ám ant, 


Sing. Am abam, 
Am abas, 
Am abat, 

Plur. Am abamus, 
Am abatis, 
Am abant, 


Sing. Amay i, 
Amav isti, 
Amay it, 

Plur. Amav imus, 

` Amay islis, 


Amay erunt ou Óre, | 


PRÉSENT, 


j aime. 
iu aimes, 


. il aime. 
NOUS aimons, 


vous aimez, 
ils aiment. 


IMPARFAIT. 


j'aimais. 

iu aimats. 

il aimait. 
nous aimions, 
vous aimiez. 
als aimaient, 


j ai aimé, : 

iu as aimé, 

il a aimé. | 
nous avons aimé. 
VOUS avez aimé. 
ils ont aime. 


Autrement pour le français : J'aimai, tu aimas, etc. 
Qu : J'eus aimé, tu eus aimé, eles ` - 


Sing. Àmav eram, 
Amav eras, 
| Amay erat, 
Plur. Amav eramus, 
Amay eratis, 
Amay erant, 


Sing. Am abo, 
Am abis, 
Am abit, 

Plur. Am abimus, 
Am abits, 
Am abunt, 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


j'avais aimé. 


Lu avais aimé. 


al avait aimé. 
nous avions aime. 
VOUS aviez aimé, 


4ls avaient aimé 
FUTUR. . 


j'aimerai. 


tw aimeras. 


il aimera. 

NOUS aimerons., 
VOUS aimerez. 
ils aimeroni. 


O M Iw 


ma - -— 
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FUTUR PASSE 


Sing. Àmav ero, j'aurai aimé. 
Amay eris, -` HL auras aimé. 
Amav erit, il aura aimé. 

Plur. Amav erimus, nous aurons aimé. 
Amav eritis, vous aurez aimé. 
Amav erint, X dis auront aime. 


Bode IMPERATIF. 
Point de première personne au singulier, 


Sing. Am a ou ato, aime. | 
Am aio, . quil aime. 

Plur. Am emus, - aimons. 
Am ate ou atote, aîmez. 
Am anto, qu'ils aiment. 

Mode SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Sing, Am em, | que j'aime. 
Am es, que tu aimes. 
Am et, | qu'il aime. 

Plur. Àm emus, que nous aimions, 
Àm etis, que vous aimiez. 
Am ent, | qu'ils aiment. 

IMPARFAIT. 

Sing. AM arem, | que f aimasse. 
Am arcs, que tu aimasses, 
Am aret, quil aimät. 

Plur. Àm aremus, que nous aimassions. 
Am aretis, que vous aimassiez. 
Am arent, qu'ils aimassent. 

Autrement pour le français : J'aimerais, tu aimerais, etc. 
| | | PARFAIT, | 

Sing. Amav erim, =. quef aie aimé. " 
Amav eris, : . - que tu aies aimé. 
Amay erit, . quil ait aimé. 

. Plur. Amay erimus, . que nous ayons aimé. 
Amav eritis, . . que vous ayez aimé. 
Amav erint, qu'ils arent aimé. 

| PLUS-QUE-PARFAIT. 
Sing. Amav issem,’ . . que f eusse arme. 
Amay isses, que lu eusses aimé. 
Amav isset, qu'il eût aimé. 


Plur. Amav issemus, que nous eussions aimé. 
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Amav issetis, qué vous eussiez aimé, 
 Amav issent,  . qu'ils eussent aimé. 


Autrement pour le français : J'aurais aimé, tu aurais 


aimé, etc. 
Mode INFINITIF. 


PRÉSENT. Àm are, aimer. 
PARFAIT. .Amav isse, | avoir aimé. 
FUTUR.  ) . Amat urum, am esse (déel.), devoir aimer. 
FUTUR PASSÉ. Amat urum, am fuisse (décl., avoir dú aimer. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. Am ans, antis, aimant. 
FUTUR. Amat urus, a, um, devant aimer. 
SUPIN. | 
| GÉRONDIFS. 
Am andi, d'aimer. 
Àm ando, en aimant. 


(ad) Am andum, à aimer ou pour aimer. 


Ainsi se conjuguent : 

Laud o, as, laudav i, laudat um; laud are, louer. 

Verber o, as, verberav i, verberat um, verber are, frapper. 

Vitupero, as, vituperav i, vituperat um, vituperare, blámer. 

Voc 0, as, vocav i, vocat um, voc are, appeler. 

Adjuv 0, aS, adjuv i, adjut um, adjuv are, aider. 

Sec o, as, secu i, sect um, sec are, couper. 

REMARQUES. 1? Dans tous lés verbes actifs, les formes 
de l'impératif lerminées en (o, comme amato, amanto, 
sont fort peu usitées. 

2» Le participe présent am E antis, se décline 
comme prudens; mais il a toujours l'ablaüf singulier 
en e, amante (et non amanti). Il en est de méme de tous 
les participes en ans et en ens. 

3° Les verbes aclifs n'ont pas de participe dust 


comme ayant aimé. 


d 


l 
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S 63. VERBE ACTIF DE LA DEUXIÈME CONJUGAISON. 


Sing. 


Piur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Piur. 


Sing. 


ERE, ES. 
Mode INDICATIF. | 
PRÉSENT.  — 
Mon eo, j averiis, 
Mon es, tu avertis. 
Mon et, il avertit. 
Mon emus, . NOUS averlissons. 
Mon etis, vous avertissez. 
Mon ent, ils avertissent. 
IMPARFAIT, 
Mon, ebam, F avertissats. 
. Mon ebas, Lu averiissais, 
Mon ebat, il avertissait. 
Mon ebamus, nous averlissions. 
Mon ebatis, vous avertissicz, 
Mon ebant, ils avertissaient. 
| PARFAIT. . | x 
Monu i, j'ai averti, f avertis ou j eus averti, etc. 
Monu isti, tu as averti. 
Monu it, il a averti. m 
Monu imus, nous avons averli, 
Monu istis, | vous avez averti.. 
Monu erunt ou ére, tis ont averti. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Monu eram, j avais averti. 
Monu eras, tu avais averti, 
Monu erat, 4l avait averti. 
Monu eramus, nous avions averti... 
Monu eratis, - vous aviez averla. 
Monu erant, iis avaient averti. 
o O FUTUR, 0 
Mon ebo, J averlirai. 
Mon ebis, tu avertiras, 
Mon ebit, . 11 avertira. 
Mon ebimus, NOUS aueriirons, 
Mon ebitis, vous averlirez. 
-Mon ebuni, ils avertiront. 
FUTUR PASSÉ, 
Monu ero, j'aurai averti. 


90 


Sing. 
Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


, Plur. 


Monu eris, 
Monu erit, 
Plur. Monu erimus, 
Monu eritis, 
Monu erint, 


ABRÉGÉ 


tu auras averti. 

¿l aura averti. 
nous aurons averti, 
vous aurez averti. 
ils auront averti. 


Mode IMPERATIF. 


Mon e ox eto, averlis, 

Mon eto, qu'il avertisse. - 

Mon eamus, averiissons. 

Mon ete ox etote, avertissez. 

Mon ento, qu'ils avertissent. 
Mode SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Mon eam, que f avertisse. 

Mon eas, que tu avertisses. 

Mon eat, qul avertisse. 


Mon eamus, : 
Mon eatis,- 


Mon 


eant, 


que nous avertissions. 
que vous avertisstez. 
qu'ils avertissent. 


T IMPARFAIT. 


Mon erem, que j'avertisse ou j'avertirais, etc. 
Mon eres; 
Mon eret, 


Mon 


eremus, 


Mon eretis, 
Mon erent, 


Monu 


Monu 
Monu 
Monu 
Monu 
Monu 


Monu 


. Monu 


Monu 
Monu 
Monu 
Monu 


erim, 
eris, 
erit, 
erimus, 
eritis; 
erint, 


que tu averlisses, - 
qu'il avertit. 
que nous averlissions. 
que vous avertisstez. 
qu'ils averlissent. 
PARFAIT, 
que j'aie averti. 
que tu ates averti. 
qu'il ait averti. 
que nous ayons averti, . 
. que vous ayez averti. . 
qu'ils aient averti: 


+ 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


issem, que j'eusse ou j'aurais averti, ete. 


isses, 
isset, 
issenits, 
Jssetis, 
issent, 


que Lu cusses averti. 
J quel eüt averti. 
—. que NOUS eussions AVE fts 
. que vous eussiez averti. 
qu'ils eussent averti. 


PRÉSENT. 
PARFAIT. 
FUTUR. 


FUTUR PASSÉ. 
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_ BMiode INFINITIF. 
Mon ere, 
Monu isse, L 
Monit urum, am esse, 
Monit urum, am tuisse, 


PARTICIPES. - 


avertir. 
avoir averti. 
devoir averiir. 


avoir dú avertir. 


PRÉSENT. Mon ens, entis, avertissant. —— 
FUTUR. Monit urus, a, um, devant avertir. 
E SUPIN. 
Monit um, à avertir. 
GÉRONDIFS. 
Mon endi, d'avertir. 


Mon endo, 
(ad) Mon endum, 


en avertissant.- l 
à avertir ou pour avertir. 


Ainsi se conjuguent : 


Deb eo, es, debu i, debit um, deb ere; 

Hab eo, es, habu i, hàbit um, hab ere, 
Impl eo, es, implev i, implet um, impl ere, 
. Vid eo, es, vid i, vis um, vid ere, 


ne EE ie~ dun 0 irn, 


devoir. 
avoir. 

emplir. 
voir, : 


CP —A à 


Q 64. VERBE ACTIF DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 


ERE, IS. 
Mode INDICATIF. 
PRÉSENT. A 
Sing. Leg o, je lis. 
Leg is, tu lis. 
Leg it, il lit. 
Plur. Leg imus, nous lisons, 
Leg ilis, vous lisez. 
Leg unt, ils lisent. 
| IMPARFAIT.. 
Sing. Leg ebam, je lisais. 
Leg ebas, tu lisais. 
Leg ebat, il disait. 
Plur. Leg ebamus, nous lisions, . 


Leg ebatis, 
Leg ebant, 


Q- — M. MÀ —M S ne sans 
r 


-pous listez. 


als lisaient. 


nm n m S 
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Sing. Leg 
Leg 
Leg 

| Plur. Leg 
Leg 
Leg 


Sing. Leg 


Leg 

- Leg 
Plur. Leg 
Leg 

Leg 
Sing. Leg 
^. .Leg 


Leg 


P lur. Leg 
Leg 


Leg: 


Sing. Leg 


Leg 


Leg. 


Plur. Leg 
Leg 
Leg 


Sing. Leg 
Leg 

Plur. Leg 
|. Leg 

- Leg 


o 


Sing. Leg 
Leg 
| .Leg 
Piur. Leg 
| . Leg 
Leg 


| ABRÈGÉ 
PARFAIT. 
i _. Jattu, je lus ou j eus hu; cte, 
isti, . . . tu as lu. 
it, |» ^. thala. 
imus, -NOUS avons lu. . 
istis, . . .. — vous aves lu. 
erunt ou ére, ils ont lu. — | 
| PLUS QUE-PARFAIT. | D 
eram, ` j'avais lu. "uL EL 
eras, = . tu avais lu. BEEN 
erat, .. — 4l avait lu. | 
eramus, . mous avions iu. 
eratis, - .  -- vous aviez lu. 
erant, ‘ls avaient lu. 
| | FUTUR. 

am, | .j4e irai. 
eS, EE . ` tu liras, 
et, o 7 1 T 
mop, | 7 mous liróns. - 
etis, ^ ^. . "vous lirez., "E 
ent, |.  .-- S (Ont, 
Nr FUTUR PASSÉ.. | 
ero, |. j'aurai lu. 
eris, tu auras lu. 
erit, : oec laura lu ^ 
erimus,. .-. ‘nous aurons lu, 
eritis, vous aurez lu. 
erint, |. dis auront lu. 

“Mode IMPÉRATIF. 

PRÉSENT, “© 

e ou itO, — lis. | 
MO, ^ ^. quil lise, 
amus, L * disons. | — 
ite ou itofe, f d — 
unto, .. | quls lisent, ^.^ > 

Mode SUBJONCTIF. = 
7 | PRÉSENT. 
am, ~-i. -que je lise. 
"88, PT | que tu lises. 
at, ^ - -- o. ..quu lise. 
amus, (S que nous lisions, 
alis,. . — que vous-lisiez. - 


ant, qu'ils lisent. 
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lad 


GE 
C 


IMP &RFAIT. 
Sing. Leg erem, que je lusse ou je lirais, etc. 
Leg eres, que tu lusses, 
Leg eret, quil lút. 
Plur Leg eremus, que nous lussions. - 
Leg eretis, que vous lussiez, 
Leg erent, qu ils lussent. 
PARFAIT. | 
Sing. Leg erim, que j aie lu. 
Leg eris, que tu aies lu. 
Leg erit, qu'il ait lu. 
Plur. Leg erimus, que nous ayons lu. 
Leg eritis, que vous ayez lu. 
Leg erint, qu'ils aient lu. 
PLUS-QUE-PARFAIT, 
Sing. Leg issem, que j'eusse ou j'aurais lu, etc, 
Leg isses, que tu eusses lu. — 
Leg isset, qu'il eût lu. 
Plur. Leg issemus, que nous eussions lu. 
Leg issetis, que vous eusstez lu, 
Leg issent, qu'ils eussent lu. 
: . Mode INFINITIF. 
PRÉSENT. Leg ere, lire. 
PARFAIT. Leg isse, avoir lu. 
FUTUR. — Lect urum, am esse, devoir live. 


Lect urum, am fuisse, 
PARTICIPES. 


FUTUR PASSÉ, 


avoir du lire, 


PRÉSENT. Leg ens, entis, lisant. 
FUTUR. Lect urus, à, um, devant lire. 
| SUPIN. | 
Lect um, à lire. 
| GÉRONDIFS, 
Leg endi, _ de lire. 
Leg endo, en lisant. 


(ad) Leg endum, 
Ainsi se conjuguent : 


Collig o, is, colleg i, collect um, collig ere, 
Dilig o, is, dilexi, dilect um, dilig ere, 
Releg o, is, releg i, relect um, releg ere, 
Intellig 0, is, intellex i n intellect un, intel- 


lig ere, 


.à lire ou pour lire. 


rassembler. 
chérir 
relire, 


comprendre. 
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^ 65, Second verbe actif de la 3° conjugaison, en IC. 
Mode INDICATIF. | B 


- PRÉSENT, - 
cing. Accip ic. je reçois. 
ACCIp. is, Lu reçois. 
Accip it, | il reçoit. 
Plur. Accip imus, NOUS recevons, 
l Accip itis, | vous recevez. 
 Accip iunt, ` ils reçoivent. - 
ES IMPARFAIT. | | 
Sing. Accip iebam, . je recevais. . 
. Accip iebas, . tu recevais, etc. 
| . PARFAIT, — 


Accep i, j'ai regu... (le reste comme leg i). 
| PLUS-QUE - PARFAIT. 
Accep eram, j'avais regu... (comme leg eram). 


FUTUR. 
Sing. Àccip iam, je recebrai. 


Accip les, — |. tu recevras, etc. 
, FUTUR PASSÉ, 
Accep ero, j'aurai reçu (comme leg ero). 
| Mode IMPÉRATIF. 


Sing. Accip e ou ito, reçois. - 
| ^. Accip ito, qu il regoive. 
Plur. Accip iamus, recevons. 
Accip ite ov itote, recevez. 
Accip iunto, - e qu'ils reçoivent. 
| Mode SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Accip iam, que je regoive. 
ACCIp ias, _. . que tu regotves, etc. 
- IMPARFAIT. 


Sing. Accip erem, que je regusse ou je receurais (le reste 
comme leg erem). 


| PARFAIT. 
| Accep erim, que j'aie regu... (comme leg erim). 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Accep issem, que j'eusse regu... (comme leg issem). 
Kfode INFINITIF. | 
PRÉSENT, Accip ere, | recevoir. 


rA 
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PARFAIT.  Accep isse, . avoir regu. 
FUTUR,  - Accept urum, am essé, . -devoir recevoir. 
FUTUR PASSÉ. Accept urum, am fuisse, . avoir dü recevoir, 
PARTICIPES. ME 

PRÉSENT. ' Accip-iens, ientis, - recevant... 
FUTUR: Accept urus, a, um, devant recevoir. 

Accept um, | à recevoir, 

| GÉRONDIFS. | 


de recevoir, . 
en recevant, 
à ou pour m. 


Accip iendi, 
Accip iendo, . 
(ad) guad: iendum, 


Ainsi se conjuguent : 


Adspic i lo, is, adspex i, adspéct um, adspic ere, tegar der. 
Cap io, is, cepi, captum, cap ere, ^ — ^ prendre. 
Rap io, is, rapu i, rapt um, rap ere, . ... ravir. 
Recip io, is, recepi, recept um, recip ere, reprendre. 
REMARQUE. Ce verbe ne différe de /egó qu'en ce qu'il 
prend quelquefois un ? entre le radical et la terminaison. 


8 66. VERBE ACTIF DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON, 


RE, IS. 
Mode INDICAT IF. 
| |." PRÉSENT. 
Sing. Aud io, ^ _ j'entends. 
| Aud is, (C iu entends. | 
^. Aud it, - dl entend. 
Plur. Aud imus; s nous entendons. 
| Aud itis, . vous entendez. 
Aud iunt, ils entendent. 


Sing. Aud iebam, 
pH . Aud iebas, 
|. Aud iebat, 
Plur, Aud iebamiüs, 
Aud iebatis,. 
àud iebant, 


IMPARFAIT. 


entendais. 
tu entendais. 


. 4d entendait. 
nous enteudtons, 
. “vous entendiez, 


ils entendaient. 


Lot 
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Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


 Audiv 


Sing. 


Piur. 


Audiv i, 
Audiv isti, * : 
Audiv it, 
Audiv imus, 
Audiv istis, 
Audiv 


Audiv. 
Audiv 
Audiv 
Audiv 
Audiv 


eram, 
eras, . 
erat, 
'eramus, 
eratis; 
erani, 


Aud iam, 
Aud ies,- 
Aud iet, 
Aud iemus, 
Aud DM 


Aud ient, 


Sing. 


Au div ero, 
Áudiv eris; ; 


Audiv. erit, 
Plur. 


Audiv erimus, 


.Audiv eritis, 


Sing. 


Plur. 


, Aud 


Sing. 


Plur. 


. Aud 


-© Aud 


Aud 


Audiv erint, 


J entendis, 


erunt « où êre, 


ABRÉGÉ 
PARFAIT. 


j'ai ou j'eus PT ete. 
tu as entendu. 
-il a entendu. 

nous avons entendu. ` 
`. vous avez entendu. 

d ils ont entendu. 


PLUS- QUE. PARFAIT, 


4 


|j avais entendu. - | 

tu avais Perr 29 

tL avait entendu. 

nous avions entendu, 
vous aviez entendu, - 
ils avaient entendu. 


FUTUR. 


: entendrai. — 

| du entendras. 

di entendra. 
"nous entendrons. 
vous entendrez. . 
ils entendront. 


FUTUR PA SSÉ: 


x aurai entendu. 
"iu auras entendu. 


di aura entendu. 7 


. nous aurons entendu, 
vous aurez entendu. - 
ils auront entendu. 


Mode IMPÉRATIF.: 


Aud i ox ito; 
Aud ito, 

lamus, 
Aud 
iunto, 


Aud. jam, 
ias, 
Aud iat, ` 
Aud iamus,- 
iatis,. 


Aud iant, 


Lu = 5 “mt da 


" + -— Kk. 


ile ou itote, - 


P 
~ qu'il entende. - 
,, entendons. 
. entendez. E 
ogu OL entendent, E 


im 


Mode SUBJONCTIF. MUI E 


PRÉSENT. ^ 


t osm 


E. 


que 1 entende. 

que tu. entendes. 
` qu'il entende. | 

. -QUe nous. entendions. 
que vous entendiez. - 
| qu'ils. entendent. 


Ld 


B < a Yum c. Pt E A K 


er e Ld Tk Lk p m m pe 
T 


Lal ed 
* ~ 
' E 


Sing. 


Plur. 


PARFAIT. | 

Sing. Audiv erim, que j'aie entendu. 

Audiv eris, que tu aies entendu. 
Audiv erit, qu'il ait entendu. 

Flur. Audiv erimus, que nous ayons entendu. 
Audiv eritis, | Que vous ayez entendu. 
Audiv erint, . quls aient entendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT, | 
Sing. Audiv issem, que j'eusse ou j'aurais entendu, elc. 
 Audiv isses, que tu eusses entendu. 
Audiv isset, qu'il eut entendu. 

Plur. Audiv issemus, que nous eussions entendu, 
Audiv issetis, que vous eussiez entendu. 
Audiv issent, qu'ils eussent entendu. 

E | Mode INFINITIF, 

PRÉSENT, Aud ire, entendre. 

PARFAIT, Audiv isse, avoir entendu. 

FUTUR . Audit urum, am esse, devoir entendre. 


FUTUR PASSÉ. 


& 
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IMPARFAIT. 


Aud irem, que j entendisse ou j 'entendrais, etc, 
Aud ires, 
Aud iret, 


Aud iremus, 


Aud iretis, 
Aud irent, 


que tu entendisses. 
qu'il entendit. 


que nous entendissions. 


que vous entendissiez, 
qu'ils entendissent. 


Audit urum, am fuisse, 
PARTICIPES, 


avoir dú entendre. 


PRÉSENT. Aud iens, ientis, entendant. 
FUTUR. Audit urus, à, um, devant entendre. 
| | 0. SUPIN. ME 
Audit um, : à entendre, 
| | GÉRONDIFS. 
Aud iendi, d'entendre. . 


Aud iendo, 
(ad) Aud iendum, 


en entendant, 
à entendre ou pour entendre, 


Ainsi se conjuguent : 


Aper io, Ys, aperu i, apert um, aper ire, ouvrir. 

Inven io, is, inven i, invent um, inven ire, trouver, 
Mun io, is, muniv i, munit um, mun ire, fortifier. 
Nutr io, is, nutriv j, nutrit um, nutr ire, nourrir. 
Pol io, is, poliv i, polit um, pol ire, polir. 


3. 


; INDICATIF. 1 
: Présent, | Am o, . 
: Imparfait. |^ |'Am abam, 
4 c. Parfait. Amay i, 
 Plus-que- parfait. . Amay eram, : 
Futur. o Am äbo, ` 
Futur passé, Amay ero, 
IMPÉRATIF. `, Am: a, 
` SUBJONCTIF. 
. Présent.. Am eni 
Impar fait. | Am arem; 
.  - Parfait. Amav erim, 
. Plus-que-párfait. .| Amav issem, - 
INFINITIF. Présent. | Am are; 3 
Parfait. Amav isse, 
Futur. Amat urum 
Futur passé. . | Amat urum 
PARTICIPES. Présent, | Am ang. 
| Futur, Amat urus, 
. SUPIN. | Amat um, 
GÉRONDIF. Am andi, 


AB LEAU GÉNÉRAL 


HANS LEQUEL ON À MIS sous UN MÊNE COUP D WIL LES QUATRE CONJUGAISONS ACTIVES. 


mon eo, 
mon ebam, 
monui, 


monu eram, ` 


mon ebo, 
monu ero, 


,| mone, 


| món eam, 


mon erem, . 


moni erim, 


monu issem, 
mon. ere, . 
monu isse, 


monit urum. 
monit urum : 


mor ens, 
monit ur US, 
monit um, 


,| mon endi, 


. isses., 


es, L leg 0, . 
ebas, , leg ebam, 
jsti,| leg i, 
eras, | leg eram, 
ebis; | leg am, 
eris, | leg ero 
eto, | leg EU 


leg am, 
leg erem, 
leg erim, 


eas, 
.eres, 
eris, 


'leg ere, 
i leg i 

esse. 
fuisse, 
entis, 
a, um, 


Ñ isse , ^ 
lect urum 


leg ens, 
lect urus, 
lect um, 


0, um, | leg endi, 


leg issem, - 


lect urum . 


esse, 
fuisse, 
entis, 
à, um, 


o, um, 


4. 


aud io, 


aud iebam, 
audiv i, i 
audiv eram, 
aud iam, . 
audiv E 
aud i 


"1.900 jam, 


aud irem, 
audiv erim, 


audiv i-sem, 


aud ire. 
audiv isse.’ 
audit urum 
audit urum 
aud iens, 
audit urus, 
audit um. 
aud jendi, 


Taare C 


) 


iebas. 
isti. 
eras. 
ies. 
eris. 
. ito. 


: 88, 
ires, 
eris. 
isses. 


esse. 
. fuisse. 


jentis. 


a, um. 


0, um. 


ls. 
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8 67. FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF. 


On appelle formes primii fiveg celles d' où les autres se 
(irent. Les formes primitives sont : le présentet le par- 
fait de l'indicatif, le présent de l'infinitif et le supin. 

L'INDICATIF PRÉSENT forme : 

4^ L imparfait de l'indicatif, en doces o.en abam 
dans la première conjugaison : am o, am abam; en bam 
dans la deuxième : Mon e0, mon. ebam; en ebam dans les 
deux autres : leg o, leg ebam; aud 10, aud iébam. 

2° Le futur de l'indicatif, en changeant o eii abo pour 


la première conjugaison : am 0, am abo ;.en bo pour la 


deuxième : mon eo, mon ebo ; en am pour la troisième et 


la quatrième : leg o, leg am; aud io, aud iam ` 


3° Le présent du subjonctif, en changeänt 0 en em 


pour la premiére conjugaison : am 0, m em; en am 


pour les trois autres : mon, eo, mon eam; n 0. deg am; 
aud io, aud iam. 


4° Lë participe présent, en n changeant 0 en ans dans. 


la première conjugaison : am 0, am ans; eo en ens dans 
la deuxième : mon eo, mon ens; o'en ens dans les deux 
autres : /ég.0, leg ens; aud io, aud tens. 

5° Le gérondif, en changeant o en andi dàns là; brg. 


mière conjugaison : àm o, am andi; eo en endi dans la 
deuxième : mon eo, mon endi ; 0 en endi dans les deux 


autres : leg o, leg endi ; aud io, aud iendi. 
Le PARFAIT DE L INDICATIF forme : 
Tn Le plus- qué-parfait de. l'indicatif, en di 


ien eram: amüv 1; amav- eram; monu i; monu eram; 


leg i, leg eram; audivi; audiv eram. | 

2° Le futur passé de l'indicatif, en changeant L en 
ero: amao 1, amav ero ; monu 1, monu ero ; leg 1; wd ero / 
auditu 1, audiv ero. | 

3°. Le pårfait du subjonctif, € en changeant i i en erim: 
amao i, amav erim; monu i, monü erim; teg c teg erim ; 
audivi, audiv erim. 

SAP Le plus-que- -parfait du subjoiétif en chang rcant d 
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en issem : amav 4, amav issem ; monu i, monu dos f 
leg i, leg issem ; audivi, audio issem. 

5% Le parfait de l'infinitif,- en changeant ? en isse: 
amav 1, amav 15e ; monu 1, monu isse; leg à, nde 1856 ; au- 
div i, audio dT 


Le PRÉSENT DE L'INFINITIF forme : 

4° L'impératif, en retranchant la dernière B re * 
am are, am a; mon. ere, mon.e; leg ere, lege; aui. tre, 
audi. 

Quatre ba: très-usifés, dico, TES facio, fero, font 
à l'impératif, par exceplion, dic, duc, fac, fer. — . | 

2 L'imparfait du subjonctif, en ajoutant m : am are, 
am arem j mon ere, MON erem ; s deg "t teg erem ; aud ire, 
aud irem. 2E | | 

Le. SUPIN forme : one e^ 

“49 Le participe futur, en changeant um en urus, d. 
wm : amat um, amat urus ; monit um, monit urus; lect um, . 
lect urus; audit um, audit urus. — 

2 Le futur et le futur passé de l'infinitif, en chan- 
geant wm en urum, et. en ajoutant esse, fiiisse : : amat um, 
amat urum esse, fuisse; monit um, mónit urum esse, 
fuisse; lect um, lect urum esse, fuisse; audit um, au- 
dit urum esse, fuisse. | 


868. Remarques sur la formation des temps. 


2 Le radical du verbe est ce qui reste quand on re- 
tranche de l'infinitif présent la désinence are, ere, tre. 
Ainsi le radical. de amare est am; celui de monere est 
mon. Le radical subit souvent une altération au parfait 
et au supin, dont la véritable désinence. est.7 et. um. 
Ainsi pour les temps qui se tirent de amavi et monui, 
le radical sera amav, monu ; pour ceux qui se tirent de 
amatum et monitum, il sera amat, monit. 

9o Quelques verbes manquent du. parfait de Pide 
HL ou du. süpin, ou méme de ces deux formes. Ainsi 
posco, poscis; poposci, poscere, demander, n’a pas de su- 
pin; ferto, feris, ferire, TERI n'a ni parfoit ni supin; 
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Dans ces verbes, les formes qui se tirent du parfait el 
du supin manquent également. 

3° Les verbes dont le parfait est en avi ou ivi subis- 
sent quelquefois une syncope, c'est-à-dire que l'on re- 
tranche quelques lettres, au parfait et aux temps qui en 
sont formés. 7 | 

On supprime ainsi la syllabe vi OU ve, datiá les verbes 
de la premiére conjugaison, et l'on dit : Amásti, amástis, 
amärunt, pour amavistt, amavistis, amaverunt (mais ama- 
vére ne s abrége pas); amáram, amáro, amárim, amás- 
sem, amásse, pour amaveram, nme amaverim, ama- 


visse, amavisse. 


Dans les verbes de la P conjugaison, le v se 
peut retrancher partout: Audit, audiisti, pour audivi, 
audivisti ; audieram, audiero, audierim, audiissem, pour 
audiveram, audivero, |  audiverim, audivissem ; 3 audiisse 
pour audivisse. | | | 


$869. RÈGLES DES VERBES ACTIFS. 


I. Les verbes actifs prennent leur complément direct 
à l’accusatif. EXEMPLES : : 

J'aime Dieu, amo Deum; vous instrüisez Wa S 
doces pueros. 

II. Le complément indirect précédé de la préposi- 
tion à se met en général au datif. EXEMPLES 

Je donne un habit au pauvre, do vestem pauperi. 

III. Le complément indirect précédé de la préposi- 
tion dé peut se mettre en latin à différents cas; mais il 
se met principalement à | 'ablatif. EXEMPLE : | 

Emplir un tonneau de vin, implere dolium vino. 

JV. En latin comme en français, beaucoup de*verbes 
prennent un infinitif pour complément. EXEMPLES: 

Tu sais lire, scis legere; je r ne sais pas écrire, nescio 
scribere. | 

Cet infinitif est quelquefois précédé en francais d'une 
des prépositions à ou de : Il aime à P amat id ; 
il souhaite de vivre, óptat vivere. | 
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VERBES PASSIFS. 


S 70. PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE, 
- . Mode INDICATIF. 


PRÉSENT. 


AMARI. 


S. Amor, | je suis aimé. 
Am aris ou are, tu es aimé. 
Am alur, il est aimé. 


NOUS sommes aimés. 


P. Am amur,. 
vous étes aimés. 


Am amini, 


Am antur, ils sont aimés. 
| IMPARFAIT. | 
S. Àm abar, j étais aimé. 
Am abaris ox abare, tu étais aimé.. 
Am abatur, il était aimé. 


nous étions aimés. 
vous étiez aimés. 
iis étaient aimés. 


P. Am abamur, 
Àm abamini, 
Àm abantur, 

parrait (la première partie se décline |. 


S. Amat us sum ou fui, 

~ Amat us es ou fuisti, 
Amat us est ou fuit, 

P. Amat i sumus ou fuimus, 


.j ai été aimé. a 


tu as élé aimé. 


dla été aimé. 


nous avons élé aimés. 


Amat i estis ou fuistis, vous avez été aimés. 
Amat i sunt ou fuerunt, dis ont été aimés. 
" 


Autrement pour le français : Je fus aimé, tu fus aimé, etce 
Qu : Peus été aimé, tu eus été aimé, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT (la première partie se décl ine). 


S. Amat us eram ou fueram, — j'avais été aimé. 
Amat us eràs ou fueras, ” fu avais été aimé. 
Amat us erat ou fuerat, il avait été aimé. 

P Amat: e oia MOI avions été aimés. 
Amat i eratis ou fueratis, ‘vous aviez été aimés. 
Amàt i er ant ou fuerant, HE avaient été aimes, 


FUTUR. - 


je serai aimé. 
iw seras aimé. 


S Am abor, 
Am aberis ov abere, 


— -— 


1 C'est-à-dire qu'ellé se met au masculin, au féminin 
ou au neutre, amatus, amata, amatum ; amati, amata, ama- 
ta, suivant le genre du sujet. TN 
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Am abitur, | 

P. Am abimur, 
Am abimini, — . 
Am abuniur, 


il sera aimé. 

NOUS serons aimés, , 
vous serez aimés. . 
ils seront aimés. 


FUTUR PASSÉ (la première partie se décline). 


S. Amat us ero ou fuero, 
Amat us eris ow fueris, 
Amat us erit où fuerit, 


P. Amat i erimus ou fuerimus, 
Amat 1 eritis ov fueritis, 
Amat i erunt ox fuerint, 


j'aurai été aimé. 

tu auras élé aimé. 

4 aura été aimé. 
nous aurons élé aimés. 
vous aurez été aimés. 
ils auront été aimés. 


Mode IMPÉRATIF. 


5. Am are ou ator, 
Am ator, 

P. Am emur, 
Am amini, 
Am antior, 


sois aimé. 

qu'il soit aimé. 
soyons aimés. 
soyez aimés. 
qu'ils soient aimés. 


Mode SUBJONCTIF. 


PRÉSENT, 


S. Am er, 
Am eris ou ere, 
Àm etur, 
P. Am emur, 
Am emini, 
Am entur, 


IMPARFAIT, 


S. Am arer, | 
| Àm areris.ou arere, 
. Am arelur, 
P. Am aremur, 
Ám aremini, 
Ám arentur, 


que je sois aimé. 


que tu sois aimé, 

qu'il soit aimé. S 

que nous soyons aimés. 
que vous soyez aimés. 
qu UE soient aimés. 


que je fusse aimé. 

que tu fusses aimé. 

qu'il fút aimé. 

que nous fussions aimés. 
que vous fussiez aimés. 


| qu'ils fussent aimés. 


Autrement pour le français : Je serais aimé, tu serais at- 


mé, il seras aimé, etc. 


PARFAIT (la première partie se décline). 


5. Amat us sim ou fuerim, 
Amat us sis ox fueris, 
Amat us sit ou fuerit; 


P. Amat isimus ou fuerimus, 


Amat i sitis ou fueritis, 
Amat i sint ou fuerint, 


que j'aie été aimé. - 

que tu qies été aimé. 
qu'il ait été aimé. 

que nous ayons été aimés. 
que vous. ayez été aimés. 
qu'ils aient élé aimés. 
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PLUS-QUE-PARFAIT (/a premiére partie se décline). 


S. Amat us essem ou fuissem, que f eusse . 
Amat us esses ou fuisses, ^ que tu eusses & 
Amàt us esset ou fuisset, : qu’il ent "mPü 

P. Amat 1 essemus ou fuissemus, que nous eussions SE 
Amat i essetis ou fuissetis, que vous eussiez S S 
Amat i essent ou fuissent, qu'ils eussent d 


Autrement pour le francais : J'aurais élé aimé, tu aurais 


été aimé, il aurait été aimé, etc. 
Mode INFINITIF. 


PRÉSENT. Am ari, ` . — etre aimé, - 
PARFAIT. Amat um, am esse ou fuisse, avoir été aimé. 
FUTUR. Amat um iri (indéel.), | 
Am andum, anr esse, devoir être aimé. 
FUTUR PASSÉ. AM andum, am fuisse, avoir dú étre ai- 
| | mé. 
PARTICIPES. 
PASSÉ., -  . Amat us, a, um, aimé, ayant été aimé. 
FUTUR. Am andus, a, um, devant étre aimé. 
SUPIN. | 
Amatu,  . à éire aimé. 
Ainsi se conjuguent : | 
Laud or, aris, laudatus sum, laud ari, étre loué. 


. Verber or, aris, verberatus sum, ver ber ari, étre frappé. 
Vituper or, aris, vituperatus sum, vituper ari, être blámé. 


Voc or, aris, vocatus sum, voc ari, étre appelé. 
Adjuv or, aris, adjutus sum, adjuv ari, — étre aidé. 
Sec or, aris, sectus sum, sec ari, être coupé. 


Remarques. 4° Les verbes passifs n'ont ni participe 
présent ni gérondif. — 

9» A l'impératif, les formes terminées en for, amator, 
amantor, sont peu usitées, La deuxiéme personne du 
pluriel, amamint, ressemble wann à celle de L indi- 

catif présent. | 
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S Ti. DEUXIÈME CONJUGAISON PASSIVE. MONERI. 
Mode JNDICATIF. 
| PRÉSENT. 


S. Mon eor,  :  jesuis avertis- +  , 
Mon eris ou ere, tu es averti. — 
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Mon etur, 
P. Mon emur, 

Mon emini, - 

Mon entur, - 


il est averti. 

nous sommes avertis, 
vous éles avertis. 

ils sont avertis. — 

IMPARFAIT. | 

j'étais averti. 

tu étais averti. 

il était averti. 

nous étions avertis, : 

vous éliez avertis. 

ils écaienl avertis. 
PARFAIT (la première partie se décline). 

S. Monit us sum ov fui, j'ai été averti1. 
Monit us es ov fuisti, tù as élé averti. 
Monit us est ou fuit, il a été averti. 

P. Monit i samus ox fuimus, nous avons été avertis 
Monit i estis ox fuistis, - vous avez été averlis. 
Monit i sunt ou fuerunt, ils ont été averlis. 

PLUS-QUE-PARFAIT (Za première partie se décline). 

S. Monit us eram ov fueram, j'avais été averti. 

Monit us eras ou fueras, tu avais élé averti. 
Monit us erat ov fuerat, il avait été averti. 

P. Monit i eramusou fueramus, nous avions été avertis. 
Monit i eratis ou fueralis, vous aviez été avertis. 
Monit i erant ou fuêrant, tls avaient élé avertis, 

FUTUR, | 

je serai averti. 

Eu seras averti. 

$i sera averti. — 
nous serons avertis. 

Mon ebimini, vous serez avertis, 

Mon ebuntur, ils seront avertis. 


FUTUR PASSÉ (la première partie se décline). 


S. Mon ebar, | 
Mon .ebaris ou ebare, 
Mon ébalur, 

P. Mon ebamur, 

Mon ebamini, 
Mon ebantur, 


S. Mon ebor, 
Mon eberis ov ebere, 
Mon ebitur, 
P. Mon ebimur, 


S. Monit us ero ou fuero, 
Monit us eris ox fueris, 
Monit us erit ox fuerit, 


j'aurai été averti, 
Lu auras ete averti. 
il aura été averti. 


P, Monit i erimus ox fuerimus, nous aurons élé avertis. 


Monit i eritis où fueritis, 


vous aurez été avertis. 


Monit i erunt ou fuerint, ils auront été avertis. 


1 Dorénavant nous n'indiquerons plus que la première 
maniére de rendre le parfait de l'indicatif. Mais on devra 
dire les deux autres, je fus averti our eus été averti, etc., en 
conjuguant. | 
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Mode IMPÉRATIF. 


Mon ere o etor, 
Mon etor, 


P. Mon eamur, 


Mon emini, 


Mon énior, 


sois averti, — 


qu'il soit averti, 


Soyons. avertis. 


Soyez avertis. 
qu'ils soient avertis, 


Mode SUBJONCTIF. E 


< LA 


PRÉSENT. ! 


Mon ear, 


Mon earis ox eare, 


Mon eatur; 
Mon eamur, . ^. > 
Mon eamini, - E 
Mon eantur, 


que je sois averti. 
que tu sots averti. 


qu'il soit averti. 
e que nous soyons avertis, 
.: gue vous soyez avertis. 
"qu tis soient aver Hs. ——— 


IMPARFAIT, : 


Mon erar,. 


Mon ereris ou erere, 


Mon eretur, 
Mon eremur, 
Mon “de 
Mon erentur, 


que je Pen ou je serais M etc. 
| | que tu fusses averti. 
. qu'il fût averti. 


que nous fussions avertis. 
que vous fussiez avertis. 


qu'ils fussent avertis. . 


PARFAIT (la première parte se décline, `- 


Monit us sim ou. fuerim, 


. Monit us sis ou fueris, 


Monit US sit ou fuerit, 


Monit i simus ou fuerimus, 


Monit i sitis ou fueritis, 


PRÉSENT, | 
pAnram, Monit um, am esse ou fuisse, 
FUTUR, Monit uu iri, | 
E Mon endum, -am esse, 
rur. Ps, Mon endum, am fuisse, 


Monit i sint ou fuerint; 


que j'aie été averti. 
que tu aies été. averti. 


qu'il ait été averti. 
. que nous ayons été avertis. ‘ 
que vous ayez été avertis. 
qu ils aient été avertis. 


PLUS-QUE-PARFAIT (Id première partie se décline). 


Monit us essem ov fuissem, que j'eusse ou j'aurais été 


Monit us esses ox fuisses, 
Monit us esset ou fuisset, 


Monit i essemus ou fuissemus,que nous eussions été . 


Monit i essetis ou fuissetis, 
Monit i essent ou fuissent; 


Mon eri, 


. que tu eusses été 
qu’il eût été 


que dous eussiez élé 
. quils eussent élé . 


Mode INFIN IT Lp. 


‘étre averti. 
avo été averti. 
| | . devoir étre: 
averii. 
avoir dú étre averti. 
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PARTICIPES. 
PASSÉ, Monit us, a, um, . averti, ayant été averti. 
FUTUR, Mon endus, a, um, devant être averti. 
SUPIN, | 
Monit u, |. à étre averti, 


Ainsi se conjuguent : 
Adhib eor, eris, adhibitus sum, adhib eri, 
Deb eor, eris, debitus sum, deb eri, 
[Impl eor, eris, impletus sum, impl ert, 


étre employé. 
étre du. 

être rempli. 
étre vu. 
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Vid eor, eris, visus sum, vid eri, 
S 72. TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 
Mode INDICATIF, 
| PRÉSENT, 
S. Leg or, | H je suis lu. 
Leg eris ou ere, tu es lu. 
Leg itur, — | il est lu. 

P. Leg imur, |. | nous sommes lus. 
Leg imini, vous étes lus. 
Leg untur, ^. Uis sont lus. 

SEN IMPARFAIT. — 

S. Leg ebar, - | J'étais lu. 
Leg ebaris ou ebare, tu étais lu. 
Leg ebatur, | il était lu. 

P. Leg ebamur, nous étions lus. 
Leg ebamini, . vous éliez lus. 
Leg ebantur, ..: _ üls étaient lus. 

PARFAIT LIG première partie se décline). 

S. Lect us sum ovu fui, j ai été lu. 

Lect us es ou fuisti, — | tu as été lu. 
Lect us est ou fuit, il a été lu. 


P. Lect i sumus ou fuimus, nous avons été lus. 


Lect i estis ou fuistis, . ^ vous avez été lus. 


Lect i sunt ov fuerunt, dis ont été lus. 


PLUS-QUE-PAnFAIT (la premiére partie se décline). 


S. Lect us eram oufucram, j'avais été lu. 
Lect us eras ox fueras, tu avais été lu. 
Lect us erat ou fuerat, il avait été lu. 


S. 
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Lect i eramus oufüeramus, nous avions " lus. 
Lect i eratis ow fueratis, . vous aviez été lus. 
Lect i erant ou fuerant, ils avaient été lus, 
| FUTUR. | 
Tag IHH jeserai.lu. | 
Leg eris ou ere, | .. tu seras lu. 
Leg elur, | | il sera lu. 
Leg emur, . « 7 - nous serons lus. 
Leg emini, — . . vous serez lus. . 
Leg entur, : - `` v- - Ws seront lus. 
| FUTUR PASSÉ (/a première parte se” décline). 
Lect us ero ou fuero, j'aurai été lu. 
Lect us éris ou fueris, | tu auras été lu. 
Lect us erit ou fuerit; 4i aura été lu. 
Lect i erimus ou fuerimus, nous aurons été lus. 
Lect i eritis ou fueritis, vous aurez été lus. 
Lect i erunt ow fuerint, : . ils auront élé lus. 
X Mode. IMPÉRATIF. ER 
Leg € ere. où itor, "EET. sors lu. 
Leg itor, . .— qu'il soit lu. 
Leg amur, . soyons lus. 
Leg imini, | soyez lus. : 
Leg untor, | 7 quis soient lus. 
Mode  SUBJONCTIF. 
| ^ ^ PRÉSENT. | | g 
Leg ar,  -  - . . que je sots lu. `- 
Leg aris ou are, que tu sois lu. 

Leg atur, | . | qu (L soit lu. | 
. Leg amur, .. | . .: ‘que nous soyons lus. 
Leg amini, = |. Que vous soyez lus. 

Leg àniur, — ^ — . |. Mr lus. 
| p IMPARFAIT. ——— E 
Leg erer, 00.05 .. 7 que je fusse c ou je. serais lu, 
Leg eréris ou erere, |. . quetu fusses lu. c [etc. 
Leg eretur,. : o0 = gwil fút lu. | 
Leg eremur, |. que nous fussions lus. 
Leg eremini, | que vous fussiez lus. 
Leg erentur, ©. qu'ils fussent lus. 
PARFAIT (la première partie se décline). 
Lect us sim ou fuerim, : que j'aie été lu. 
Lect us sis ov fueris, ^ - que tu ates été lu, 


Lect us sit ow fuerit, ©. — quil ait étél u 
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P. Lect i simus ou fuerimus, que nous ayons été lus. 
Lect i sitis ou fueritis, - que vous ayez été lus. 
Lect i sint ou fuerint, . qu’ils aient été Lus. 


PLUS-QUE-PARrAIT (la première partie se décline). 


S. Lect us essem ou fuissem, que j'eusse ou j'aurais S 
Lect us esses ou fuisses, que Lu eusses s 
Lect us esset ou fuisset, qu'il eut E 

P. Lect i essemus ox fuissemus,que nous eussions SE 

Lect i essetis ou fuissetis, que vous eusstez z 
Lect i essent ou fuissent, qu’ils eussent z 
Mode INFINITIF. 

PRÉSENT. LEG 1, étre lu. 

PARFAIT. Lect um, am esse ou fuisse, avoir élé lu. 

FUTUR, Lect um irj, | F 

1 L 
Leg endum, am esse, devoir étre h 

FUT. PAS. Leg endum, am fuisse, avoir dú étre iu. 
| | PARTICIPES. 

PASSÉ. Lect us, a, um, lu, ayant élé lu. 

FUTUR. Leg endus, a, um, _ devant étre lu. 

B SUPIN. — | | 
Lect u, à être lu. 


. Ainsi se conjuguent : 
Collig or, eris; collectus sum, colligi, étre rassemblé. 


Dilig or, eris, dilectus sum, diligi, étre chéri. 
Intellig or, eris, intellectus sum, intellig i, étre compris. 
Releg or, eris, relectus sum, réleg i, étre relu, 


^ 


S 13. Autre verbe de la troisième conjugaison passive. 
| ACCIPI. 


X 


Nous ne donnerons, à chaque temps, que les per- 
sonnes nécessaires pour montrer comment il se con- 
jugue ; mais on devra le réciter à toutes les personnes. . 


Mode INDICATIF. 


PRÉSENT. 
S. Accip lor, je suis regu. 
Accip eris ou ere, Lu es reçu. 
Accip itur, il est reçu. 


P. Accip imur, ` NOUS SOMMES Tregus. 
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Accip imini, | . Vous étes reçus. 
as d iuntur, D ils-sont recus. 
- IMPARFAIT. 
S. Acéip iebar, j'étais reçu. 
Accip iebaris ou iebare, . tu étais regu, etc. 


PARFAIT (la premiére pa lie se décline). 
S. Accept us sum ou fui, : j'ai été reçu, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT (la premio e partie. se décline). 
o. Accept. us eramoufueram, j 'avais été Tegu; etc. 


FUTUR. 


S. Accip jar, — ^. 0 je serai reçu, 
Accip ieris ov iere, 3 - tw seras regu, ete. 


FUTUR PASSÉ (a po partie se décline). 
S. Accept us ero ox "mn, ET. aurai élé regu, etc. 


Mode IM PÉRATIF. 


S. Accip ere ou itor, SOS TOGU. 
Accip itor, 0c qu'il soit reçu. 
. Accip iamur, | 7, . soyons reçus. 
Accip imini, Vx soyes Tecus. 
Accip iuntor, qu tls soient reçus. 
Mode SUBIONCTIF, 
| PRÉSENT. - | 
S. Accip jar, |,  . que je sois regu. 
Accip iaris ow iare, ^ . ^ . que H sois regu, eM. 
| | IMPARFAIT. | 
S. Accip erer, .. | - que je fusse. ou je serais regu. 
.Accip ereris ou erere,. | que tu fusses reçu, elc. 


PARFAIT (là première partie se décline). 
S. Accept us sim ov fuerim, que j'aie été regu, etc. 
| PLUS-QUE-PARFAIT (la première partie. se décline). 
S. Accept us essem ou fuissem, que j "eusse été ou j 'aurais été 


reçu, etc. 
Mode INFINITIF. | 
PRÉSENT.  Accip I, _étre reçu. 
PARFAIT. Accept UM, am esse ou fuisse, avoir été regu. 


FUTUR. Accept um iri, | devoir éire | 
“devoir éire Tegu. 
|.  Accip jendum, am esse, f (007 erre reg 
FUT. PAS, ACCIP iendum, am fuisse, .. avoir:-dà étre reçu, 
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PARTICIPES. 
PASSÉ. Accept us, a, um, reçu, ayant élé reçu. 
FUTUR. Áccip iendus, a, um, devant étre reçu. 
SUPIN. 
Accept u, | -— à être regu. 
Ainsi se. conjuguent : 

Adspic ior, eris, adspectus sum, adspic i, étre regardé. 
Cap ior, eris, captus sum, cap i, | 7 étre pris. 
Rap ior, eris, raptus sum, rap i, étre ravi. 
Recip ior, eris, receptus sum, recip l; élre repris. 


S. 


p: 
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S 74. QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE, AUDIRI. 
Wode INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Aud ior, AP je suis entendu. 
Aud iris ov ire, tu es entendu. 
Aud itur; il est entendu. 
Aud imur, | nous sommes entendus. 
Aud imini, vous étes entendus. 
Aud iun{ur, "ie ils sont entendus. 
| IMPARFAIT. 

Aud iebar, j étais entendu. 
Aud iebaris ou iebaro, tu étais entendu. 
Aud iebatur, il était entendu. 
Aud iebamur, mE nous étions entendus. 
Aud iebamini, vous étiez entendus. 
Aud iebantur, ils étaient entendus. 

PARFAIT (la premiere partie se décline). 
Audit us sum ex fui, j ai été entendu. 
Audit us es ou fuisti, — tu as élé entendu. 
Audit us est ou fuit, il a été entendu. 
Audit i somus ou fuimus, nous avons été entendus. 
Audit i estis ou fuistis, vous avez été entendus, 
Audit i. sunt ovu f uerunt, ils ont été entendus. 


FLUS-QUE-PARFAIT (la première partie se décline). 
Audit us eram ou [ueram, — j'avais élé entendu. 
Audit us eras ox fueras, tu avais été entendu. 
Audit us eral ou fuerat, LL avait été entendu. 
Audit i eramus ox fueramus,nous avions été entendus. 
Audit i eratis ou fueralis, vous aviez été entendus. 
Audit i erant ou fuerant, ^ ls avaient été entendus. 


LIE AEN 
tma 7. 


S. 
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FUTUR, 
Aud iar, . x — $e serai entendu. 
Aud ieris ou iere, tu seras entendu. 
Aud ietur, il sera entendu. 
Aud iemur, 3 nous serons entendus. - 


vous serez entendus. 
ils seront entendus. 


Aud iemini, 
Aud ientür, 
. FUTUR PASSÉ (la première partie se décline). — 
Audit us ero ox fuero, j aurai été entendu. 
Audit us eris ov fueris, tu auras été entendu. 
Audit us erit ov fuerit, il aura été entend. 
Audit i erimus ox fuerimus, nous aurons élé entendus. 
Audit i eritis ou fueritis, vous aurez été entendus. 
Audit i erunt ow fuerint, 115 auront été entendus. 


Mode IMPÉRATIF. 


Aud ire ew itor, sois entendu. 


Aud itor, © ^|. . qu'il. soit entendu. 
Aud iamur. -soyons entendus: 
Àud imini, | Soyez entendus. 


Aud iuntor, qu'ils soient entendus. 


Mode SUBJONCTIF. 


| PRÉSENT. | 

+ i f M" i 
Aud iar, à | ~ que je sois entendu. 
Aud iaris ou iare, —— que tu sois entendu. 

Aud iatur, . quil soit entendu. | 
. Àud iamur, que nous soyons entendus. 
Aud iamini, que vous soyez entendus. 
Aud iantur, qu'ils soient entendus. 

E IMPARFAIT, | 
Aud irer, "n . que je fusse ou je serais 
Aud ireris ou irere, que tu fusscs 


Aud iretur, qu'il fút B 
Aud iremur, . - que nous fussions 
Aud iremini, que vous fusstez 
Aud irentur, qu'ils fussent 


PARFAIT (la première partie se décline). 


Audit us sim ox fuerim, que j'aie été 
Audit us sis oy fueris, que tu ates été 
Audit us sit ox fuerit, qu'il ait été 

Audit i simusoufuerimus, que nous ayons été 
Audit i sitis ou fuerilis, que vous ayez été 


qu'ils aient été 


ld 


Audit i sint ou fuerint, 


"ST, ‘npuaqua 
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PLUS-QUE-PARFAIT (la première partie se décline). 

S. Audit us essemoufuissem, que j'eusse ou j'aurais À 
Audit us esses ou fuisses, que lw eusses > 
Audit us esset ou fuisset, — * qu'il eût S 

P. Audit i essemus ou fuissemus, que nous eussions à, 
Audit i essetis ou fuissetis, que VOUS eussies - È 
Audit i essent ox fuissent, quilseussent —— E 

Mode INFINITIF. 

PRÉSENT. Aud iri, '  étre entendu. 

PARFAIT. Audit um, am esseouluisse, avoir été entendu. 

FUTUR. Audit um iri, 


: , : d 1 4 u. 
Aüd iendum, am esse, revoir être entendu 


FuT, pas. Aud iendum, am fuisse, avoir dû étre entendu. 


PARTICIPES. | 
PASSÉ, Audit us, a, um, entendu, ayant été entendu. 
FUTUR. Aud iendus, a, um, devant étre entendu. 

SUPIN. | 
Audit u, . à étre entendu 
Ainsi se conjuguënt : 

Aper ior, iris, apertus sum, aper iri, ; Gre ouvert. 
loven ior, iris, inventus sum, inven iri, - élre trouvé. 
Mun ior, iris, munitus sum, mun iri, .. étre fortifié. 
Nutr ior, iris, nulritus sum, nutr iri, ° ^. étre nourri, 
Pol ior, iris, politus sum, pol iri, | élre pol. 


INDICATIF. . 


Présent, 
Imparfait. 
Parfait, 
Plus- :que-parfait. 
Futur. 
Futur passé. 
IMPÉRATIF. 
SUBJONCTIF. 

. Présent. 
Imparfait. 
Parfait. 


Plus-que-parfait. 


INFINITIF. Présent. 
-~ Parfait. ` 
Futur. 
Futur passé. 


PARTICIPES. Passé. 


Futur. 
SUPIN, 


TABLEAU GENERAL 


DANS LEQUEL ON À MIS SOUS UN MÊME- COUP D'ŒIL LES QUATRE CONJUGAISONS PASSIVES 


Am. Or; aris, 


-Am abar, abaris, 
| Amat us sum ou fui, 
Amat us eram ou fueram, 
..| Am abor, aberis, 
Amat us ero ou fuero, 


Am are, ator, 


Am er, eris, 


Am arer, areris, 


Amat us sim ou fuerim, 
Amat us essem 0% fuissem, 


Am:ari, 


Amat um esse ou fuisse, 


Amat um iri, - 

Am andum fuisse, 
Amat us, à, um, 
Am andus, a, um, 
Amat u, 


2 


* 
mon-eor, eris, 


hon ebar, ebaris, 


monit us sum, 
monit us eram, 


mon ebor, eberis, 
monil us ero, | 
mon ere, etor, 


mon ear, earis,. 
mon erer, ereris, 


1 monit us sim, 


monit us essem, 
mon eri, 

monit um esse, 
monit um iri, 

mon endum fuisse, 
monit us, a, um, 


mon endus, a, um, 


monit u, 


* 


leg or, eris, ` 
leg ebar, ebaris,. 
lect us sum, 
lect us eram, 
leg ar, eris, 
lect us ero, 

leg ere, itor, 


leg ar, aris, 
leg erer, ereris, 
lect us sim, 


1 lect us essem, 


leg i, 
lect um esse, 
lect um iri, - 


lez endum fuisse, | 


lect us, a, um, 
leg endus, a, um, 
leet u, 


4 


PE ior, iris. 


aud. iebar, iebaris. - 
audit us sum. 
audit us eram. 


aud iar, leris.. 


audit us ero. 


aud ire, itor. 


aud iar, iaris. 
aud irer, ireris. 
audit us sim. 
audit us. essem. 
aud iri. 

audit um esse. 


audit um iri. 


aud iendum fuisse.. 
audit us, a, um. 
aud iendus, a, um. 


-| audit u. 


U 


' HY 
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S 75. FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 


Parmi les temps du passif, les uns sont simples, c'est- 
à-dire formés d'un seul mot ; les autres sont composés, 
c’est-à-dire formés par la réunion de deux mots. 

Les temps simples du passif sont : le présent, l'im- 
parfåit et le futur de l'indicatif; l'impératif; le subjonc- 
Lif présent et imparfait ; l'infinitif présent, le participe 
passé et futur; le supin est également formé d'un seul 


. mot. Tous fes autres temps sorit composés. 


I. Les temps simples de l'indicatif et du subjonctif 
se forment des mêmes temps de l'acüf en ajoutant 
rà ceux qui sont terminés en o; amo, amor; amabo, 
amabor; et en changeant zm en r à ceux qui sont ter- 
minés en m : amabam, amabar ; amem, amer ; amarem, 
amarer. 

L'impératif ressemble à Vinfinitif actif : amare, mo- 
nere, legere, audire. 

L'infinitif présent se forme de celui de l'actif en 
changeant re en ri pour la première, la deuxième ct 
Ja quatrième conjugaison : am are,*am ari, mon ere, 
mon eri; aud ire, aud iri ; et en changeant ere en ? pour 
la troisième : leg ere, leg i; accip ere, acctp t. 

. Le parüicipe passé se forme du supin actif, en chan- 
geant um en us, amat um, amat us. 

Le participe futur se forme dt gérondif en changeant 
di en dus, da, dum : am andi, am andus. 

Le supin du passif se forme de celui de l'actif en re- 
tranchant m.: amat um, amatu. — 


II. Les temps composés se forment, à l'indicatif et 
au subjonctif, à l’aide du participe passé, auquel on 
ajoute un temps du verbe sum, qui joue alors le rôle de 
verbe auxiliaire. 

On se sert alors du présent ou du parfait de esse pour 
former le parfait passif : amat us sum ou fui, amat us 
sim ou fuerim ; on se sert de l'imparfait ou du plus-que- 
parfait de sum pour former le plus-que-parfait : amatus. 
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eram ou fueram, amatus essem ou fuissem. Pour le futur 
passé de l'indicatif, on prend 1e futur ou le futur passé 
de sum : amatus ero ou fuero. 

L'infinitif parfait passif se forme du participe passé, 
auquel on ajoute esse ou fuisse : amatum esse ou fuisse. 

L'infimtif futur passif a deux formes : l'une se eom- 
pose du supin actif, auquel on ajoute (YL : amatum iri 
(amatum est invariable); l'autre est composée du we 
cipe futur passif avec esse " amandum esse. 

L'infinitif futur passé se forme du participe futur, 

avec fuisse : amandum fuisse. 

Dans amatum esse ou fuisse, amandum esse et amandum 
fuisse, le participe se > décline comme 1l a été dit pour 
futur um esse. 


oa um de sn, v n L n Reim om e il 


S 76. Remarques sur la signification du passif. 


4° Dans les verbes passifs, le présent a quelquefois 
en frangais le sens d'un passé. Ainsi cette phrase : Le 
livre est lu; peut signifier qu'on le lit en ce moment, ou 
qu'on à fini de le lire qu'il est entièrement lu. Dans le 
premier cas, on met en latin le présent, Ziber legitur; 
dans le deuxiéme, on emploie le parfait, liber lectus 
est. 

De méme, imparfait a quelque efois le sens d'un 
plus-que-parfait : La ville était prise, c'est-à-dire : elle 
avait été prise, capta erat. 

2° Le participe futur passif en dus, da, dum, ne 
marque pas seulement un temps à venir, mais encore 
une obligation. Ainsi amandus, devant être aimé, ne si- 
gnifie pas qui sera aimé, mais qu on doit aimer, qu'il faut 
aimer. 

Il en résulte que les deux formes de l'infinitif futur, 
amatum iri et amandum esse, ne sont pas synonymes. 
La première marque seulement que l’action se fera ; la 
deuxième, que c’est un devoir, une obligation de Ja 
faire. L'infinitif futur passe, amandum fuisse, implique 
toujours l’idée d'une obligation. 
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3° Les verbes passifs ont quelquefois une significa- 
tion réfléchie. Ainsi falli, passif de fallere, tromper, Sl- 
gnifiera tantôt étre trompé, tantôt se tromper; de même 
delectari, être réjoui ou se réjouir, ete, 


8 77. RÈGLES DES VERBES PASSIFS. 

I. De ou par, aprés un verbe passif, s'exprime en 
latin par la préposition a ou ab, en mettant le nom sui- 
vant à l'ablaüf, quand c'est un nom d’être animé. Ex. : 

Je suis aimé de Dieu, amor a Deo ; il sera instruit par 
le maître, docebitur a magistro. 

II. Si c'est un nom de chose, il se met également à 
l'ablalif; mais de ou par ne s'exprime pas. EXEMPLES : 

Je suis accablé de chagrin, merore conficior ; il a été 
frappé par la foudre, ictus est fulmine. 


VERBES NEUTRES. 


S 78. Les verbes neutres sont ceux qui ne peuvent 
prendre de complément direct et n'ontspoint de passif, 
comme dormire, dormir; nocere, nuire; placere, plaire. 

La plupart des verbes neutres se conjuguent comme : 
les verbes actifs. Il y ena de chacune des pm conju- 
galsons. EXEMPLES: — . 

Nat o, as, natavi, natatum, nat are, nager (sur amo). 

Rid co, es, risi, risum, rid ere, rire (sur moneo). 

Cad o, ds, cecidi, casum, cad ere, tomber (sur lego). 

Sap i io, is, sapui, (sans supin), sap ere, élre sage (sur accipio). 
Serv io, is, servivi, servitum, serv ire, ‘être esclave (sur audio). : 

REMARQUES. 1° Un grand nombre de verbes neutres se. 
conjuguent en français avec l'auxiliaire éére au lieu de | 
l'auxiliaire avoir, comme : Je suis venu, il est tombé, | 
nous sommes restés, tis sont arrivés. On ne doit pas: 
prendre ces formes pour des passifs. On traduira done: 
en lalin par le parfait du verbe neutre : Veni, cecidit, | 
mansimus, advenerunt, | | 
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2° Beaucoup de verbes français conjugués avec deux 
pronoms se rendent en latin par un verbe neutre, 
comme : Se tromper, errare ; s'asseoir, sedere ; s'avan- 
cer, incedere; s'approcher, propinquare. 

#3 En latin, comme en français, quelques verbes 
actifs deviennent neutres, quand on les emploie seuls 
etsans complément-direct. EXEMPLES : 

Chanter des vers, canere carmina (actif); " oiseaux 


‘chantent, aves canunt (neutre). 


Nous fuyons le péché, fugimus peccatum (actif); les 
ennemis ont fui, hostes fugerunt (neutre). 


8 19. RÈGLES DES VERBES NEUTRES. 


i. Les verbes neutres qui prennent en français un 
complément indirect précédé de la préposition à, le 
veulent généralement au datif en latin. EXEMPLES : 

Il nuit aux autres, nocet aliis ; il sourit à tout le monde, 
arridet omnibus ; cela me plait, éd mihi placet. 

REMARQUE. Beaucoup de verbes, actifs en français, et 


suivis d'un complément direct, veulent le datif en . 


latin : J'étudie la grammaire, studeo grammatice ; vous 
favorisez la noblesse, faves nobilitati. 

II. Le complément indirect des verbes neutres, sai. 
cédé de la préposition de, se met le plus souvent à la- 
blatif. EXEMPLE: | 

Je manque de pain, careo pene. 

IH. Quelques verbes neutres peuvent prendre pour 
complément un autre verbe à l'infinitif. EXEMPLES : 

Il s'applique à faire des progrès, studet Lala icere; 
cessa de craindre, timere desiit. | 


—— A — MIR 


VERBES DÉPONENTS. 


& 80. Il y a en latin des verbes qui se conjuguent 
comme les verbes passifs, et qui cependant ont la si- 
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enification active, comme imitor, j imite. On les appelle 
verbes déponents. 

Bien qu'ils se conjuguent en général comme les ver- 
bes passifs, les verbes déponents ont en même temps 
quelques formes de l'actif, telles que les participes 
présents en ans ou ens, les participes futurs en. rus; les 
supins en um, et enfin les gérondifs en di, do et dum. 

Il résulte de là qu'ils ont les trois temps du participe : 
imitans, imilant; imitatus, ayant imité; imitaturus, 
devant imiter. Ils ont en méme temps le: participe futur 
en dus, mais avec le sens du pu imitandus, devant 
être imité. — 

Ils ont également deux supins, l'un en um avec sens 
actif, l'autre en.u avee sens pes imitatum, à imiter ; 
imitatu, à être imité. 

Quelques verbes déponents ont le sens de. verbes 
neutres; ils seront par conséquent, sauf quelques rares 
exceptions, privés du participe futur passif en dus et 
du supin passif en v. Nous Les p par Pini- 
tale (n.). < 

Il y a des din PE sur ee des quatre 
conjugaisons. passives. E 

Il suffira de donner la première ou TA deux premières 


personnes de chaque temps ; mais on devra, > en. récitant, 
dire toutes les personnes. | 


S 81. Verbe déponent de la première conjugaison, sur 
. AMOR. 


Mode INDICATIF. 
| E PRÉSENT. ` 

Imit or, 257 5.5 T mme, | 
Imit aris are, . —— tu imites, ete. . 
| | IMPARFAIT. | 
Imit abar, |. . .— 9 'imitais, etc. 

| | PARFAIT. 
Imitat us sum ou fui, . 701 imité, etc. 


a ft M mg pem L Z ad, ` 
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PLUS-QUE-PARFAIT, 
Imitat us eram ovx fueram, j'avais imité, ete, — 


FUTUR. 
lmit abor, | 5 Pimiterai, etc. 
| FUTUR PASSÉ., 
Imitat us, ero ou fuero, j'aurai imis, etc. 
Mode IMPÉRATIF. 
Imit are ow ator, imite, 
Imit ator. | qu'il imite, etc. 
| Mode SUBJONCTIF. 
| | PRÉSENT. 
Imit er, ' que j imite. 
Imit eris ov ere, que tu imites, etc. 
| IMPARFAIT, 
Imit arer, . que 1 "imitasse ou j'imiterais. 
Imit areris ou arere, . que tu imilasses où tu imite- 
| | k rais, eic. 
PARFAIT. 
Imitat us sim ou fuerim, . que j'aie imité, etc. | 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


" 


[mitat us essem ou fuissem, que j'eusse ou | j'aurais imite, 


etc. 
Mode INFINITIF. 
PRÉSENT. Imit ar, . mater. 
PARFAIT. Imitat um, am esse ou f'afsse, avoir imité. 
FUTUR. Imitat urum, am esse, devoir imiter. 
Furur passé. Imitat urum, am fuisse, avoir dá imiter. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. Imit ans, antis, . T imitant. 
PASSÉ. Imitat us, a, um, | ayant imilé. 
rurur (actif). Imitat urus, a, um, devant imiter. 
(passih. Imit andus, a, um, .. dévant étre imité. 
SUPINS. 
Imitat um, | à imiter. 
Imitat u, à étre imité. 
GÉRONDIFS. 


Imit andi, . d'amiler.. 


E-“". à sam ni 2 ideis brume, y sti NES x AK a TE a h amd pan Ke K EZ e R ee K RE AE Ra id 


he, nue trim 
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(ad) Imit andum, 
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en imitant. 
à imiter ou pour Miter. 


Imit ando, . 


Ainsi se conjuguent :. 


Hort or, aris, hortatus sum, hort ari, exhorter. 
Mir or, aris, miratus sum, mir ari, admirer. 
Prec or, aris, precatus sum, prec arl, prier. 


Vener or, aris, veneratus sum, vener ati, respecter. 


& 89. Verbe déponent de la deuxième conjugaison, sur 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT, 
PARFALT. 
PL-.Q.-PARF. 
FUTUR. 
FUT. PASSÉ. 


PRÉSENT. 
IMPARFAIT. 


PARFAIT. 
PL.-Q.-PARF. 


PRÉSENT. 
PARFAIT. 
FUTUR. 
FUT, PASSÉ. 


PRÉSENT. 
PASSÉ, 
pur. (actif). 


(passif). 


MONEOR. 


Mode INDICATIF. 


Pollic eor, 

Pollie eris ow ere, 
Poilie ebàr, je promettais, elc. 
Pollicit us sum ov fui, j'ai promis, etc. 
Pollicit us eramoufueram, j'avais promis, eic, 
Poilic ebor, - 2 ge promettrai, etc. 
Pollicit us ero ou fuero, j'aurai promis, etc. 


Mode IMPÉRATIF. 


je promets. 
tu promets, etc. 


Pollic ere ou etor, promets. 

Pollic etor, qu'il promette, etc. 
‘Mode SUBJONCTIF: | 

Pollic ear, | que je promette. - 

Pollic earis ov eare, que tu promettes, etc. 

Pollic erer, que Je promisse ou je 

Police ereris ou erere, | promettrais, etc. 


Pollicit us sim ou fuerim, que faie promis, etc. / 
Pollicit us essem ou fuissem, que j’eusse promis ou 
| jaurats promis, étc. 


Rode INFINITIF, 


Pollic eri, prometire. 
Pollicit um, am esse ou fuisse, avoir promis. 
Pollicit urum, am esse, devoir promettre. 


Pollicit urum, am fuisse, avoir dú promettre. 
| PARTICIPES. 
Pollic ens, entis, || promettant. 


Pollicit us, a, um, 
Pollicit urus, a, um 
Pollic endus, a, um, 


ayant promis. 
devant promettre. 
devant étre promis. 


4, 
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SUPINS. "3 
Pollicit um, à promettre. 
Pollicit-u, e. à être promis. 
GÉRONDIFS. ME 


‘Pollic endi, 


Pollic endo, 


(ad) Pollic endum, 


Ainsi se conjuguent : 


Confit e eor, eris, confessus sum, confit eri, 


Ver eor, eris, veritus sum, ver eri, 
Miser eor, eris, misertus sum, miser eri (n.), avoir pitié. 


Ce dernier, étant neutre,.n a ni participe futur en dus, ni 


supin: en us. 


de promeltre. 
en promettant. 
Gsou pour promettre. 


. avouer. 
respecter. 


$ 33. Verbe dissi de la troisième conjugaison, sur 


LE GOR. 
S | "Mode INDICATIF. 

présent. . Ut or à 3 2 je me sers. 

“Ut eris ou ere, tu te sers, etc. 
:uPAnrArr, . Ut ebar, je me servais, etc. 
PARFAIT. à us sum ov fui, je me suis servi, etc. 
PL.-Q.-PAnr.' Us us eram ow fueram, je m élais servi, "etc. 
FUTUR. Diar -` . 7o je. me servirai. 


FUT. PASSÉ, . 


Ut eris ov ere, 


Us us ero ou fuero, 


iu te serviras, etc. 


je me serai servi, etc. 


Mode IMPÉRATIF. 


Ut ere ov itor, 
—. Ut itor, 


_Sers-to1. 
Qu'il se serve, ete. 


Sode SUBIO ONCTIF. 


PRÉSENT. Ut ar, | que je me serve. | 
Ut aris ou are, que tu le serves, etc. 
IMPARFAIT, . Ut erer, x: que je me servisse (1). 
We. o9 UL ereris ou erere, quetute servisses, etc. 
PARFAIT. Us us sim ou fuerim; que je me sois servi. 
PL.-Q.-PARF. | que je me fusse servi. 


w 


(1) En récitant, on. devra toujours indiquer la seconde 


-Us us essem ov fuissem, . 


twe 


manière de rendré l imparfait et le plus-que-parfait du sub- 
jonctif, par le conditionnel présent et le conditionnel passé. 


-n 
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PRÉSENT. Ut i, | se servir. 
PARFAIT. Us um, am esse ou fuisse, S'étre servi. 
FUTUR. Us urum, am esse, devoir se servir. 
rur. PAssÉ. , Us urum, am fuisse, avoir dú se servir, 
: PARTICIPES. 
PRÉSENT. Ut ens, entis, se servant. 
PASSÉ. Us us, a, um, s'étant servi. 
ror. (actif), Us urus, a, um, devant se servir. 
(passif). Ut endus, a, um, devant étre employé, 
| | dont on doit se servir. 
SUPINS., | 
Us um, à se servir. 
Us u, | à être employé. 
GÉRONDIFS. 
Ut endi, | | de se servir. 
UL endo, EM en se servant. 
(ad) Ut endum, | d ou pour se servir. 


Ainsi se conjuguent : 
Fung or, eris, functus sum, fung i (n.), s'acquitter de. 
Loqu or, eris, locutussum,loqui(n., parler. 
Sequ or, eris, secutus sum, sequi, . suivre. 
Ulcisc or, eris, ultus sum, ulcisc i l; . venger. 


Remarquez que utor, quoique neutre, a néanmoins Ie par- 


ticipe futur en dus et le supin en u, avec sens passif. 


Fungor ct loquor ont également le par ticipe en dus : fun- 
gendus, dont on doit s'acquitter; loquendus, dont on doit 


parler; mais ils n'ont pas de supin en u. 


S 84. Autre verbe déponent de la troisième conjugaison, 
: sur ACCIPIOR. 


Mode INDICATIF. 


| | PRÉSENT. 

Sing. Pat ior, | je souffre. 

Pat eris ou ere, tu souffres. 

Pat itur, - poa il souffre. 
Plur. Pat imur, nous souffrons. 

| Pat imini, vous souffrez. 

Pat iuntur, als souffrent. 

IMPARFAIT. Pat iebar, — je souffrais, etc. 


PARFAIT, Pass us sum ou fui, J'ai souffert, etc. 


845 


PL.-Q. -PAnF, 
FUTUR, 


FUT. PAS %. 


Sing. 
Plur. 


PRÉSENT. 
IMPARFAIT. 


PARFAIT. 


PL.-Q.-PARF. 


PRÉSENT. . 
RAnRFAIT. 
FUTUR. 
FUTUR PASSE. 


PRÉSENT. 

PASSÉ. 

FUT, (actif). 
(passif). 


+ (ad) Pat iendum, 


Pat ieris ov iere, 


ABRÉGÉ 


Pass us eram ou fueram, j'avais souffert, etc. 
Pat iar, Je souffrirai. 

£u souffriras, etc. 
Pass us ero ou fuero, j'aurai souffert, cic. 


Mode IMPÉRATIF. 


Pat ere ox itor, souffre. 

Pat itor, qui souffre. 
Pat iamur, souffrons. 
Pat imini, souffrez. 


Pat iuntor, qu'ils souffrent. 
Mode SUBJONCTIF. 


Pat iar, que je souffre. 
Pat iaris ou lare, que tu souffres, etc. 
Pat erer, que je souffrisse. 


que tu souffrisses, ctc. 


Pat ereris ou erere, | : 
que j'aie souffert, eic. 


Pass us sim ^v fuerim, 


Pass us essem ou fuissem, que j'eusse souffert. 


Mode INFINITIF. 
Pat i, |. souffrir. 
Pass um, am esse oz fuisse, avoir souffert. 
Pass urum, am esse; devoir souffrir. 
Pass urum, am fuisse, avoir. dà souffrir. 


^: PARTICIPES, 


Pat iens, ientis, 
Pass us, à, um, 
Pass urus, a, um, 
Pat iendus, a, um, 


SUPINS. 
à souffrir. 
à étre souffert. 
GÉRONDIFS, 
ae souffrir. 
en souffrant. 
à ou pour souffrir. 


souffrant. 

ayant souffert. 
devant souffrir. > 
devant étre souffert. 


Pass um, 
Pass u, 


Pat iendi, 
Pat iendo, 


-. Ainsi se conjuguent : 


Aggred ior, eris, aggressus sum, aggred i, attaquer. 


]ngred ior, eris, ingressus sum, ingred i, 
Mor ior, eris, mortuus sum, mor i (n.), 


entrer. 
mourir. 


Ce dernier n’a pas de supins ni de participe en dus: il 
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forme irréguliérement son autre participe futur, moriturus, 
d’où se tirent les infinitifs futur et futur passé, moriturum 
esse, moriturum fuisse. 


S 85. Verbe déponent de la quatrième conjugaison, sur 
,  AUDIOR. 


Mode INDICATIF. 
PRÉSENT. Bland ior (n.), je flatte. 


ter 7 


e> 


Bland iris ov ire, 


tu flattes, 


etc. 


um — p ia RIP 
—s nn d am m m o a Ed = ms 
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IMPARFAIT. Bland iebar, je flittuis, etc. 
PARFAIT. Blandit us sum ov fui, j “ai flatté, etc. 
PL-Q.-»ARr. Blandit us eramoufueram, j'avais flatté, etc. 
ruTUn.  . Biland iar, | je flatterai. 

Bland ieris ov jere, tu flalteras, etc. 


 FUrUR passé, Blandit us ero ou fuero, j'aurai flatté, etc. 


Mode IMPÉRATIF. 


Bland ire ow itor, flatte. 
Bland itor, . qu’il flaite, etc. 
Mode SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. Bland iar, que je flatte. 

Bland iaris ov iare, que tu flaltes, etc. 
rmpasrait. Bland irer, d que je flattasse. 

| Bland ireris ou irere, — | que tu flattasses, etc. 

PARFAIT. Blandit us sim ov fuerim, que j'aie flatté, eic. 


PL,-Q.-PAmr. Blandit us essem ou fuis- que j'eusse flatté ou 
sem, j'aurais flatté, etc. 


Mode INFINITIF. 


PRÉSENT. Bland iri, - flatter. 
PARFAIT, Blandit, um, am esse, fuisse, avoir flatté. 
FUTUR. Blandit urum, am esse, devoir flatter. 
rurun rassé. Blandit urum, am fuisse, avoir dú flaiter. 

_. - PARTICIPES. 
PRÉSENT. Bland iens, ientis, - fiattant. 
PASSÉ. Blandit us, a, um, ayant flatté. 
FUTOR (actif). Blandit urus, a, um, devant flatler. 

SUPIN. | 
Blandit um, à flatter. 
GÉRONDIFS. 


Bland iendi, | de flatter, 
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 .' Bland iendo, ` en flattant, 
(ad) Bland iendum, don pour flatter. 
Ainsi se conjuguent : | 
Experior, iris, expertus sum, exper iri, _ éprouver. 
Ment ior, iris, mentitus sum, ment iri (n.), mentir. 
Met ior, iris, mensus sum, met i iri, à 0. 0 mesurer. 
Part ior, iris, parlitus sum, part iri, M" partager. 


Remarquez que blandior. et mentior, étant neutres, n'ont 
ni supin en w, ni participe en kaad mais "m metior et 
partior Gaz ce participe. ; 


s 86. RÈGLES DES VERBES DÉPONENTS. 


L Les verbes déponents à sens actif prennent leur 
complément direct à l'accusatif, et leur p 
indirect au datif. EXEMPLES: 

Jimite mon père, imitor patrem meum; vous avez 
promis une: dt or) à l'élève, pollicitus es discipulo 
mercedem. | AE 


IT. Les verbes Aani à. signification neutre ne 
reçoivent que des compléments indirects. 

Les uns le veulent au génitif : Ayez pitié de nous, 
miserere nostri (et non: nostrám). : 

D'autres le veulent au datif : Il caressé la, nourrice, 
blanditur nutrici ; ; je félicite le veinquenr, gratulor Vic- 
tori. 

Quelques-uns le prennent àl 'ablatif: Je fais usage de 
lait, utor lacte ; je me nourris de pain, vescor pane. 


RE 


- VERBES TRRÉGULIERS. 


$ 87. Les verbes irréguliers sont ceux qui, en tout 
ou en. partie, s'écartent des conjugaisons que nous 
avons étudiées jusqu lel. - | 


qui en sont formés, et comme les verbes actifs aux 
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VERBES SEMI-DÉPONENTS. 


Ce sont des verbes qui se conjuguent comme les 
verbes déponents au parfait de l'indicatif et aux temps 


autres temps. 


PRÉSENT, 


IMPARFAIT. 
PARFAIT. 


,"PL.-Q.-PARF. 


FUTUR, 


FUTUR PASSÉ, 


PRÉSENT. 
IMPARFAIT. 
PARFAIT. . 
PL.-Q.-PARF. 


PRÉSENT. 
PARFAIT, 
FUTUR. 


FUTUR PASSÉ. 


PRÉSENT. . 
PASSÉ. 
FUTUR, 


(ad) Gaud endum, 


GÀ UDEO, JE ME RÉJOUIS. 


Gaud. 


Gaud 
Gaud 
Gavis 
Gavis 
Gaud 
(xavis 


Gaud 


Gaud 
(xaud 
Gavis 


_ Gavis 


Gaud 
Gavis 
Gavis 
Gavis 


Gand 


Gavis 
Gavis 
Gavis 


Gaud 
Gaud 


'us ero ou fuero, 


us sim ou fuerim, 


| Mode’ INFINITIF. 


Mode INDICATIF. 


eo (n.), je me réjouis. 

es, tu te réjouis, etc. 
ebam, je me réjouissais, etc. 
us.sum ou fui, je me suis réjoui, etc. 


us eram ou fueram, je m'étais réjoui, elc. 
ebo, je me réjouirai, etc. 
je me serai réjoui, 
| | etc. 
Mode IMPERATIF. 
e ou eto, 
Mode SUBJONCTIF. . 


eam, 
erem, 


réjouts-to L. e { C. 


que je me réjouisse, etc. 
que je me réjouisse, etc. 
que je me sois rejout, elc. 
us essem ou fuissem, que je me fusse ré- 
‘jour, etc. 


ere, 


se réjouir. 
um esse ox fuisse, 


s'étre réjoui. 


urum esse, devoir se réjouir. 
urum fuisse, avoir dú se réjouir. 
: PARTICIPES | 

ens, entis, se réjouissant. 

u$, a, um, "s'étant réjout. 
urus, a, um, devant se de ui 

SUPIN. I 
um, à se réjouir. 
GERONDIFS. | 

endi, de se réjouir. 
endo, en se réjouissant. 


& ou pour se réjouir. 


ans mm — — 
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Ainsi se conjuguent : 


Aud eo, es, ausus sum, aud ere, oser. 
. Sol eo, es, solitus sum, sol ere (n.), avoir coutume. 
Fid o, is, fisus sum, fid ere (n.), | se fier. 


Confid o, is; confisus sum, confid ere (n.), se confier. 
Diffid o, is, diffisus sum, diffid ere (n.), "se défier, 


S 88. FERO, sk PORTE. 


Nous mettons en regard l’aclif et le passif de ce verbe, 
qui présentent des irrégularités analogues. 


Mode INDICATIF. 


"n PRÉSENT. 
Sing. Fero, je porte. .. Feror, je suis porté. . 
Fers. Ferris ou ferre. 
Fert. = - Fertur. 
Piur. Ferimus. | Ferimur. 
Fertis. + Ferimini. 
Ferunt. Feruntur. 
IMPARFAIT, 
Fer ebam, etc. - Fer ebar, etc. 
| | | PARFAIT: —— 
Tul i, isti, it, etc. | Lat us sum ov fui, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Tul eram, etc. | Lat us eram ox fueram, ete, 
FUTUR. l 
Fer am, fer es, etc. . Ferar, fer eris ou ere, etc. 
| FUTUR PASSÉ. | 
Tul ero, e£c. Lat us ero ov. fuero, etc. 
Mode IMPÉRATIF. 
Sing. Fer ow ferto. Ferre ou fertor. 
| Fero, — Fertor. | 
Plur, Feramus. Feramur. 
Ferte ou fertote. Feriniini. 
Ferunto. Feruntor. 
Mode SUBJONCTIF, 
PRÉSENT. B 


Fer am, ler as, etc. Ferar, fer aris ou are, etc. 
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E . 
per r s + F »»2- < Li 
- "I Quest LBS adi E- SR : C i AD pr QUIENI S t ‘ 
- d - s 
* . CENT x sj á c ^ LEA " : 


(o TNT ENST PE PP IPT PP SE PE MEM M 


DE LA :GRAMMAIRE LATINE, 
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IMPARFAIT. | 
Ferr em, ferr es, etc. — berr er, ferr eris, ete. 
| | PARFAIT. © 
|... Tul erim, efc. | . Latus sim ox fuerim, etc. 
JP PLUS-QUE-PARFAIT. 3 | ` 
Tul issem, ete. | Lat us essem cv fuissem, efc. 
.. MÉode INFINITIF. 
PRÉSENT. Ferre. | l'erri. . 
PARFAIT.  Tul isse. Lat um esse ou TN. 
, FUTUR. Lat urum esse. Lalum iri, fer endum esse, 
rUTUR passé. Lat urum fuisse. Fer endum fuisse. 
: PARTICIPES. 
PRÉSENT. Ferens, entis. iow s 
PASSÉ, 0. . 2 Lat us, a, um. P 
FUTUR. — Lat urus, a, ùm. Fer endus, a, UDM, 
mE — SUPIN. — 
Lat um. || Lat 
 GÉRONDIFS. 
Fer endi, endo, endum. Um Um dee diet 
Ainsi se conjuguent : - 
Anfero, aufers, . abstuli, ablatum, auferre, emporter. 
Differo, differs, distuli, dilatum, . differre, différer. 
Offero, offers, - obtuli, .oblatum, offerre, offrir. 
Præfero, præfers, preis prælafum, præferre, préférer. 
\ 
$ 89 |. |. EDO, IE MANGE. 
| .- "INDICATIF. 
l o | mE PRÉSENT. ur 
Sing. Edo, Zn | je mange. 
Edis ou es, ^ |. . | .tumanges.. 
Edit ow est, | il mange. | 
Piur. Edimus, nous MANGEONS | 
Editis ow estis, ^ . | DOUS mangez. 
Edunt, |. |  £ls mangent. 
IMPERATIF. 


S, Ede ou edito, es ov esto, mange. 
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Edito ou esto, qul mange. 

P. Edamus, mangeons. 

Edite ou editote, este ou estote, mangez. 
Edunto, | qu'ils mangent. 
SUBJONCTIF. 
, À IMPARFAIT. .— 

S. Ederem ow essem, | que je mangeasse. 
Ederes ov esses, |. que tu mangeasses. 
Ederet ou esset, - " — qul mangeát. 

P. Edéremus ou essemus, que nous mangeassions. 
Ederetis ov.esselis, que vous mangeassiez. 
Ederent ou essent, qu ils mangeassent. 

INFINITIF. . 

PRÉSENT. Edere ou esse, . manger. 


À tous les temps que nous n’avons pas donnés, edo se 
conjugue régulièrement sur legere. Il fait au parfait edi, 
au supin esum. Il n'est irrégulier qu'en ce qu'il a pour 
certains temps ét certaines personnes deux formes, 
dont l'une ressemble à celle de sum. 


ee — na 


890. ` = £O, TE vais. 
Mode INDICATIF. 
| PRÉSENT. — | 
Sing. | | Eo(n., | | je vais. 
Is, | tuvas. 
It | |. . 4l va. 
Plur. | Imus, z nous allons. 
Itis, | vous allez. 
Eunt, ils vont. 
IMPARFAIT. Ibam, | . j'allais, etc. 
PARFAIT. Ivi ou 11, — je suis allé, etc. 
PL.-0.-PARF. [veram ou 1eram, . J étais ‘allé, etc. 
FUTUR. Ibo, j'irai, etc. 
FUT, PASSÉ, [vero ou iero, . je serai allé, etc. 
Mode IMPÉRATIF. 
Sing. Í ou ito, EM 
Ito, qu'il aille. 


Plur. Eamus, | allons. 
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Ite ou itote, 
Eunto, - 


pce RS haben T 
' 
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allez. 
qu'ils aillent, - 


Ho de SUBJ ONCTIF. 


i PRÉSENT, Eam; eas, quej 'aille, ete, 
IMPARFAIT. Jrem, ires, que j'allasse, elc. 
PARFAIT. ^. [verim ov ierim, que je sois allé, etc. 
PL,-Q.-PARF, [vissem ow jissem, que je. fusse allé, etc. 

. Efode INFINITIF. 

PRÉSENT. dre, aller. 
PARFAIT. Ivisse ox iisse, . _ étre allé. 
FUTUR, Iturum esse, - devoir aller. 
FUT. PASsÉ.  Iturum iuisse, avoir dà aller. 
PART. prés. lens, euntis, - allant. 

| rur, lturüs, à, uin, devant aller. 
SUPIN. Itum, à. aller. 

| GÉROND. Eundi, d'aller. 
| Eundo, en allant. 


(ad) Eund um, 


à ou pour aller, 


Ainsi se conjuguent : 


Ab eo, is, ii ou ivi, itum, ire (n.), 
Ad eo, is, ivi ou ii, itum, dre, | 
Ex eo, is, ii ou ivi, itum, ire (n), 
In eo, is, ivl ou li, itum, ire, o ` 
Per eo, is, ii, itum, ire. (n. »s 
Præter eo, ls, ii ou ivi, itum, ire, 
Prod eo, is, ii- ou ivi, itum, ire (n; jJ 
| Red eo, is, ii; itum, ire (n.), | 
Trans eo, is, ivi ou ii, itum, ire, 


s’en aller. 
aborder. 
sortir. 
enirer dans, commencer, 
“périr. ` 
.omeitre. | 
s'avancer. 
revenir. 
passer. 


REMARQUE. Queo, je peux, et nequeo, je ne peux pas, 
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se conjuguent également sur eo. Mais ils n'ont ni im- 
pératif, ni par&oipes, ni HN ni gérondifs. 
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S 91. FIO, JE DEVIENS ou JE SUIS FAIT. 

Ce verbe sert de passif à facio, i je fais. Jl signifie donc 
je suis fait ; mais plus souvent il est verbé neutre et si- 
gnifie Je deviens. Il est alors analogue au verbe sum, je 
suis, c'est-à-dire qu il prend après lui un attribut au 
nominatif. | 
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Mode INDICATIF. 


‘ PRÉSENT. | | 

Sing. Fio, je déviens ou je suis fait. 

Fis, | tu deviens. 

Fit, il devient. 
Plur.  Fimus, . NOUS devenons. 

Filis, ‘vous devenez. 

Fiunt, ~ dls deviennent. 
IMPÁRFAIT. Fiebam, | je devenais, etc. 
PARFAIT. Factus sum ou fui, Je suis devenu, etc. 
PL.-Q.-PARF. Factus eram ou fueram, j'étais devenu, etc. 
FUTUR, Fiam, fies, 16 deviendrait, eic. 


FUTUR PASSÉ. Factus ero.owfuero, je serai devenu, etc. 
Mode IMPÉRATIF. | 


Sing. Fi ou fito, deviens, 

Filo,  . | qu'il devienne. 
Plur. Fite ou fitote, "devenez. | 

Fiunto, | qu'ils deviennent. 
PRÉSENT: Fiam, fias, d que je devienne, etc. 
imparFaIT. Fierem, fieres, que 3e devinsse, etc. 
PARFAIT. Factus sim oy fuerim, que je sois devenu, etc. 


pL.-Q.-PAnr, Factus essem oy fuissem, que je fusse devenu, etc. 
Mode INFINITIF. 


PRÉSENT, 
Fieri, devenir ou étre fait. 
| PARFAIT. E E: 
Factum, am esse ou fuisse, étre devenu ou avoir été fait. 
AE. | B NE FUTUR. | a2 | 
Factum iri, . deroir devenir ou devoir étre fait. 
Faciendum, am esse, devoir étre fait. 
| FUTUR PASSÉ, 
Faciendum, am fuisse, avoir dd élre faie. 
o PARTICIPES. 
PASSÉ. — Factus, a, um, ` étant devenu ou ayant été fait, 
FUTUR. Faciendus, a, um, . devant étre fuit. 
SUPIN. 


Factu, =- . ' à étre fait. 
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S 99. VOLO, ix veux. — NOLO , ig NÉ VEUX PAS. — 


tique. 


P. Volumus. 


Pas d'impératif. 


Vultis. 
Volunt, 


Volebam. 
Volui. | 


Volueram. 


Volam, voles. 


Voluero. 


S. Velim. 


F. 


Velis. 
Velit. 
Velimus. 
Velitis. 
Velint. 


Vellem. 
Velles. 


MALO, Jy AIME MIEUX. 


Ces trois verbes se conjuguent d'une maniére iden- 


Mode INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Nolo. 

Non vis. 
Non vult. 
Nolumus. 
Non vultis. 
Nolunt. 


IMPARFAIT. 


Nolebam. 


PARFAIT, 


Nolui. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Nolueram. 


| FUTUR. 
Nolam, es. 


FUTUR PASSÉ. 


f 


. Noluero. 


Mode IMPÉRATIF., 


S. Noli ou nolito. 


Nolito. 
-P. Nolimus. 


/ 


Malo. 
Mavis. 
Mavult. 
Malumus. 
Mavultis. 
Malunt. 


Malebam. 
Malui. 
Malueram. 
Malam, es. 


Maluero. 


Pas d'impératif, 


Nolite ou nolitote. 


Nolunto. 


Mode SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


Nolim. 
Nolis. 
Nolit. 
Nolimus. 
Nolitis. 
Nolint. 


IMPAnPA!T, 


Nollem. 
Nolles. 


Malim. 
Malis. 
Malit. 
Malimus. 
Malitis. 
Malint. 


Mallem. 
Malles ete, 


94 


Voluerim. 


Voluissem. 


. Velle. 


Voluisse. 


Volens. 


— 
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PARFAIT. 
Noluerim. | 

PLUS-QUE-PARFAIT, 

Noluissem. 
Mode INFINITIF. 
/ — PRÉSENT. —— 
Nole. ^ 

PARFAIT. 
Noluisse. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT., 
. Nolens. 


Maluerim. 


Maluissem. 


Malle. 


Maluisse. 


Pas de part. prés. 


8$ 93. VERBES IRRÉGULIERS COMPOSÉS DE SUM. 
POSSUM, 5 veux, et PROSUM, 5 SERS. 


Sing, 
Plur. 


IMPARFAIT. - 
PARFAIT. 
PL.-Q.-PARF. 
FUTUR. 
FUTUR PASSÉ, 


PRÉSENT. 


Mode INDICATIF, 
PRÉSENT. . 

Possum, je peux ou je puis. 
Potes. 
Potest. 
Possumus. 
Potestis. 
Possunt. - 
Poteram, etc. 
Potui, efc. 
Potueram, etc. 


:Polero, poteris, etc. 


Potuero, efc. 
Blode IMPÉRATIF. 


Prosum, je sers. 
Prodes. 


. Prodest. 
. Prosumus. 


Prodestis. 
Prosunt. 
Proderam, etc. 


. Profui, ete. 
. Profueram, etc. 


Prodero, ete. 


-Profuero, etc. 


Sing. Prod es ou esto. 
Bow x 3.5 | Prodesto. 
00. + 5. 52. 5. Piur. Prosimus. | 
ES è : Prodesle ou estote, 


Prosunto. 


Mode SUBJONCTIF. 


Possim, possis, etc. 


Prosim, prosis, etc. 


F rannin - nala 0 
- 


E 
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IMPARFAIT. — Possem, etc. Prodessem, etc. 
PARFAIT. Potuerim, etc. Profuerim, ete. 
PL.-Q.-PAnrF, Potuissem, Sic. . Profuissem, etc. 
| Mode INFINITIF. 
PRÉSENT. Posse, pouvoir. Prodesse, servir. 
PARFAIT. Potuisse. . .Profuisse. 

FUTUR. 00. + + + Profit urum, am esse. 
FUTUR PASSÉ. . + + + + + . . Profut urum, am fuisse. 
PARTICIPE. 

FUTUR. 00.5. s... 5 . Profut urus, devant ser- 

| | | vir, 


VERBES DÉFECTIFS. 


R 94. On appelle défectifs les verbes auxquels il 
manque plusieurs de leurs personnes ou de leurs 
temps. 

Plusieurs des dabas irréguliers que nous avons vus 
jusqu'ici étaient déjà plus ou moins défectifs. 

Les suivants le sont davantage. 


MEMINI, JE ME SOUVIENS. 
Mode INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Sing. Memin i, je me souviens, 
Memin isti, tu te souviens. 
Memin it, | il se souvient. 
Pilur. : Memin imus, . NOUS NOUS souvenons. 
Memin istis, VOUS vous souvenes. 
Memin erunt ou êre, ils se souviennent. 
miPAnFAr*  Memin eram, || $e me souvenais. 
| Memin eras, tute souvenais, eic. 
Point de narfait ni de plos-que-parfait. 
FUTUR. Memin ero, je me souviendrai. 
Memin eris, tu te souviendras, ctc. 


Point de futur passé. 


| Mode IMPÉRATIF. 
Sing. Memen to, souviens-toi. 
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Memen to, = qu'il se souvienne. 
Plur. © Memen tote, gouvenez-vous. 
‘Mode SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Memin erim, . que je me souvienne. 
Memin eris, . que tu te souviennes, etc. 
IMPARFAIT, Memin issem, que je me souvinsse. 
Memin isses, que tu ie souvinsses, etc. 


Point de parfait ni de plus-que-parfait. 
Mode INFINITIF. 
PRÉSENT. Memin isse, se souvenir. 
Point de parfait ni de futur à l'infinitif. 
Point de supin, de gérondif ni de participe. 
Conjuguez de méme: 


Odi, je hais; oderam,  odero, oderim, odissem, odisse. 
Novi, je sais; noveram, novero, noverim, novissem, no- 


visse. i : 
Cœpi, j'ai commencé ; coeperam, cœpero, cœperim, coepis- 
sem, ca pisse. 


REMARQUE. Memini, odi et novi ont tle sens du Mem 


aveo la forme du parfait. 

On explique sans peine cette divergence intra la forme 
et la signification : Memini, j'ai mis dans ma mémoire, et 
par conséquent je me souviens ; odi, j'ai pris en haine, et 
par conséquent je hais; novi, j 'ai appris, ei par conséquent 
Je sais. Quant à cop, il a à la fois la forme et le sens du 
parfait. 


Odi, novi et copi sont privés nm 


& 95. AIO, JE DIS, — et INQUAM. DIS-JE. | 
Ils n ont que les formes suivantes : e Xn 


| INDICATIF. 
PRÉSENT. A10. | inquam. 
| Áis. | Inquis. . 

* Ai. 2s Inquit. 
uds Inguimus. 
koe n | .Inquitis. 
Aiun£. ... - Inquiunt. 

ixwpAnrAIT,  Alebam. —— inquiebat. 


Aicbas, elc. Mmquichant. 


er — 
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PARFAIT Aisti. ! Inquisti. 
| Ait. Inquit. 
Aislis. . . inquistis. 


REMARQUES. /nquam est toujours, comme le francais 
dis-je, dit-il, intercalé dans une proposition. où il 
forme une sorte de parenthése. 

Aio s'emploie le plus souvent de la même maniére; : 
mais il signifie aussi dire, et quelquefois affirmer. 


VERBES IMPERSONNELS. 


S 96. On appelle impersonnels les verbes qui n'ont 
que la troisiéme personne du singulier. 


OPORTET, IL FAUT. 


INDIC. prés. Oportet, il faut. 
IMPARF. Oportebat, il fallait. 
= PARF. , Oportuit, il a fallu. 
© PL.Q.P. Oportuerat, YL avait fallu. 
eurur. Oportebif, il faudra. - 
FUT, PAS. Oportuerit, il aura fallu.. 
SUBJ. Prés. Oporteat, | qu’il faille. 
IMPARF. Oporteret, qu'il fallüt ou il Fatis ait, 


Parr. Oportuerit, qu'il ait fallu. 
PL.-Q.-P, Oportuisset, qu'il edt ou il aurait fallu. 
INFIN. prés, Oportere, falloir. | 
PAnr. Oportuisse, avoir fallu. 


Ainsi se conjuguent : 


Licet, licebat, licuit ou licitum est, licere, il est permis. 
Libet, libebat, libuit ou libitum est, libere, il plait. 
Refert, referebat, retulit, referre, il importe. 
Liquet, liquébat, (pas de parfait), liquere, i? est clair. 
Decet, decebat, decuit, decere, il sied, il convient, 

+ » decebat, dedecuit, dedecere, il messied. 
, N^ Les verbes impersonnels se consirui- 
E “seni le: plus ardibairement, comme en frangais, avec un 
^ “infinitif qui enzedt le véritable sujet : Il faut lire, oportet 
& lese: il Sorgen d'écouter, decet audire (mot à mot : 
X Dre; st. De ess: re ; écouter convient). 

ES K Les\yerbés per mehr des phénomènes natu- 
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rels apparliennent en général à la classe des verbes 
impersonnels, comme: 


« Pluit, ?/ pleut : pluebat, pluit, pluere, pluisse. 
Ningit, il neige : ningebat, ninxit, ningere, ninxisse. 
Grandinat, ?/ grêle : grandin abat, avit, are, avisse. 
Tonat, ?/ tonne : ton abat, uit, are, uisse. 

Fulgurat, 27 éclaire : fulgur abat, avit, are, avisse. 


$ 97. ME POENITE T, JE ME REPENS. 


Ce verbe et ceux qui se conjuguent comme lui, per- 
sonnels en français, sont impersonnels en latin. 

Le nom ou pronom qui leur sert de sujet se met à 
l'accusatif : Je me repens, me poenitet ; Pierre se repent, 
Petrum pœnitet. | 

Mode INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Sing. me Ponitet, je me repens. 
te Peenitet, fu te repens. 
illum, illam Pœnitet, il, elle se repent. ` 
Piur. nos Ponitet, nous nous repentons. 
vos Ponitet, vous vous repentez. ` 
illos, illas Ponitet, ils, elles se repentent. 
iMPAnFAU. me Pœnitebal, je me repentais, etc. 
PARFAIT, me Pœnituit, . je me suis repenti, etc. 
PL,-0.-PARF, Me Poenituerat, je m'étais repenti, etc. 
FUTUR. me Peonitebit, je me repentirai, etc. 


FUTUR Passé. me Poenituerit, je me serai repenti, etc. 
Mode SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. Mme Poeniteat, que je me repente, etc. 

IMPARFAIT. me Peoeniteret, que je me repentisse ou je me 
| repentirais, eic. 

PARFAIT, me Poenituerit, que je me sois repenti, etc. 


PL.-Q.-PAnF. ME Pœnituisset, que je me fusse repenti ou je me 
| serais repenti, cie, 


BEode INFINITIF. 


PRÉSENT. | Poonitere, se repentir. — 
PARFAIT. Pœnituisse, | - s'être repenti, 
PART. présent. Pœnit ens, entis, 8e repentant. 
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rurur (passif). Poenitendus, a, um, dont on doit se repentir. 


GÉRONDIFS.  Pœnitendi, - de se repentir. 
Pœnitendo, en se repentant. 
.. (ad) Pœnitendum, à ou pour se repentir. 
E: i | l 
Conjuguez de méme : 
Me pudet, puduit, pudere, : j'ai honte. 
Me piget, piguit, pigere, . Je suis fáché. 
Me tædet, pertæsum est, tædere, je m'ennuie. 


Me miseret, misertum est, (pas d'infinitif), j'ai pitié. 


REMARQUE. Ces quatre verbes n'ont ni gérondifs ni 
participes. 


S 98. IMPERSONNELS PASSIFS 


I. Quelques verbes neutres s'emploientau passif, à la 
troisième personne du singulier, dans le sens qu'aurait 
en français le verbe précédé du pronom indéfini on. On 
les appelle alors impersonnels passifs. Dans les temps 
composés de ces verbes, la partie déclinable se met 
toujours au neutre. EXEMPLES : 

Itur, on va : 1batur, itum est, ibitur, ete. — 

Venitur, on vient : ventum est, ventum. erat, ew. 

Curritur, on court : curr ebatur, etc. | 

Pugnatur, on combat : pugnabatur, pugnatum est, pigna- 
bitur, etc. 

ll. Un assez grand nombre de verbes actifs peuvent 
de méme se prendre impersonnellement à la troisième 
personne du singulier du passif. EXEMPLE : 


INDIC. prés. Dicitur, . on dit. 
iMpAnF. Dicebatur, _ on disait. 
pAnr, Dictum est ou fuit, on a dit. 
PL.-0.-PARF. Dictum erat ou fuerat; on avait dit. 
rur. Dicetur, on dira. 
FÜT. PAS. Dictum. erit ou fuerit, on aura dil. 
SUBJ. prés. Dicatur, qu on dise. 
parr. Diceretur, qu'on dit ou on dirait. 
pnr, Dictum sit ou fuerit, — quon ait dit. 


Pí.-Q-.P. Dictum esset ou fuisset, qu'on etit ditou on au- 
roit dil, 


bed 
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Conjuguez de même : 


Legitur, on lit : legebatur, legetur, etc. 
Narratur, on raconte : narratum est, narrabitur, ete. 
Traditar, 0n "pee traditum est, elc. | 
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CHAPITRE Ve 
CINQUIÈME ESPÈ CE DE MOTS. 


i Supins et Gérondits. 


& 99. . Du participe. 


Le participe tient de la nature du verbe et de celle 
de l'adjecüif. | 

. Comme adjectif, il s 'accorde en genre, en nonibré ct 
en cas avec le nom auquel il est joint. EXEMPLES : 

. L'ennemi approchant, kostis propinquans ; les enne- 
mis approchant, Aostes propinguantes ; les périls mena- 
çants, pericula imminentia; aux périls menaçants, peri- 
culis imminentibus ; le fls- chéri, filius dilectus ; 1a mère 
chérie, mater dilecta ; les ES chéries, littere di- 
leetæ. > 07 * | 
. Comme mode du ae il gouverne le méme cas que 
le verbe d'où il vient: EXEMPLES:  . 

L'enfant écoutant, devant: écouter son. maitre, puer 
audiens, auditurus. magistrum. suum; interrogé par son 

mattre, interrogatus a magistro. 

L' enfant ayant imité son pére, puer imitatus patrem 
suum; l'enfant. caressant, devant- caresser sa nourrice, 
puer blandiens, blanditurus nutrici. 


REMARQUE. Le génie de la langue fr ançaise exige assez 
souvent que l'on rende le participe latin par qui, suivi 
d'un verbe à l'indicatif. EXEMPLES : 

Præceptor discipulis interro gantibus respondet, le: mai- 
ire répond aux élèves qu? l'interrogent. 
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Aranti Cincinnato dictatura oblata est, la dictature 
fut offerte à Cincinnatus qui labourait, 

Quelquefois le nom ou pronom auquel se rapporte le 
participe est sous-entendu. On le rend alors par celui 
qui, l’homme qui, ceux qui, les choses qui, etc. EXEMPLES: 

Responde interrogantibus, réponds à ceux qui tinter- 
rogent; da panem esurienti, donne du pain à celui qui, 
à l'homme qui a faim. 


§ 100. Du supin. 


I. L'infinitif frangais précédé d'un verbe qui marque 
du mouvement, comme aller, venir, se rend en latin 
parle supin en um. EXEMPLE : 

Je vais jouer, eo lusum. 

Il. Aprés les adjectifs agréable, admirable, facile, et 
autres semblables, l'infinitif français, précédé de à, se 
rend en latin par le supin en u. EXEMPLE : 

Chose agréable à entendre (C'est-à-dire à être enten- ` 
due), res jucunda auditu. 


S 101 | Des Gérondifs. 


I. L'infinitif francais, précédé de la préposition de, et 
servant de complément à un nom, se rend par le gé- 
rondif en di. EXEMPLE : 


Le temps de lire, tempus legendi. 


II. Le participe présent, précédé de la préposition 
en, se rend par le gérondif en do, quand il s ba d'expri- 
mer la cause ou la manière. EXEMPLES : | 

Il a appris en lisant, didicit legèndo; vous trouverez 
en cherchant, quærendo à invenies. 

Mais on le rend littéralement par le participe présent, 
quand il s'agit simplement de marquer que les deux 
actions se sont faites en méme temps. EXEMPLE : 

En mourant il pardonna à ses ennemis, moriens ini- 
micis Suis 1gnovit. 
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III. L'infinitif français, précédé de å ou de pour, se 
rend souvent en latin par le gérondif en dum précédé 
de ad. EXEMPLES : 

. Je vous exhorte à lire, £e hortor ad legendum. 
Tl lit pour apprendre, legit ad discendum. 


OBSERVATION. Les supins et les gérondifs gouvernent 
le méme cas que les verbes d'oü ils viennent. EXEMPLES: 

J'irai les secourir, tbo ad?utum eos ou auxiliatum eis. 
(Auziliari gouverne le datif.) 

Le temps d'étudier la grammaire, tempus studendi 
grammatica. (Studere gouverne le datif.) . 


CHAPITRE VI. 
SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


La Préposition. 

S 402. La préposition est un mot invariable qui, 
placé devant un nom ou un pronom, sert à le joindre à 
un mot précédent, pour compléter le sens de ce mot. 

Par exemple, quand je dis: H se proméne dans le 
jardin, in horto; nous allons d la ville, ad urbem; il est 
mort pour la patrie, pro patriá; les mots dans, in; à, 
ad; pour, pro, joignent aux verbes ?/ se proméne, nous 
allons, il est mort, les substantifs Jardin, ville et patrie, 
qui en complètent le sens. Ge sont des prépositions. Le 


nom ou le pronom qui vient apr " la préposition en est 


le complément. 


Parmi les prépositions latines, les unes veulent leur 


complément à l'accusatif; les autres le veulent à l'a- 
blatif, quelques-unes le prennent tantôt : à l'un, tantót à 
l'autre de ces deux cas. 
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8 103. PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT 
L'AGCUSATIF. — 


Ad, 

Adversüm, adversüs, 
Ante, | 
Apud, 

Circà, 

Circum, 

Cis (rare), citrà, 
Contrà, 

Ergà, 

Extrà, 

Infrà, 

Inter, 

Intrà, 

Juxtà, 

Ob, 

Penés, 

Per, 

Poné, 

Post, 

Præter, 
Prope, 
Propter, 
Secundüm, 
Secus (rare), 
Suprà, 

Trans, 

Ultrà, | n 
Versus, 


à, vers, pour. 

contre, en face de. 

avant, devant. 

chez, auprés de. 

aux environs de, autour de, 
autour de. 

en deca de. 

contre, vis-à-vis de. 

envers, à l'égard de. 

hors de, outre. 

au-dessous de. 

entre, parmi, au milieu de. 

au dedans de. : 
auprés de. 

devant, pour, à cause de. 

au pouvoir de, en la possession de, 
par, à travers, pendant. 
derrière, après. 

aprés, derrière, depuis. 

au dela de, excepté, hormis, outre. 
prés de, auprés de. 

le long de, pour, à cause de. 

le long de, selon, suivant. 

le long de. 

au-dessus de, 


_ au dela de. 


vers, du côté de. 


REMARQUE. Versùs se met toujours après son complé- 


ment : Orientem versus, du côté de lorient. 
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8104. PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT L'ABLATIF. 


A,ab,abs, de, par, depuis. 
Absque, sans. 


Clàm, à l'insu de. 

Coràm, en présence de, devant. 

Cum, | avec. 

De, de, sur, touchant, au sujet de. 


E, ex, | de, hors de, par, d'après, depuis. 
Palàm, en présence de, devant. 


Præ, devant, au-dessus de, en comparaison de, à cause 
Pro, pour, devant, au lieu de, selon. [de. 
Sine, Sans. | 


Tenüs, jusqu'a. 

REMARQUES. 4° À ne se met que devant les con- 
sonnes : À tempore, depuis le temps. Ab se met devant 
les voyelles et devant certaines consonnes, telles que 7, 
l, r: Ab anno, depuis l'année ; ab Jove, par Jupiter ; : ab 
radice, depuis la racine. Abs s'emploie trés-rarement, 
excepté. devant le pronom te: Abs te, par toi. 

2° E nese met que devant les consonnes; ex se met 
devant les voyelles et devant plusieurs consonnes. 

3° Cum se place après l’ablatif des pronoms person- 
nels et relatifs, de manière à former avec eux une sorte 
de mot composé : Mecum, avec moi; fecum, avec toi; 
Secum, avec sol; nobiscum, avec nous; vobiscum, avec 
vous; quocum, avec lequel; quibuscum, avec lesquels. 

4° Tenus se met aprés son complément : Capulo 
tenis, jusqu'à la garde. Quand ce complément est au 
pluriel, on lé met au génitif : Aurium tenis, "- 'aux 
oreilles. | 


& 103.  PRÉPOSITIONS 


QUI GOUVERNENT L'AGCUSATIF QU L'ABLATIF. 
In, à, en, domns, sur, contre. 


Sub, sous, auprés de, au pied de. 
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Super, sur, au-dessus de. 
Subter, sous, au-dessous de. 


On met l'accusatif avec in et sub quand le verbe qui 
précède la préposition marque mouvement, direction, 
passage d'un lieu.daus un autre : Entrer dans la ville, 
intrare in urbem ; marcher contre l'ennemi, incedere in 
hostem ; faire passer sous le joug, mittere sub jugum. 

On met l'ablatif quand ce verbe marque le repos, 
l’état, et non le mouvement : Demeurer dans la ville, 
morari in urbe; "e sous un arbre, dormire sub ar- 
bore. 

Cette distinction ne s s'observe pas rigoureusement 
pour super et subter; ils prennent 1 'accusatif de prété- 
rence, méme quand il n'y à pas de mouvement. E 


CHAPITRE VII. 
SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


L'Adverbe. 


S 106. L'adverbe est un mot invariable qui se joint 
ordinairement au verbe pour en modifier la significa- 
üon. Ainsi, dans parler éloguemment, le dernier mot 
marque de quelle maniére on a parlé ; il modifie ou 
détermine l'action de parler. C'est un adverbe. 

L'adverbe peut se joindre également à un substantif, 
à un adjectif ou à un autre adverbe : Vraiment roi, veró 
rex; vraiment sage, veré sapiens ; assez dignement, satis 
digné; érop promptement, nimis citò. | 

On peut distinguer plusieurs sortes d'adverbes : 
4° adverbes de temps; 2° adverbes de lieu; 3? adverbes 
de quantité; 4? adverbes d'interrogation; 5? adverbes 
d'affirmalion; 6° adverbes de négation; 7° adverbes de . 
doute; 8° adverbes de ressemblance ou d'union ; 9° ad- 


D. 
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verbes de différence ou de séparation; 10° adverbes de 
maniére. 


& 107. ADVERBES DE TEMPS. 


- Ily en aun grand nombre; voici les principaux : 
Quando? quand? Statim, aussitôt, 
Hodiè, aujourd'hui. | Extemplo, illico, repente, su- 
Cràs, demain. bito, tout à coup. | 
Heri, hier. - A Quotidié, chaque jour. 
Pridié, la veille. Quotannis, chaque année. 
| Postridie, le lendemain. Adhuc, encore, jusqu'à pré- 
Mane, le matin. sèné. | 
Vespere, le soir. Dein, deinde, ensuite, B 
Maturé, tót. | | Posteà, posthàc, dans ia suite. 
Sero, tard. | Plerèmque, ordinairement. 
Interdiu, de jour. | Aliquandó, interdüm, non- 
Noclu, de nuit. nunquàm, quelquefois. 
Nune, maintenant. | Raró, rarement. 
Tum, tunc, alors, | Sæpe, souvent. 
Olim, quondàm, autrefois.  |Semper, toujours. 
Mox, brevi, bientôt. Nunquàm, jamais (avec né- 
Denique, demum, postremo, gation). 
tandem, enfin. Unquàm, quelquefois, jamais 
Jàm, déjà. (sans négation). 
Nondüm, pas encore. Diu, longtemps. 
Modo, nuper, récemment. — Tamdiù, aussi longtemps. 
Dudüm, jamdudüm, pridem, Quamdià, combien de temps ? 
jampridem, — long-| aussi longtemps que. 
lemps. Quousque? jusqu à quand ? 
& 108. ADVERBES DE LIEU. 


Ces adverbes, comme ceux qui — " temps, 
sont fort nombreux. 

Ils peuvent exprimer, soit le lieu oà l'on est, soit le 
lieu où l’on va, soit le lieu d’où I on vient, soit enfin le 
lieu par où l'on passe. 

Pour abréger, on dit qu'ils répondent, les premiers 
à la question ubi ? où? (sans mouvement). les seconds à 
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la question quò? où (avec mouvement), les troisièmes 
à la question unde? d’où? et enfin les derniers à la ques- 
tion quá ? par où? IEEE 


TPE. 


QUESTION &bi? 
Lieu où l'on est. 


Ubi? où? 

Ibi, ià. 

Hic, dei (où je 
suis). 

Istic, là (où vous 
êtes | 


illic, Zà (où il est). 


Alieubi, usquàm, 
uspiàm, quelque 
part. 
Nusquàm, 
part. 
Ibidem, au méme 
endroit. 

Alibi, ailleurs. 


nulle 


Ubique, ubivis, 


partout. 


Ubicumque, par- 
tout où, en quel- 
que lieu que, 


QUESTION Quo? 
Lieu où l'on va. 


Quò? où? 
Eò, là à. 


Hüe, ici (où je. 


suis). 
Istüc, là (où vous 


êtes). | 
pes là (où ü 
est). 


Aliquó, quoquàm, 
quopiàm, guel- 
que part. - 
Nusquàm, 
paré. 
Eódem, vers le 
méme lieu. 
Alió, ailleurs, 


nulle 


Quóvis, quólibet, 
partout, vers un 


lieu quelconque. 


Quócumque, par- 
tout où, vers 
quelque lieu que. 


QUESTION unde ? 
Lieu d'où l'on vient. 


| QUESTION quà? 
{Lieu par où l'on passe, 
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Unde? d'où ? Quà ? par où? 
Inde, de là. Eà, par là. 

Hine, d'ici (où je|Hàe, par iei (où 
suis). je suis). 

Istinc, de Là (oùilstàc, par là (où 

vous étes). vous étes). : 
poa de là (où il|llàe, par là (où 

est). tl est) . 

Alicundé, de guel- |Aliquà, par quel- 
que part. que ondro: 


r IM DUE E 


Indidem, du ménie Eàdem, par le 


leu. . | méme endroit, 
Aliunde, — d'ail-|Alià, par un autre 
leurs. endroit, 


Undique, de tou-|Quälibet, par un 


les paris. . | endroit quelcon- 
que, 
Undecumque, de|Quàcumque, par 


quelque endroit 
que. 


quelque lieu que. 


& 409. 


Voici les principaux : 


Quantüm, 
que. 


Quantó, de combien ? d'autant 


ue. 


Multàm, beaucoup. 
Multó, de beaucoup. 


Parum, peu. 


Paulüm, pauló, un peu. 
Paululüm, tant soit peu. 
Aliquantüm, aliquantd, quel- | 


que peu. 


Tantüm, tant, autant. 


Aux adverbes de quantité se rattachent : | 
‘49 Ceux qui marquent le nombre de fois, comme: 


-- A — 
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AD VERBES DE QUANTITÉ. 


combien? autant | Tantó, d'autant. 


Plüs, amplius, plus, davan- 


tage. 


Plurimum, łe pius, extréme- 


ment. 
Magis, plus, plutôt. 
Maxime, le plus, très. 
Minüs, moins. 
Minimé, le moins, très-peu. 


: Satis, sat, assez. 


Nimis, nimium, nimio, trop. 
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Quotiès, combien de fois? autant de fois que, 
Totiès, tant de fois, autant de fois. 
Multotiés, un grand nombre de fois. 
Quotiéscumque, £outes les fois que. 

semel, une fois ; bis, deu fois, etc. 


^2* Ceux qui marquent l'ordre ou le rang dans lequel 


une chose est faite, comme : 


Primum, pour la première fois. 


Primo, 
Iteràüm, . 


en premier lieu, d'abord. | 
pour la deuxième fois, de nouveau. 


Tertiùm, pour la troisième fois. 


Tertid, 


en troisième lieu, etc. 


|. 3° Ceux qui expriment jusqu'à quel point une chose 
alieu, et que l'on EEE nep adverbes d'in- 


tensité, comme : 


Quantopere, Jusqu'à. quà | 
point? combien? 

Magnopere, valdé, beaucoup, 
avec force. 

Tantopere, tant, si fort. 

Adeo, jusqu'à tel P telle- 
ment. 

Tam, tant, s1. | 

Quàm, combien. ? autant que. 

Omninó, prorsus, tout à fait. 

Modo, solüm, tantüm, tan- 
tummodb, duntaxat, seule- 


R 410. 


| ment.  . | | 

Non modó, non tantüm... id 
etiam, verüm eliam, non- 
seulement.. .. MATS encore. 

Partim, en partie. 

Prope, presque, à peu prés. 

Ferè, fermé, pæne, presque. 

Circiter, environ. 

Vix, à peine. 

Saltem, certé, au moins, d'u 
moins. 


_ 


ADVERBES D'INTERROGATION. 


Nous avons déjà cité plusieurs adverbes qui interro- 


gent sur le temps, le lieu, la quantité : Quando? quam- 
diù ? quousque? ubi? quo? unde? qua? nié ? quantô ? 
quotiés? quantopere? quàm? 

D'aulres servent àinterroger purem ent et simplement 
sur le fait; comme: - | 
AD, anne, ne, nüm, est-ce? est-ce que? 


Nonne, n'est-ce pas ? n'est-ce pas que ? 
Utrüm, est-ce? esi-ce que? 
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EXEMPLES : 


Avez-vous vu le roi? an vidisti ou mieux vidistine re- - 
gem? (Ne se met toujours aprés un mot auquel il se 
joint, et s'appelle pour cette raison enclitique.) 

N'avez-vous pas vu le roi, nonne vidisti regem 7 
. Sommes-nous, est-ce que nous sommes immortels, 
nimm sumus immortales? (Num suppose toujours une ré- 
ponse négalive.) 

Êtes-vous éveillé, ou dormez-vous, utrim vigilas an 
dormis? (Utrum s'emploie quand, aprés linterroga- 
tion, il en vient une autre pem de ou, et dans ce 
Cas ou se rend par an.) 

D'autres interrogent sur la cause, la manière, etc. : 


Cur, quaré, pev pourquoi? 


Quin, quidni, pourquoi ne, que ne...? 
Quippini, pourquoi non? 
Quorsum, à quoi bon? 


Quomodo, qui, comment ? 


§ 444.. ADVERBES D'AFFIRMATION. 


Ità, ainsi. 

Etiam, aussi. 

Næ, certè, sanè, profecto, — assurément. 

Quidem, à la vérité, certes. 

Nimirüm, scilicet, videlicet, sans doute, apparemment, 
Imó, imò etiam, quin, quin etiam, bien plus, et méme. 
Præsertim, precipue, maximé, principalement, surtout, 
Imprimis Du in primis), en premier lieu, surtout. 


REMARQUES. 4° Au commencement d'une réponse, ità 
et etiam prernent le sens du français out. 

2° -Quidem ne se met qu'après un mot : £go quidem, 
moi certes. - | 
30 En, ecce, voici, voilà, qui servent pour montrer une 
personne ou une chose, peuvent aussi être considérés 
comme adverbes d'affirmation. 
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S 442. — ADVERBES DE NÉGATION. 


On a déjà vu quelques adverbes qui nient en méme 
temps quls marquent l'idée de temps ou de lieu, 
comme nunquam, nusquam ; mais il y en a qui n oni 
d'autre fonction que de nier. 

Non, haud, non, ne pas; ne point. 
Minimé, point du tout, nullement. 
Nequaquàm, haudquaquäm, neuliquàm, nullement, en au- 


cune façon. 
Ne... quidem, ne... pas méme. 


| | . EXEMPLES: | 
Je ne vois pas, non video; tu ne désires point, non 
cupis ; un ouvrage non médiocre, opus haud mediocre. 
Étes-vous malade ? nullement; nàm ægrotas ? minime. 
Il ne craint pas même la mort, ne mortem quidem 


timet. (On intercale entre ne et quidem. le mot essentiel 
sur lequel. "m la s 


§ 443. ADVERBES DE DOUTE. 
Forsan, forsitan, SE peut: étre. s 
Forte, par hasard. - 


-Un souhait roulant bn sur une chose douteuse, 
on peut considérer comme un adverbe de doute 


Utinàm, plaise à à Dieu que, fasse. le ciel De | E 


^ 
„mamm 


8 114. ADVERBES DE RESSEMBLANCE ou D'UNION. 


ILà, sic, ainsi, de méme. 

Item, perinde, de méme, semblablement | 
Etiam, quoque, . aussi, méme.* 

Parier, |. |. pareillement. | 

Simul, unà, ensemble, en méme temps. 


REMARQUE. Quoque se met Todos aprés un mot : 
Moi aussi, ego quoque. 
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$ 115. ADVERBES DE DIFFÉRENCE 
OU DE SÉPARATION. 


Aliter, secüs, autrement. |. 

Alioqui, alioquin, d'ailleurs, sinon. 
Privatim, | en particulier, séparément. 
seorsim, à part. 


$ 446. ADVERBES DE MANIÈRE, 


Les adverbes de manière forment la classe la plus 
nombreuse de toutes. Ils se tirent en général d'adjec- 
tifs ou de participes. lis se forment de la maniére sui- 
vante : 


4° Dans les adjectifs "NS classe, en chan- 
geant: du génitif singulier en é : 


Doct us, i, . savant;  doct é, savamment. 


Mal us, i, mauvais; mal è ^ mal. 
Liber, liber i, libre ; - liber e, — librement. 
Piger, pigri, lent; -pigr e, lentement. 


Cependant bonus, bon, fait benë, bien. 

2° Dans les adjectifs de la deuxiéme classe, autres 
que ceux en ans et en ens, en e d 19 ou génitif 
singulier en tter : 


Fort is, is, courageux; fort iter, courageusement. 
Acer, acris, vf; acriter, vivement. 
Felix, felicis, heureux ; felic iter, heureusement. 
Brev is, is, court ; brey iter, brièvement. 


3° Dans les adjectifs et participes en ans ou en ens, 
en changeant is du génitif singulier en er : 
Constans, constant is, constant; constant er, constamment. 
Amans, amantis, aimant; amanter, avec amour. 
Prudens, prudent is, prudent; prudent er, prudemment, 
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S8 447. COMPARATIF ET SUPERLATIF DES 
ADVERBES. 


Les adverbes tirés des adjectifs ont un comparatif et 
un superlatif, 

Leur comparatif ressemble au comparatif neutre de 
l'adjectif correspondant. Leur superlatif se forme de 
celui de l'adjectif en changeant us en è. EXEMPLES : 


Docté, savamment ; doctiüs, doctissimé. 

Miserè, malheureusement ; miseriüs, miserrimé. 
Forüter, courageusement ; fortius, fortissimé. 
Prudenter, prudemment; prudentiüs, prudentissimó. 


Facilé, facilement ; faciliùs, facillimé. 

Benè, pien ; melius, mieux; optimè, le mieux. 

Malè, |. mal ; ; pejus, pessime. 

Magnificé, magnifiquement ; maguifcentihs, magnifi- 
| | centissimé. 


Les adverbes tirés d'adjectifs dont le comparatif et le 
superlatif se forment à l'aide de magts, maxime, pren- 
nent également magis et maxime : | 


Assidué, assidüment ; magisassidué, maximé assiduó. 
Piè, pieusement ; magis piè, maximé piè. 


Un petit nombre d'adverbes, quoique ne venant pas 
d’adjectifs, ont cependant un comparatif et un super- 
latif : 

Sepe, souvent; sæpiùs, Sæpissimé. 

Diù, longtemps ; diutiùs, diutissimè 

Prope, près; propiùs, proximè. 


8 118. COMPLÉMENT DE PLUSIEURS ADVERBES. 


4° Les adverbes de quantité veulent le génitif : Peu 
de vin, parùm vini; un peu de retard, psululùm more ; 
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beaucoup d'eau, multùm aque ; assez de blé, satis fru- 
menti ; irop de confiance, nimis fiduciæ 

2° Pridié et postridié prennent le génitif ou l'accu- 
saüf : La veille des calendes, pridié kalendarum ou 
kalendas; le lendemain des ides, postridié iduum ou 
idus. 

3° Obviam veut le datif : Aller au-devant, à la ren- 
contre de quelqu'un, ire obviám alicui. | 

4° En, ecce, veulent le nominatif ou l’accusatif : Voici, 
— le loup, en, ecce lupus ou lupum. | 

° Utinam veut le subjonctif: Fasse le ciel qu'il vive 

Nifi, puisse-t-il vivre longtemps, ufinam diù 
vivat! 

6° Le comparatif et le superlatif des adverbes pren- 
nent leur complément comme le comparatif et le su- 
perlatif des adjectifs. EXEMPLES : 

Pierre étudie avec plus de zèle que Paul, Petrus stu- 
det diligentius Paulo ou quàm Paulus. 

Il a parlé le plus éloquemment de tous, dixit elo- 
quentissimé omnium, ex omnibus ou inter omnes. 


REMARQUE. La plupart des adverbes par lesquels on 
interroge sur le temps, le lieu, la quantité, comme 
quamdiu, ubi, quò, unde, quà, quantum, quotiès, peu- 
vent aussi s'employer pour unir deux verbes, à la facon 
des pronoms relalifs, et alors ils ont pour antécédent 
exprimé ou sous-entendu un aulre adverbe. EXEMPLES: 


Il a résisté aussi longtemps qu'il a pu, tamdiù resti- 
tit, quamdiu potuit; il ira où vous voulez, ibit eò quò 
vis; M s'arrêta où il était, ubi erat, constitit (sous-en- 
tendu 252); je vous. aime autant que vous m'aimez, 
tantum te amo, quantum me amas. 
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CHAPITRE VL ^—— 
HUITIEME ESPÈCE DE MOTS. 


La €&onjonction.  . 


E 119. La conjonction est un mot invariable qui sert à 
unir ensemble deux propositions ou deux parues sem- 
blables d'une méme proposition. EXEMPLES:- 

Pierre e? Paul jouent. Les deux sujets de la proposi- 
tion, Pierre, Paul, sont unis " le mot et; c'est une 
conjonction: | 

Pierre étudie, mais Paul joue; Pierre étudie lorsque 
Paul joue. Les deux propositions Pierre étudie, 'Paul 
joue, sont unies par les mots mais, ae me ee sont en- 
core des conjonctions. | 


Les principales conjonctions latines sont : 


Et, ac, atque, que, Ji . 
Nec, neque, | ni, ef ne pas. 
Aut, vel, ve, > . . 0u, Ou Dien. 
At,sed, .— .- mois. 
Veró,autem, . ^ . mais, or. 
Atqui, porró, c 0f. 0 
Nam, enim, . car, en effet. 
Ergò, igitur, |. | done. 
Tamen, .- . :. . cependant. 


"x s sa feest pourquoi, par cono 
Ilaque, ideò, quare, | E puts a 
(oto sequent, ausst. 


 Ceterùm, d'ailleurs, au reste. 

d Prætereà, m en outre, a 
Quàm, E que (après une comparaison), 
Sicul, velut, quemad- 


, Homme, de méme que. 
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'Tanquàm, ceu, |. comme, comme si. 
Quandó, - quand, puisque. 
Quoniam, . puisque. 

Quia, quód, parce que. 

Quippe, | attendu que, c'est que. 
NT" "SN quamvis, | quoique. 

Ubi, | dés que. 

Postquàm, aprés que. 
Àniequàm, priusquàm, avant que. 
Potiusquam, — plutôt que. 


lorsque, comme, puisque, 
attendu que, quoique. 
tandis que, pendant que, 


Quum (ox cùm), 


Dùm, © <4 tant que, jusqu'à ce 
i | que, pourvu que. 
Donec, quoad, tant que, jusqu'à 06 que. 


Modd,,dummodo, pourvu que. | 
| de même que, dès que, de- 


Ut, | 5 4. puis que, afin que, de 
| sorte que, quoique. . 

Quó, 0 | . afin que. | 

Ne, | de peur que, afin que ne. 
Nedüm, m bien loin que. 

Quin, quominüs, ` que ne. 

An, nüm, uirüm, ne, si (interrogatif). 

Sl, | st (conditionnel). 

Nisi, BE sí ne pas, si ce west, a 
die | | .{ moins que. 

Sive, seu, |. soif, soit que (répété). 
Etsi, etiamsi, — lors même que, quoique. 
Quasi, |. comme, comme St. 


REMARQUES. Que, ve et ne (interrogatif ) siti encliti- 
ques, c'est-à-dire qu'ils ne se mettent qu' aprés un mot 
auquel on les joint: Pater materque, le père etla mére; 
pater materve, le pére ou la mére. 


a—À—— tte — — — mm 


—— x m d P A A e E 


116 ABRÉGÉ 


Ac ne se met pas ordinairement devant les voyelles. 

Enim, autem et veró ne peuvent se mellre qu'après un 
mot : Jlle autem, mais lui; ego veró, mais moi; potes 
enim, car tu le peux. 

Igitur et tamen se placent de préférence après un 
mot : Nunc igitur, maintenant donc; £u tamen, ioi ce- 
pendant. : 


8120. RÈGLES DES CONJONCTIONS. 


I. Parmi les conjonctions, les unes s'emploient pour 
unir deux termes semblables d'une méme proposition, 
ou deux propositions de même nature, indépendantes 
l'une de l'autre, comme dans les exemples cités plus 
haut : Pierre e? Paul jouent; Pierre étudie, mais Paul 
joue. Les principales conjonctions de cette espèce sont 
celles qui signifient et, Ou, ni, mais, car, donc, or, cepen- 
dant, c'est pourquoi, d ailleurs. i 


II. Les autres conjonctions servent à unir insi pro- 
positions de nature différente, dont la deuxiéme dépend 
de la première, comme dans l'exemple : Pierre étudie 
lorsque Paul joue. La deuxiéme proposilion s'appelle 
alors subordenée. Les conjonctions de cette espèce 
veulent le verbe qui les suit à l'indicatif ou au sub- 
jonctif. 

Quemadmodum, ubt, quandô, — N quoniam, quia, 
quanquäm, etc., veulent l'indicatif. EXEMPLES : 

Dés que ces choses furent connues, ubi ea comperta 
sunt; aprés que la nouvelle fut arrivée, postquam nun- 
ÉLUS pervenit ; ; parce que je suis brave, quia sum fortis ; 
quoique vous soyez prudent, guanquäm prudens es. 
> Antequam, priusquam, quamvis, licet, ne (de peur que), 
nedum, potiusquàm, quin, quominüs, an, num, utrum, ne 
(enclitique), etc., veulent le subjonctif. EXEMPLES : 

Avant que vous partiez, antequam proficiscarts ; quoi- 
que vous soyez prudent, quamvis prudens sis ; de peur 
qu'il ne dise, pour qu'il ne dise pas, ne dicat. 
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Je demande s'il convient, quero an deceat, deceatne 
ou nim deceat. i 

Ut prend l'indicatif quand il signifie de méme que, 
dés que, depuis que ; et le subjonctif quand il a le sens 
de afin que, de sorte que, quoique. EXEMPLES : 

. Dès que je me fus retiré, ut discessit. 

Afin que je me repose, ut quiescam. 

Quum, signifiant lorsque, gouverne ordinairement le 
subjonctif avant l'imparfait et le plus- -que-parfait, et 
l'indicatif devant les autres temps; signifiant puisque, 
quoique, il prend toujours le subjonctif. EXEMPLES : 

Lorsque je considére, quum considero; lorsque je fus 
parti, quum profectus essem. 

Puisque vous le voulez, quum id velis. 

Dim veut ordinairement ll'indicatif quand il signifie 
pendant que, tant que; dans le sens de jusqu'a ce que, 
pourvu que, il prend le subjonctif. EXEMPLES : 

Pendant que je parle, dùm loquor ; tant a vous vi- 
vrez, dàm vives. 

Jusqu'à ce qu'il arrive, dùm adveniat; pourvu que 
vous fassiez votre devoir, dùm factas officium. | 

Si gouverne ordinairement le subjonctif à l'imparfait 
et au plus-que-parfait, et l'indicatif aux autres temps. 
EXEMPLES : 

Si vous voulez, s? vis; si vous avez fait L id si 
fecisti. 

Si vous faisiez "- je me réjouirais, td st perm 
gauderem. 
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CHAPITRE IX. 
NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LES 


L'-Enterjection. | 
S 121. L'interjection est un mot invariable qui sert à 
marquer les différents mouvements de l'àme. 
Voici les principales interjections dont on se sert en 
latin : 


Pour marquer la joie. Ot io ! oh! bien! bravo! 
Pour la douleur. Ah! hei! heu! eheu! aA! 
hélas! | 

- Proh ! pro ! 6/ ha! 

Pour la surprise. Oh! hem! ok! ho! 6! . 

Pour le dégoût. Apage ! loin! loin! fi! 

Pour adresser la parole. — O0 106! ! 

Pour appeler. Heus! hem ! Aolá! ho! hé! 

Pour menacer. ——— Væ! malheur d... ! 

Pour encourager. Eia! macte! bien! bravo! 
| Age! va! courage! 

Agite ! allons! courage! 

Pour commander le silence. Si! chut ! 

L'usage apprendra les autres interjections. 

Quelques interjections prennent un complément. Hei 
et væ gouvernent le datif; o, oh, marquant la surprise, 
et heu, veulent l'accusatif. EXEMPLES : 

Hei misero mihi ! 
Heu me miserum ! 
Væ victis ! ... malheur aux vaincus | 
O diem Iætum ! 0 l heureux jour! 


Pour l'indignation. 


| hélas ! malheureux que je suis. 
y | 
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' CHAPITRE X. 
ANALYSE LOGIQUE. 


S 122. L'analyse logique a pour objet de décompo- 
ser la phrase en ses divers éléments, et de rendre 
compte du róle que les mots y remplissent. 

La phrase se divise en propositions ou énoncés de ju- 
gements, comme : Dieu est saint, les hommes sont mor- 
tels ; et la proposition se compose de trois termes es- 
sentiels, le sujet, le verbe et l'attribut. À 

Le sujet esl le mot qui désigne la personne ou la 
chose, les personnes ou les choses dont on affirme la 
manière d'être : Dieu, les hommes. 

L'attribut est le mot qui exprime la manière d’être 
du sujet : saint, mortels. 

Le verbe est le mot qui unit l'attribut au sujet, en af- 
firmant que la manière d’être exprimée par l'aitribut 
convient au sujet : esé, sont. 

En latin, le sujet peut étre, soit un nom ou pronom, 
soit un adjectif ou un participe pris substantivemoent, 
soit un verbe à l’infinitif. L'attribut est presque tou- 
jours un nom, un adjectif ou un participe. EXEMPLES : 


Cicero fuit consul, Cicéron fut consul. (Le sujet et 
l'attribut sont des noms.) 

Terra est rotunda, la terre est ronde. (Le sujet est un 
nom et l'attribut un adjectif.) 

Docti sunt modesti, les savants sont modestes. (Le su- 
jet et l'attribut sont des adjectifs.) 

Ego sum christianus, je suis chrétien. (Le sujet est un 
pronom et l'atiribut un adjectif.) 

Urbs capta est, la ville fut prise. (Le sujet est un 
nom, et P attribut un participe.) 

Turpe est mentiri, mentir est honteux, il est honteux 
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de mentir. (Sujet : mentiri. L'infinitif, employé comme 
sujet, est considéré comme étant du genre neutre.) 

Quand le verbe est attributif, il contient en lui-même 
l'attribut. Ainsi Petrus studet, Pierre étudie, "e 
à Petrus est studens, Pierre est étudiant. 

Quand le sujet est un pronom personnel, nous avons 
vu qu'on le supprime le plus souvent. Si de plus le 
verbe est attributif, la proposition se trouve tout entiére 
dans un seul mot, comme studeo, J'étudie (pour ego sum 


studens. 


Au contraire, il y a des propositions où le nombre 
des mots est plus grand que celui des termes essen- 
tiels. 

1* Il peut y avoir plusieurs at sujets ou plusieurs attri- 
buts. EXEMPLES : 


Reges et pastores homines sunt, les rois et les bergers 
sont hommes. (Sujets : reges et pastores.) 

Cæsar fortis et clemens fuit, César fut brave et clé- 
ment. (Attributs : fortis et clemens.) 


2° Chacun des trois termes de la proposition peut 
être non un mot unique, mais un mot accompagné d'au- 
tres mots qui en dépendent et le complètent. 
Ainsi le sujet et l'attribut peuvent être formés par la 
réunion d'un nom et d’un adjectif qui le qualifie, par 
celle de deux noms faisant apposition, par celle d'un 
nom avec son complément. EXEMPLES: 


Vir bonus est beatus, l'homme vertueux est heureux. 

Cicero fuit consul egregius, Cicéron fut un consul dis- 
tingué. 

Cicero consul fuit orator egregius, le consul Cicér on 
fut un orateur distingué. 

Timor Domini est initium sapientie, la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 

Le verbe peut étre complété par un adverbe, comme 
dans cette phrase : L'avare est toujours pauvre, avarus 
est semper inops. 
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Si le verbe est attributif, il peut avoir un complé- 
ment, soit direct, soit indirect, soit circonstanciel. 

Le complément direct est celui qui vient immédiate- 
ment après un verbe actif, et qui répond à la queslion 
qui 7 quoi? EXEMPLE : 


Deus amat virum justum, Dieu aime l'homme juste. 
Dieu aime qui? l'homme juste, virum justum, complé- 
ment direct de amat. 

Le complément indirect est celui qui indique la per- 
sonne ou la chose d'où part, ou à laquelle aboutit l'ac- 
tion marquée par le verbe. Il répond aux questions 
à qui? à quoi? de qui? de quoi? par qui? par quoi? 
EXEMPLES : | 

Do vestem pauperi, je donne un habit au pauvre. Pau- 
peri est le complément indirect du verbe do; vestem en 
est le complément direct. 

Amor a Deo, je suis aimé de Dieu. À Deo est le com- 
plément indirect du verbe amor. 


Le complément circonstanciel exprime diverses cir- 
constances de lieu, de temps, de manière, de cause, d’in- 
strument, etc. ll répond aux questions ok? quand? 
comment ? pourquoi? avec quoi? et autres semblables. 
En latin, le complément circonsianciel est le plus sou- 
vent un nom à l’ablaif ou précédé d'une préposition. 
EXEMPLES : | | 

Ferire aliquem baculo, frapper quelqu'un d'un bâton. 

Ambulat in horto, 11 se promène dans le jardin. 

Pugnare ad noctem, combattre jusqu'à la nuit. 

Laudatur propter virtutem, il est loué pour sa vertu. 

Les mots baculo, in horto, ad noctem, propter virtu- 
tem, sont les compléntents circonstanciels des verbes 
ferire, ambulat, pugnare, laudatur. 

Un. mot servant de complément peut lui-même en 
. avoir un, EXEMPLES : 


Cato filii mortem tulit constantissime, Caton supporta 
avec beaucoup de fermeté la mort de son fils, Mortem, 


6 
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complément direct du verbe fulit, a lui-même pour 
omplément fet:. 


S 123. La phrase peut se composer de plusieurs pro- 
positions. 

Les propositions sont principales ou subordonnées. 

La proposition principale est celle qui exprime l'idée 
principale de la phrase, et quine dépend d'aucune autre. 

Les propositions subordonnées sont celles qui dé- 
pendent d'une autre proposilion, eet qui n'offrent un 
sens précis qu'autant qu'elles lui sont unies. EXEMPLES : 

Deus, qui regnat, est: Pm, Dieu qui régne est 
tout-puissant. 

Ager, quum multos annos quievit uberiores fruges 
efferre solet, un champ, lorsqu'il s'est reposé plusieurs 
années, a coutume de produire des fruits plus abondants. 


Dans ces phrases, les propositions Deus est omnipo- 


tens, ager uberiores fruges efferre solet, qui ne dépendent 
d'aucune autre et expriment l’idée essentielle, sont 
principales. Les propositions qui regnat, quum multos 
annos quievit, n'offrant par elles-mémes aucun sens 
précis, sont subordonnées. 

La proposition subordonnée est le plus souvent unie 
à la principale par un pronom relatif ou par une con- 
jonction, comme dans les exemples qui précèdent. Elle 


eut s’y joindre encore par un ronom ou adverbe d'in- 
D y) p 


terrogalion, comme dans ceux-ci : 

Dites-moi quel livre vous lisez, dic mifi quem librum 
legas ; d’où vous venez, unde venias ; pourquoi vous avez 
fait cela, cur iilud feceris. 

La proposition subordonnée peut, dans inis Cas, 
remplir le róle de sujet ou de complément. EXEMPLES : 

Nescis quis ego sim, vous ignorez qui je suis. 

Interest ut civitates suas leges habeant, œ importe que 
les états aient leurs lois. 

Dans ces exemples, la proposition quis ego sim sert 
de complément au verbe nescis. Vous ignorez.quoi? 


La 
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qui je suis. La proposition uf civitates suas leges ha- 


beant sert de sujet au verbe interest. Qu'est-ce qui im- 
porte? que les états aient leurs lois. (La construction 
logique serait: que les états aient leurs lois importe, 
est chose importante.) 


= La proposition subordonnée qui joue le rôle de com- 
plément s'appelle proposition subordonnée complétive, 
ou plus simplement proposition complétive. Celle qui 
joue le rôle de sujet peut s'appeler proposition su£jec- 


tive. Quant à celles qui né sont ni complétives ni sub- 


jectives, on les appelle propositions subordonnées inci- 
dentes, ou simplement propositions incidentes. 


Il peut y avoir dans une méme phrase plusieurs pro- 
posilions principales, soit simplement juxtaposées, 
comme : Veretur Deum, amat parentes, il craint Dieu, 
il aime ses parents; soit unies par une des conjonc- 
lions e£, ou, nt, mais, car, donc, comme, et autres sem- 
blables. EXEMPLE : 

Rosæ fulgent, sed pungunt ; les roses brillent, mais 
elles piquent. E 

Ges mémes conjonctions peuvent unir entre elles 
des propositions subordonnées de méme nature. Ex. : 


Puer, qui veretur Deum et amat parentes, laudatur ; 
l'enfant qui craint Dieu, et qui aime ses parents, est 
loué. (Qu? est sous-entendu devant amat.) - 

Dùm ludis, et tempus teris, vita præterfluit ; pendant 
que vous jouez et que vous perdez votre temps, la vie 

s'écoule. (Dùm est sous-entendu devant tempus.) 

Les propositions, soit principales, soit subordonnées, 
qui sont ainsi unies l'une à l'autre sans dépendre l'une 
de l'autre, sont dites coordonnées. 

Une proposition subordonnée peut dépendre d'une 
autre proposition subordonnée. EXEMPLE: 


Discipulus qui lusit, quum studere deberet, pænå aff- 
cietur ; l'éléve qui a joué quand il devait étudier, sera 
puni. La proposition subordonnée, quum studere debe- 
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ret, dépend de la précédente, qut lusit, subordonnée 


alles même. 
| 


Mb d 


4 . DE L'INVERSION. 


.& 124. En français, les mots se construisent dans la 
proposition, sauf quelques exceptions rares, suivant un 
ordre uniforme et constant. C'estle sujet qu'on met le 
premier ; : vient ensuite le verbe, et enfin l'attribut. : 

Il n’en est pas de méme en latin : on peut commencer 
et finir la proposition par l'un quelconque de ces trois 
termes. Ainsi ces mots paupertas est timida, la pauvreté 
est timide, peuvent se construire encore de ces aulres 
mañières : paupertas timida est, timida est paupertas, 
timida paupertas est, est paupertas timida, est timida pau- 
pertas. La grammaire autorise toutes ces constructions; 
c'est harmonie ou la. pensée essentielle de celui qui 
parle, qui décidé du choix. 

En français, les mots qui complètent chacun des trois 
termes essentiels de la proposition se mettent généra- 
lement à la suite du terme dont ils dépendent. En la- 


tin, ils peuvent se mettre devant, ch une "— m On | 


appelle inversion. 


. Ainsi l'adjectif qui se rapporte à un nom peut pres- 


que- toujours se mettre -à volonté avant ou aprés ee 
noni : Magnus vir, ou vir magnus, grand homme ; di- 
vina providentia, ou providentia divina, providence di- 
vine; ċivts sum romanus, ou romanus SUM civis, je. suis 
citoyen romain. 

. Les ciblées des noms, iis adjectifs, des yer- 
bes, etc. , peuvent se mettre devant. EXEMPLES: ^ 


Lumen solis ou solis lumen, la lumière du soleil ; avi- 
dus laudum ou laudum avidus, avide de louanges; ama 
. parentes ou parentes ama, aime tes parents; exerceo cor- 
pus venatu, OU venatu corpus eipercto, j exerce mon corps 
par la chasse. - 

Dans t un grand nombre de cas, l'ordre des proposi- 
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tions est le même en latin qu'en français, c'est-à-dire 
que les propositions subordonnées se mettent à la 
méme place dans les deux langues. EXEMPLES : 

Dùm spiro, spero; tant que je respire, j'espère. 

Si id fecisti, tibi gratulor, si vous avez fait cela, je 

vous félicite. 

H y a néanmoins quelques . différences. Ainsi, en 
latin, la proposition qui commence par un pronom re- 
latif se met assez souvent avant l'antécédent de ce 
pronom, ou s'en trouve "e par quelques - mots. 
EXEMPLES : 

Qui divitias cupit, is avarus. est ; celui qui désire la ri. 
chesse est un avare. - 

Agri non omnes frugiferi sunt , qui de ; les 
champs qu'on cultive ne sont pas tous fertiles. 


gt 


ELLIPSE. 


& 498. L'ellipse consiste à supprimer un ou quelques 
mots qui seraient nécessaires dans la construction 
pleine dela phrase, mais qu'on retranche, parce que 
la clarté n'en souffre pas, et que le style gagne en viva- 
cité par suite de cette suppression. 

Nous avons déjà vu l'ellipse de certains noms. qui se 
fait en latin avec les adjectifs pris substantivement, celle 
de l'antécédent du pronom relatif, celle du pronom 
sujet d'un verbe, ete. | 

Nous ajouterons ici quelques ellipses très- familières 
aux Latins. | 

4° L'adjectif possessif est on très-souvent 
quand 1l est de la méme personne que le su] et du verbe. 
EXEMPLES : | | 


Studiis animum exerceo, j'exerce mon esprit par l'é- 
tude. Meum est sous-entendu avec animum. 

Parentes ama, aime tes parents. fuos est sous-en- 
tendu avec parentes. 
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Cainus impius fratrem interemit, limpie Caïn tua son 
frère. Suum est sous-entendu avec fratrem. — 


2° Le verbe sum se sous-entend assez souvent, sur- 
tout dans les temps composés des verbes passifs. Ex. : 


Omnia praclara rara (sous-entendu sunt), toutes les 
belles choses sont rares. 

Hostes victi fugatique (sous-entendu sunt ou fuerunt), 
les ennemis furent battus et mis en fuite. 


3° Un mot exprimé dans une proposition est souvent 
sous-entendu dans une autre proposition de même na- 
ture. EXEMPLES: 

Prosperá fortuná inebriamur, adversá frangimur ; nous 
sommes. enivrés par la bonne fortune, abattus par la 
mauvaise. Fortuná est sous-entendu avec adversá. 

Hic glorice cupidus est, ille pecuniæ.; celui-ci est avide 
de gloire, celui-là d'argent. Les mots cupidus est sont 
sous-entendus avec pecunia. . | 

Studiis animum, venatu corpus exerceo; j'exerce mon 
esprit par l'étude, mon corps par la chasse. E æerceo est 


sous-entendu avec animum.. 


Crassum Sulpicius volebat imitari, Cotta malebat An- 
tonium ; Sulpicius voulait imiter Crassus, Cotta préférait 
imiter Antonius. /mitari est sous-entendu avec ma- 
lebat. 

Stultus est, qui arborum fructus spectat, al titudinem 
non metitur; il est insensé, celui qui regarde les fruits 
des arbres, et n'en mesure pas la hauteur. Qu? est sous- 
entendu en tête de la proposition altitudinem non meti- 
tur. Arborum, ou du moins le pronom earum, esi sous- 
entendu avec al dilua inem. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE, 


| SUPPLEMENT 
A LA PREMIERE PARTIE. 


- 
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8126. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Jl y a des noms de la première déclinaison, tirés du grec, 
dont le nominatif est en e pour le féminin, en es ou en as 
pour le masculin. Ils sont réguliers au pluriel; mais, au 
singulier, ils se déclinent de la manière suivante: 


SINGULIER. | | | 
Nom. Music e (f.), Comet es (m.), Ane as (1), 
musique. ^ comète. Enée. 

Gén. : Music es., -- Comet æ. JEne æ. 

Dat. Music æ. . .. Comet æ. :.  Æneæ. 

Acc. Music en. Comet en e£ aim. Æne an ef am. 

Voc. o Music e. o Comet e. | o Æne a. 

Abi. | Music e. Comet e ef à. Ane à, 

Déclinez de méme : | 

Sur musice. | Surcometes. . Sur Æneas. 

Cybele, Cybèle. Alcides, Hercule. Boreas, Borée. 

Epitome, abrégé. Anchises, Anchise. Tiaras, tiare, 


Grammatice,grammatre.Geomelres, géomètre. Tobias, Tobie. 


§ 127. . DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


I. lL y a deux noms neutres de la deuxième déclinaison 
qui se terminent en us : pelagus, 1, la mer ; vulgus, i, le vul- 
gaire. lis ont l’accusatif et le vocatif du singulier terminés 
également en us, et ne sont pas usités au pluriel. 

ll. La deuxième déclinaison contient quelques noms en 
eus et en os, tirés du grec; ce sont surtout des noms 
propres. 

Ceux en eus se déclinent régulièrement sur dominus, sauf 


198 ABRÉGÉ 


le vocatif qui est en eu; mais ils ont de plus, aux autres cas, 
quelques-unes des formes qu'ils avaient en grec: 


Nom. Orph eus (m.), Orphée. Acc. | Orph eum, ea, eon. 
Gén, Orph ei, eos. Voc. o Orph eu. 
Dat. Orph eo ou ei. . Abi. Orph eo. 


Déclinez de méme : Morpheus, Morphée; Prometheus, 
Prométhée; Theseus, Thésée, etc. 
Ceux en os ont au nominatif et à l'accusatif la forme la- 
tine et la forme grecque ; ; ils sont réguliers aux autres cas: 
Nom. Del os et us (. ), Délos. | Acc. Del on e£ um. 
Gén, Deli. | . Voc. o Del e. 
Dat. Delo. | Abl. Delo. 


Déclinez de méme : Rhodos ou Rhodus, f. Rhodes; Lemnos 
ou Lemnus, f. Lemnos, etc. 


S 128. TROISIÈME DÉCLINAISON. 
I. Quelques noms imparisyllabiques, et quelques mono- 


syllabes dont le radical ne se termine pas par deux conson-, 
nes, ont néanmoins le génitif pluriel en zum, comme : 


Cliens, entis, m.. client. Lis, litis, f. procés. 
Cohors, ortis, f. | cohorte. Mus, muris, m. rat. 
Fornax, acis, f. fournaise. | Nix, nivis, f. | neige. 
Glis, gliris, m. loir. X Vas, vadis, m. caution. 


Ils font clientium, cohortium, fornacium, glirium, etc. 


Plusieurs noms parisyllabiques font par exception leur 
génitif pluriel en um. Voici les principaux : 


Accipiter, trum, m. épervier. Panis, num, m. pain. 
Canis, num, m, f. chien. Pater, trum, m. père. 
Frater, trum, m. frère. Proles, lum, f. race. 
Fruges, gum, f. — moissons.. Senex, num, m. vieillard. 
Juvenis, num, m. jeune homme. Strues, uum, f. monceau. 
Mater, trum, f. mére. ^. Vales, tum, m. devin. 
Opes, pum, f. richesses. Volucris, crum, f. oiseau. 


II. Quelques noms en is de la troisième déclinaison font 
l'accusatif singulier en im, et l’ablatif singulier en i, comme: 
Securis, is, f. la hache ; sitis, is, f. la soif ; tussis, is, fela toux : 
securim, securi; silim, sit; tussim, tussi. 
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Quelques-uns ont à la fois l'accusatif en em ou en im, et 
l'ablatif en e ou en i, comme : Febris, f. la fièvre; puppis, f. 
la poupe; turris, f. la tour : febrim ou febrem, febri ou febre ; 
puppim ou puppem, puppi ou puppe ; turrim ou turrem, turri 
ou turre. 

Quelques noms neutres en al, ar ou e font, malgré la 
règle générale, leur ablatif en e, comme sal, le sel, abl. 
sale; nectar, le nectar, nectare. Rete, filet, fait rete ou reti 


IIT. Jupiter, m. Jupiter, se décline ainsi : gén. Jovis, dat. 
Jovi, acc. Jovem, voc. Jupiter, abl. Jove. 

Bos, bovis, m. bœuf, fait boum, au génitif pluriel, et 
bobus ou bubus au datif et à l’ablatif de ce même nombre; 
il est régulier à tous les autres cas. | 

Vis, f. violence, n’a au singulier ni génitif ni dátif'; il 
fait à Pace. vim, à Tabl. vi. IL à pour pluriel vires, ium, qui 

signifie forces, et est régulier. 

ier, itineris, n. chemin; supellez, supellectilis, f. mobi- 
lier, et jecur, jecinoris, n. foie, sont à remarquer en ce que 
le génitif a deux Lis de plus v" le Bamna, 


& 129. Noms grecs de la troisième déclinaison. 


L Les noms féminins en esis, isis, tirés du grec, comme. 
heresis, hérésie: poesis, la poésie, suivent ordinairement la 
déclinaison latine; cependant ils font quelquefois le génitif 
singulier en eos el l'accusátif en in : Gén. heresis ou hære- 
seos; acc. heresim ou hæresin ; abl. hœresi. 


B D'autres noms tirés du grec ont à la fois la forme 
grecque et la forme latine à l'accusatit singulier el pom 


| SINGULIER.- .. ` ^.  PLURIEL. 
Nom, Her os (m.), héros.  - Her oes. 
Gón. Her ois. 2 s Her. oum. 
Dat. , Her.oi. —— ET - Her oibus. 
Acc. . Her oem ou oa. | . Her oes ou oas. 
Voc. o Her os. | | Her oes. 
Abl. - Her oe. E | Her oibus. 


Mais les accusatifs du singulier en a ne se mettent guère 
qu'en poésie; les accusatifs du pluriel en as sont usités 
même én prose. 
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8130. . QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Acus, ús, f. aiguille; arcus, s, M. arc; arius, uum, m. (sans 
sing.), membres; pecu, n. iroupeau ; Quercus, ús, f. chêne; 
specus, Us, m. caverne; tribus, ús, f. tribu ; veru, u, n. bro- 
che, font le datif et Pablatif du pluriel en ubus au lieu de 
ibus. 


II. Jesus, m. Jésus; fait à l'accusatit Jesum, et à tous les 
autres cas Jesu. | 


8 131. Noms défectifs, indéclinables, suxabon- 
MES dants, ete. | 


I. On appelle uiia id les noms qui n 'ont pas t leurs 


Cas. 


lly en à qui manquent de un les cas du singulier. Ce. 
sont notamment les suivants : 


4° Beaucoup de noms de peuples ou de villes, comme 
Volsci, orum, m. les Volsques; Athene, arum, f. Athènes. 
2° Les noms de fêtes, comme Saturnalia, n. les Satur- 


nales; Olympia, n. les jeux olympiques. 


3° Un grand nombre de noms quin ‘appartiennent à au- 
cune catégorie; comme divitiæ, arum, f. richesses ; tenebre, 
arum, f. ténèbres; liberi, orum, m. enfants; arma, orum, n. 
armes. Plusieurs de ces noms doivent être traduits en fran- 
cais par le singuliér, comme inducig, arum, f. une trêveć 
castra; orumi, n. un camp. | 

D'autres noms défectifs manquent de tous les € cas ihi plu- 


riel. Ce sont : 


1? Les noms. d'hommes, de pays, de villes, de fleüves, 
comme Scipio, Italia, Roma, Tiberis. 

-20 Les noms abstrails qui, par la nature des dioses qu'ils 
expriment, ne. sont guère susceptibl es d'avoir un pluriel, 
comme juventus, jeunesse; senectus, vieillesse; justiéia,jus- 
tice ; pietas, piété; gloria, gloire: 

3» Plusieurs noms de métaux et de liquides, comme au- 
rum, or; argentum, argent; ferrum, fer; oleum, huile ; ace 
tum, vinaigre ; sanguis, sang ; lac, lait. 


* 
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49 Un grand nombre d'autres mols que l'usage appren- 
dra, comme humus, f. le sol; tellus, f. la terre; aer, m. lair; 
fumes, f. la faim ; pulvis, m. la poussière; vulgus, n. le vul- 
gaire ; plebs, f. le bas peuple, etc. 

Quelques noms défectifs sont privés seulement de cer- 
tains cas de l'un ou de l'autre nombre. 

Ainsi, opes, f. richesses, ressources, n'a que le gén., lace. 
el Pabi. du sing., opis, opem, ope; collum, i, n. le-cou, n’a 
au pluriel que les trois cas-en «. Plusieurs noms de la troi- 
sième déclinaison, notamment parmi les monosyllabes, 
n'ont pas de génitif pluriel, comme paz, pacis, f. paix; rus, 
ruris, n. campagne, etc. | | 

Il y a des noms qui ne sont employés qu'à un cas et dans 
certaines locutions consacrées, comme : jussu, par l'ordre 
de ; injussu, sans l'ordre de, etc. | 


II. Les noms indéclinables sont ceux E n'ont qu'une 
forme. 

. Quelquefois cette forme ne s ‘emploie que pour certains 
cas. Ainsi, fas, n. ce qui est permis, action permise; nefas, 
n. action défendue, crime, ne s'emploient que pour les cas 
semblables du singulier. 

D'autres fois, cette forme unique sert pour tous les cas du 
singulier et du pluriel, comme pondo, poids d'une livre. 

III. On appelle noms surabondants ceux qui se déclinent 
de plusieurs maniéres. 

Il y en a qui, sans changer de déclinaison, ont plusieurs 
formes différentes, comme : 

Tigris, is et tigris, idis, m. f. £igre. 
Jecur, oris e£ jecur, jecinoris, n. foie. 

Il y en a qui sont à la fois de plusieurs déclinaisons diffé- 
rentes, comme : 

Elephaatus, i, e£ elephas, antis, m. éléphant, 


Juventus, utis e£ juventa, æ, f. Jeunesse. 
Eventum, i, n. e£ eventus, üs, m. événement. 


IV. Quelques noms sont d'une déclinaison au singulier,et 
d'une autre au pluriel. On les appelle Aétéroclites. EXEMPLES : 


Epulum, i, n. =  Epulr, arum, f. repas. - 
Jugerum, i, n. = dugera, um, n. arpent. 
Vas, vasis, n. = Vasa, orum, n. vase. 
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V. Il y a des noms dodi le pluriel a une autre e significa- 
tion que le singulier, comme : 
Ades, is, f. temple; ædes, ium, maison. 
Castrum, i, n. chdteau fort ; castra, un camp: 
Copia, æ, f. abondance; copia, troupes, richesses. - 


8132. Noms communs, épicènes ; douteux, RE nnd. 


I. On appelle noms communs ceux qui sont du masculin 
ou du féminin selon qu'ils désignent l'homme ou la femme, 
le mâle ou la femelle, comme : 


Bog, m. bœuf ; $ ox . Bos, f. vache. 
Canis, m. chien; Canis, f. chienne. 
Conjux, m. époux ; si Conjux, L épouse. … 
Parens, m. père; BIN MM Parens,f. mère, etc. 


Il. On appelle épicènes les noms qui, n 'ayant qu'un genre, 
servent également pour. désigner le mâle et la. femelle, 
. comme aquila, f. l'aigle (mâle et femelle). 


III. Un petit nombre .de noms, sans avoir relation aux 
deux sexes, sont du masculin ou du féminin à volonté. 
Ainsi phaselus, barque; cortex, écorce, sont du masculin ou 
du féminin. On les appelle noms douteux. | 


IV. On appelle noms hétérogènes ceux qui sont d'un genre 
au singulier, et d'un autre au pluriel, comme: 
Avernus, i; m. et Averna, orum; n. l’Averne, 
Carbasus, i, f. et carbasa, orum, n. . voile. | 
Quelques-uns ont un seul genre au. singulier ou. au plu- 
riel, et deux à l'autre nombre, comme: | 


Dies, ei, m. f. jour ; au plur. dies, erum, m. 
Locus, 1, m. M au piur. loca, 1 n. et loci, m. 


8 133.. SUPPLÉMENT AUX ADJECTINS, 


I (sihi adjectifs de la déuxième classe n "ont que. Ta- 
blatifen eou en i. Ainsi les composés de cor, comme concors, 
discors, vecors, socors, excors, n'ont que l'ablatif en è. Pauper, 
pauvre, fait toujours paupere. Par, égal, fait toujours part; 
son composé impar, inégal, fait impare ou impari, etc. 
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II. Un assez grand nombre d’adjectifs imparisyllabiques 
de la deuxiéme classe font par exception leur génitif plu- 
riel en um, au lieu de ium; quelques-uns n'ont en outre 
qu'une seule forme pour l'ablatif singulier, comme ; 


Anceps, ipitis, douteux (abl. s. ancipiti). - 


Celer, eris, rapide (celeri). 

Dives, itis, … riche (divit e ou 1). 

Inops, opis, indigent (inop e ou i). 

Memor, oris, qui se souvient (memor i o« e). 
Pauper, eris, pauvre (paupere). 


Præceps, ipitis, gui se précipite (præcipiti). 

Supplex, icis, suppliant (supplic e ou i}. 

Vetus, eris, ancien (veter e ov i); et plusieurs autres 
que l'on apprendra par l'usage et le dictionnaire. 


Parmi ces adjectifs qui font exceptionnellement le génitif 
pluriel en um, quelques-uns ont régulièrement les trois 
cas semblables du pluriel neutre en £a, comme ancipitia, 
precipitia. Un séul les fait en a; c'est vetus, qui fait vetera. 
Les autres sont défectifs. | 

Plures, plusieurs, régulier au génitif plurium, fait néan- 
moins plura (et non pluria). 


HI. La plupart des adjectifs de la deuxième classe qui 
font par exception le génitif pluriel en um, sont défectifs. 
~ Quelques-uns, comme celer, dives, inops, pauper et supplex, 

manquent des trois cas semblables du pluriel neutre. ils 
n'ont donc pour le pluriel que trois formes, celeres, celerum, 
celeribus, etc. | 

Quelques-uns, comme memor, manquent des cas en a et 
des cas en ibus. Ils n'ont donc au pluriel que deux formes, 
memores, memorum. | 


IV. Necesse, nécessaire; fas, permis, et nefas, défendu, ne 
s'emploient que pour 1e nominatif et l'accusatif du neutre 
singulier. 

Neguam, méchant, et frugi, honnête, s'emploient sans 
changer de forme pour tous les cas du singulier et du plu- 
riel:: homo nequam, homines nequam; vir frugi, viro frugi. 

Ce sont des adjectifs indéclinables. 


134 | ABRÉGÉ 
S 134. Adjectifs pris substantivement. 


I. Un grand nombre d'adjectifs se prennent substanfive- 
ment par l'ellipse de divers noms. EXEMPLES : 


Oriens, m. le levant. 

Occidens, m. le couchant. 

Altum, n. /a haute mer (sous-ent. mare). 

Praesens, præteritum, futurum, n. le présent, le Passé, l'a- 
venir (sous-ent. tempus). 


II. Il y a des mots qui s'emploient tantôt comme noms, 
tantôt comme adiectifs. EXEMPLES : 


Sous-entendu sol. 


SUBSTANTIFS, ADJ ECTIFS. : 


Juvenis, m. jeune homme. Juvenis,. m. f, jeune. 
Senex, m. vieillard. — Senex, m. f.  wieuz, 
Princeps, m. prince, chef. Princeps, m. f. premier. 


Ils ont toujours le gén. pl. en um et Fabl. s. en e. 


III. Quelques-uns-de ces mots.qui sont tantôt adjectifs et 
tantôt substahtifs, ont deux formes, l'une en tor pour le 
masculin, l'autre en érix pour le féminin s 
Genitor, genitrix, pére, mére. | 
Adjutor, adjutrix, celui, celle qui aide. 

Ultor, ultrix, vengeur, vengeresse. 
Victor, victrix, vainqueur, victorieuse, etc. 


Les masculins en tor sont plutôt substantifs qu aid L. 


ils se déclinent comme homo. | 
Les. féminins en íriz se déclinent égaleïnént sur homo 


quand ils sont sübstantifs; mais employés comme" adiectifs, . 


ils ont l'abl. s. en e ou en i, et le gén. pl en tum. | 

* Ultor, ultrix ét victor; victriz, ont commé adjectifs un plu- 
riel neutre en ia : Arma victricia, des armes victorieuses; 
tela ultricia, des traits vengeurs. | 


. 8135. Comparatifs et superlatifs, 


L Les adjectifs en uus dans lesquels cette désinence est 
précédée de q et ne fait qu'une syllabe, forment eur com- 
paratif et leur superlatif régulièrement: ` 


Æquus, juste : æquior, s&quissimus. 
Antiquus, antique : antiquior, antiquissimus. 
Propinquus, prochain: propinquior, propinquissimus, 


a 


DU. a A K 5 npn y de mmn rm pum nr p 
+ L 7 - 


Sroa (qom LM vm 


P tar (mc. tA 


— M TIE MM wr 0 —— S L a em 


LIN ne e 


—5 


Te = 


' . ' " 
= — ws, wjt -—-— K v MV 14 arm Beer, X. am . 9n "IRSE E 2 ^ + N c 9 + "e" E 
vote Ph i pip iP mdi ~ 
n 4 
er 
0 


DE LA GRAMMAIRE LATINE. 135 


II. On peut joindre aux comparatifs et superlatifs formés 


irréguliérement : 
Dives, itis, riche: ditior, ditissimus. 
Juvenis, jeune : junior (sans superl.). 


III. Plusieurs adjectifs ont un comparatif, mais sont pri- 


vés de superlatif, comme alacer, vif, alacrior; senex, vieux, 


senior ; juvenis, jeune, junior, etc. 


IV. D'autres adjectifs ont un superlatif, mais sont privés 
de comparatif, comme : vetus, ancien, veterriMus; sacer, 
Sacré, sacerrimus; novus, nouveau, novissumus. 


V. Un grand nombre d’adiectifs manquent de comparatif 
et de superlatif. Ce sont ceux qui expriment : 


4° Une qualité infinie, comme efernus, immortalis, infinitus, 

2° Le pays, comme Romanus, Parisiensis. 

3° La matiére, comme aureus, ligneus, saxeus, árgenteus. 

49 Le temps ou le nombre : quartus, decimus, hibernus. 

5° L'espéce, l’origine : femineus, paternus, equinus. 

Et beaucoup d'autres que l'usage apprendra. 

VI. Il y a quelques comparatifs et superlatits dont le po- 
sitif n’existe pas, comme : 


Ocior, plus rapides ocissimus, trés-rapide. 
Potior, préférable; polissimus, préférable à. tous, 
Deterior, pre; deterrimus, le pire. 

Propior, plus proche; proximus, le plus proche. 


"6 136. Adjectifs numéraux cardinaux, 


I. Au lieu dé decem et octo, decem et novem, on peut dire: 
Duodeviginti (deux ôtés de vingt, vingt moins deux)  — 
Undeviginti (vingt moins un). 

IT. Entre vingt et cent, on met le plus petit nombre le 
premier avec e£, ou le dernier sans ef : unus et viginti ou vi- 
ginti unus, 215 quatuor et triginta. ou triginta quatuor,3k, etc. 

Les deux derniers nombres de chaque dizaine peuvent, 
comme [8 et 19, s'exprimer par un mot composé : 


28, octo et viginli, viginti octo, ou duodetriginta. 
29, novem et viginti, viginti novem, ou undetriginta. 
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Les nombres 70 et 90 s'expriment comme s'il y avait en 
français septante, nonante : 


74, quatuor et septuaginta ow septuaginta quatuor. 
92, duo et nonaginta, ou nonaginta duo. 
99, novem et nonaginta, nonaginta novem, ou undecentum. 


. TIT. Au-dessus de cent, on met toujours le plus grand 
nombre le premier, avec ou sans ef: centum quinque ou 
centum et quinque, 105 ; centum quadraginta sex ou centum et 
quadraginta sex, 146. Et ne se met jamais qu'une fois, quel 
que soit le nombre des parties composantes. 


IV. Mille est un adjectif indéclinable, comme le francais 
mille : mille homines, mille hommes ; cum mille hominibus, 
avec mille hommes. Mais il s 'emploie aussi au pluriel 
comme substantif, dans le sens du français millier. Alors il 
se décline, millia, millium, millibus, et gouverne le génitif : 
duo millia hominum, deux mille hommes. 


Les composés de mille se forment en latin de deux ma- 


nières, soit avec mille, précédé des adverbes Dis, ter, quater, 
deciés, centiès, milliós, etc.; soit avec millia, précédé des 
nombres cardinaux duo, tria, quatuor, decem, centum, mille: 


Bis mille | ou duo millia, .. 2,000. 
Centiés mille ox centum millia, - ‘100,000. 
Milliès mille ox mille millia, .. 1,000,000. 


Dans les nombres composés de mille et de centaines, di- 
zaines ou unités, on emploie toujours millia, et non mille. 
Ainsi l'on dira : duo millia trecenti, 2,300 (et non bis mille 
lrecenti). Alors millia ne gouverne plus le génitif; il prend 
le cas du nom suivant : cum duobus millibus trecentis homini- 
bus, avec 2,300 hommes. 

Onze cents, douze cents, etc., se disent en latin mille centum, 
mille ducenti, comme s'il y avait en francais mille cent, mille 
deux cents, etc. 


B 137. Adjectifs numéraux ordinaux. 


J. De 13° à 20°, le plus petit nombre se mel le premier 


sans e£; au-dessus de 20°, on commence par le plus grand 


nombre sans e£, ou par le plus pelit avec ef. Dans tous ces 
composés, primus peut être remplacé par unus, et secundus 
par alter. 
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13°, terlius decimus. 

14, quartus decimus. 

18°, octavus decimus ou duo- 
devicesimus. 

19*, nonus decimus ou unde- 
vicesimus. 

20°, vicesimus ou vigesimus. 


24°, vicesimus primus (rare), 


primus ét vicesimus, vice- 
simus unus, unus et vice- 
simus. 

22°, vicesimus secundus, se- 
cundus et vicesimus, vice- 


131 
simus alter, alter et vicesi- 
mus. 
30°, iricesimus où trigesi- 
mus. 


40°, quadragesimus. 

99, nonagesimus nonus, no- 
nus et nonagesimus, un- 
decentesimus 

100*, centesimus. 

101°, centesimus primus, pri- 
mus et cenlesimus. 

200*, ducentesimus. 

1,000, millesimus. 


Il]. Au-dessus de millième, on multiplie millesimus par 


les adverbes bis, ter, etc. 
2.0005, bis millesimus. 
3,0009, ter millesimus. 
4,0009, quater millesimus. 


10,0005; deciès millesimus. 

100,000, centiès millesimus. 

1,000,000*, milliés millesi- 
mus. 


S 138. Adjectifs numéraux distributifs. 


1, singuli, Œ, a. 
bini. 

terni ou trini. 
quaterni, 

quini. 

seni. 

septeni. 

octoni. 

noveni. 

10, deni. 

14, undeni. 

12, duodeni. 

13, terni dent. 

14, quaterni deni, etc. 
19, noveni deni ou undevi- 


N 
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ceni. 
viceni. 
viceni singuli. 


90, 
21, 


22, viceni bini, bini el vicc- 
ni, bini viceni. 

23, viceni terni, terni ct vi- 

ceni, terni viceni, etc. 

30, triceni. 

40, quadrageni, *etc. 

100, centeni. 

200, duceni. 

300, treceni. 

400, quadringeni, etc. 

1,000, milleni (rare) ou sin- 
. gula millia. 

2,000, bina millia. 

10,000, dena millia. 

100.000, centena millia. 

1,000,000, deciès centena 
millia. 


* 
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č, 8.139, Adverbes numéraux. 


Semel, une fois. 
Bis, deux fois, 

Ter, £rois fois. 
Quater, quatre fois. 
Quinquiés, cing fois. 
Sexiès, six fois. 
Septiés, sept fois. 
Octiès, huit fois. 
Noviès, neuf fois. 
Deciès, dix fois. 


Septiès deciés, dix-sept fois. 
Duodeviciès, dix-huit fois. 
Undeviciès, dix-neuf fois. 


Viciès, vingt fois. 


Semel et viciès, 21 fois. 
Triciès, 30 fois. 
Centiès, 100 fois. 
Ducentiés, 200 fois. 
Milliés, 4 ,000 fois. 

Dis milliàs, 2,000 fois. 


Undeciés, onze fois. 


Deciés millies, 10,000 fois, 
Duodeciès, douze fois. 


Centiés milliés, 100,000 fois. 
Tredeciés, freize fois. Milliés milliés ou deciés cen- 
Quater decies, quatorze fois. tiés milliés, 1,000,000 de 
Quindeciès, quinze fois. | fois. E. 
Sedeciés, seize fois. | 


S 140. SUPPLÉMENT AUX FIHUNONS, 


I. Pour donner plus de for ce aux pr ónoins td etau 
pronom réfléchi, on ajoute la syllabe met : Egomet, moi- 
méme; metmet, milimet, memet, tenet, suimet, sibimet, semet, 
nosmet, vosmet, de moi-même, à moi-même, etc. Mais le 
nominatif tu, et les génitifs du pluriel nostrüm, vestrüm, 
ne sont pas susceptibles de cet allongement. 

Toujours en vue de renforcer la signification du pronom, 
on emploie à l'accusatif et à l'ablatif les formes redoublées 
meme, tete, sese. Ce dernier est fort usité. 


JI. Dans les phrases interrogatives, on intercale quelque- 
fois la syllabe c entre hic et ne enclitique : hiccine, heccine, 
hoccine, hunccine, hoscine, hascine, hiscine. On fait de méme 
quand sic doit étre suivi de l'adverbe interrogati ne : Est-ce 
ainsi, siecine? 


(II. Aliquis fait au pluriel aliqui, e, a; mais il a aussi, 
pour tous les cas de ce nombre, la forme indéclinable ali- 
quot, quelques, un certain nombre, qui ne s'emploie qu'avec 
un nom exprimé : Il fit quelques ennemis prisonniers, 
aliquot cepit hostes, — — I 
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On retranche ordinairement les deux premières syllabes 
de aliquis et des adverbes qui en sont formés, comme aliqua, 
aliquando, quand ces mots viennent aprés st, nist, ne, nium, 
sive, quum, quo, ubi, EXEMPLES : - 


Si quelqu’ un, si quis (pour: st-aliquis); dès que quelqu'un, 
ubi quis; de peur que quelqu'un, ne quis; si quelque chose, 
si quid; si parfois, si quando. 

1V. Aux pronoms interrogalifs qu'on à vus précédemment, 
il faut joindre ceux qui suivent : 


Qualis, e, de quelle qualité ? quel, quelle? 

Quantus, a, um, de quelle grandeur ? combien grand? 
Quantulus, a, um, combien petit? 

Quot (indéclinable), combien nombreux? combien de...? 
Quotus, a, um, en quel rang? quel? 

Quotusquisque, combien peu nombreux? combien per: de? 


Qualis, quantus, quantulus et quot s'emploient aussi comme 
pronoms relatifs, et en ce sens ils ont pour antécédent, 
exprimé ou sous-entendu, talis, tantus, tantulus, tot: 


Talis... qualis, tel que. 

Tantus... quantus, aussi grand que. 
Tantulus... quantulus, aussi petit que. 
Tot... ^. quot,  -. aussi nombreux que, | 


§ 144.. SUPPLEMENT AUX VERBES. 


I. Un certain nombre de verbes latins prennent, comme 
les verbes grecs, un redoublement au parfait. 


Do, das, dare, donner — parf. dedi. 
Sto, stas, stare, se tenir = pari. steti. 
Cado, is, ere, tomber = parf. cecidi. 
Cano, is, ere,  . chanter = parf. cecini. 
Curro, is, ere, courir = parf. cucurri, 
Disco, is, ere, apprendre == parf. didici. 
Fallo, is, ere, tromper. == pari. fefelli. 
Mordeo, es, ere, mordre = parf. momordi 
Posco, is, ere, demander = parf. poposci. 


II. A la deuxième personne de l'impératif, scire, savoir, 
ne fait jamais que scito (et non sci); et au pluriel, scitote (et 
jamais scite). 
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III. Le subjonctif S 'emploie assez — pour affirmer 
une action, non comme certaine et réelle, mais comme hypo- 
thétique, probable, ou simplement possible.: Dicat aliquis, 
quelqu'un dira peut-être, quelqu'un pourra dire. - 

JV. On a vu que lé conditionnel présent se traduit par 
l'imparfait du subjonctif latin. Mais il peut se rendre aussi, 
dans certains cas, par le présent ou le parfait de ce mode. 
Cela se fait notamment quand le conditionnel n’est pas 
précédé ou suivi d’une proposition commençant par si : Ve- 
lim, je voudrais; possis, vous pourriez ; nemo audeat, per- 
sonne n'oserait ; libenter id crediderim, je croirais cela vo- 
lontiers ; jure dicas ou dixeris, vous diriez cela avec raison. 


V. Un certain nombre de participes présents ou passés 
s'emploient quelquefois.comme adjectifs. Ceux en ans eH en 
ens ont alors l'ablatif du singulier eneou ent. - 

Plusieurs de ces participes. employés. adjectivément ont 
des degrés de signification, comme anians, amantior, aman- 
tissimus, attaché” à; par atus, paratior, paratissimis. prt. 

D'autres païlicipes sont devenus de véritables adjectifs, 
ets'emploient presque touj Jours en celle qualité, comme: 
doctus, savant; valens, robuste. Ils ont généralement un 
comparatif et un superlatif : doctior, doctissimus; etc. 


VI. Le participe futur de plusieurs verbes actifs, neutres 
ou déponents ne se tire pas du supin, selon 1a règle géné- 
rale. Ainsi morior, mourir (supin inusité mortuum, participe 
passé mortuus), fait moriturus ; nascor, naître (supin natum), 
fait nasciturus; orior, se lever (ortum), or durus; pario. (par- 
tum), "pum ps | 


S 142. Bes verbes passifs, neutres, déponents. 


I. Les verbes passifs Jàtins se rendent quelquefois en fran- 
çais par un verbe neutre. Il faut remarquer en ce genre 
haberi et videri, qui signifient régulièrement être possédé, 
être vu, comme passif de habere etvidere, mais qui ont très- 
souven! aussi un sens neutre, etsignifient, le premier passer 
pour (mot à mot : être tenu pour), le second paraitre (mot 
à mot : être regardé comme). 


IT. On a vu (S 78, rem. 3°) que certains verbes latins 
sont employés tantôt comme neutres, tantôt commo actifs. 
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Les verbes neutres qui ont en même temps le sens actif, 
peuvent en cette qualité recevoir un passif. Quelques-uns, 
toujours neutres, prennent cependant chez les poétes et même 
chez les prosateurs, un participe passé passif, comme /abo- 
ratus, fait avec soin (de laborare, travailler) ; vigilatus, fait à 
la veillée (de vigilare, veiller). s 


III. Quelques verbes ont à la fois la forme passive et la 
forme active, avec la méme signification, c'est-à-dire que 
tantôt ils sont verbes déponents, et tantôt ils ne le sont pas, 
comme : mere0, es, ui, itum, ere et mereor, eris, itus sum, eri, 
mériter; fabricari et fabricare, fabriquer, etc. 

Quelques verbes déponents se prennent tantôt dans le 


SA 


sens actif, et tantôt dans le sens passif, comme criminari, ac- 


cuser et être accusé; dignari, juger digne et être jugé digne. 

D'autres, en plus grand nombre, peuvent se prendre dans 
le sens passif au participe passé 6 seulement, comme : adeptus, 
ayant acquis ou ayant été acquis (de adipiscor); oblitus, ayant 
oublié ou ayant été oublié (de obliviscor). | 


8 143. Verbes irréguliers. 
I.. Revertor , retourner, revenir, est semi-déponent , 


mais en sens inverse, c'est-à-dire qu'il a forme active au 


parfait et à tous les temps qui en dérivent : reverti, je re- 
tournai; reveríeram, revertero, reverterim, reverlissem, rever- 
lisse ; et forme passive à tous les autres temps : revertor, re- 
vertebar, revertar, reverterer, reverti (à Vinfinitif). 


IL Aux verbes défectifs, il faut joindre fari, dire ou par- 


‘ler. Ce verbe, employé principalement en vers, n'a guère 


que les formes suivantes : 


INDIC. présent. Fatur, il dit ou il parle. ` 
PARFAIT. Fatussum ou fui, etc. 
PLUs-QuE-PAwrATT. Fatus eram ow fueram, elc. 
IMPÉRATIF.. Fare, dis ou parle. 

INFIN, présent. Fari, dire, parler. 2 
PARTIC. présent. Fans (inusité), fantis, disant, parlant, 
^ pass. Fatus, a, um, ayant dit ou parlé. 

puror (passif. Fandus, a, um, devant ou pouvant être dit, 
SUPIN (passi. . Fatu, à étre dit. 
GÉRONDIFS. Fandi, de dire, de parler. 
l'ando, en disant, en parlant. 
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HT. Beaucoup de verbes personnels se prennent imperson- 
nellement à la troisième personne du singulier, comme : 
Prestat, il vaut mieux ; constat, il est avéré; patet, apparet, 
il est clair; jé, evenit, accidit, contingit, il arrive ; placet, 
il plait; juvat, delectat, il fait plaisir, on aime; inlerest, il 
importe; conducit, expedit, il est avantageux. 

Certaines locutions, composées du verbe est et d'un autre 
mot, équivalent à des verbes impersonnels, comme fas est, 
il est permis ; necesse est, il est nécessaire; opus est, il est 


. besoin, il faut, etc. 


IV. On appelle verbes surabondants ceux qui, pour quel- 
ques-uns de leurs temps ou de leurs personnes, ont plu- 
sieurs formes différentes. | 


Il y en a qui ont un double parfait ou un double supin, | 


comme : 
Applic are, o, as, ui ov avi, itum ov atum, appliquer, 
Evellere, o, is, evelli ox evulsi, evulsum, arracher, 
Mulg ere, eo, es, mulsi ox mulxi, mulsum ou mulctum, traire. 
Pang ere, 0, is, panxi, pepigi ou pegi, pactum, conclure. 
Sep ire, io, is, sepsi ou sepivi, septum, environner, 
Sorb ere, CO, 68, sorbui ou sorpsi,, sorptum, avaler, ete. 
lis ont également deux formes pour tous les temps qui 


dérivent du double partait ou du double supin. 


Il y en a qui suivent à la fois deux conjugaisons, comme : 


Lav o, as, are et lav o, is, ere (parfait "m supin lotam ou 


lavatum), laver. 
Terg eo, es, ere et terg o, is, ere (parfait lersi, supin ter- 
sum), essuyer, etc. | 


S 144. Conjugaison périphrastique. . 


L En combinant le participe futur actif avec les diffé- 
rents temps du verbe sum, on forme une conjugaison com- 
posée, qui marque un avenir prochain, une intention, 
comme en frangais les verbes devoir, aller, suivis de l'infi- 
nitif. EXEMPLE : Lecturus sum, je vais ou je dois lire, je suis 


- sur le point de lire. Cette conjugaison s'appelle périplrasti- 


que, parce qu'elle exprime le futur par périphrase. 
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INDIC. Prés. Leciurus sum, es, je dois ou je vais lire, eic. 
est. | 
Lecturi sumus, estis, nous devons ou nous allons 
| sunt. lire, elc. 
Imparfait. Lecturus eram, eras, je devais ou j'allais lire, etc. 
erat, ete. - 


Parfait. Lecturus fui, J'ai dů lire, etc. 
Plus-que-p. Lecturus fueram, — j'avais dá lire, etc. . 
Futur. Leclurus ero, je devrai lire, etc. 


Point de futur passé ni d'impératif. 


SUBJ. Prés. Lecturussim, ` que je doive lire, etc. 
Imparfait.  Lecturus essem, que je dusse ou je devruis 
lire, etc. 


Parfait. Lecturus fuerim, que j'aie dà lire, eic. 
Plus-que-p. Lecturus fuissem, que j'eusse di ou j'aurais 
dá lire, etc. 
ji. Le participe futur passif en dus forme également une 
conjugaison périphrastique, qui marque non-seulement 
l'avenir, mais encore le devoir, l'obligation. 


INDIC. Prés. Amandus sum, je dois être aimé, eic. 
Imparfait. Amandus eram, 7e devais être aimé, etc. 
Parfait. Amandus fui, j'ai dû être aimé, etc. 
Plus-que-p. Amandus fueram, — j'avais dà étre aimé. 
Futur, | Amandus ero, Je devrai étre aimé, eic. 
SUBJ. Prés. Amandus sim, que je doive étre aimé, etc. 
Imparfuit. Amandus essem, que je dusse ou je devrais 
étre aimé, etc. 
Parfait. Amandus fuerim, que j'aie dà être aimé. 
Plus-que-p. Amandus fuissem, que j'eusse dé ou j'aurais 
| du être aimé, etc. 
K 145. DES NÉGATIONS. 


I. En latin, la négation par excellence est l'adverbe non, 
non, ne pas, ne point. Les autres mots négatifs renferment 
tous en eux-mêmes l'idée de non. Ainsi nullus est pour non 
ullus, nunqguäm pour. non unquàm, nusquäm pour non 
usquam, etc. Aussi, quand on se sert de nullus, nihil, nun- 
quàm, etc., on ne traduit pas le ne du francais. 
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U. Quand il y a en français deux mots négatifs dans la 
méme proposilion, le premier des deux seulement prend 
en latin la forme négative. EXEMPLES : 


Personne n'a rien fait, nemo quidquam fecit ou nihil quis- 
quam fecit; jamais personne, nemo unquàm ou nunquüm 
quisquam ; jamais rien, nihil unguäm ou nunquàm quidquam. 

III. L'adverbe de négation non, mis devant les autres 
mots négatifs, forme avec eux des composés affirmatifs : 


Nonnemo, nonnullus, quelqu'un. 
Nonnihil, quelque chose. 
Nonnunquàm, quelquefois. 


IV. Mis aprés ces mêmes mots négatifs, non leur donne 


la valeur d'une affirmation universélle : 


Nullus non, nemo non, fout le monde, tous. 
Nihil non, toute chose, tout. 

Nunquàm non, en tout temps, toujours. 
Nusquàgm non, en tout lieu, partout, 

V. Quelques conjonclions ont une valeur négative, 
comme nec, neque, qui sont pour et non; ne, qui tient la 
place de u£ non ; nisi, qui équivaut à si non. 

Pour expliquer une phrase latine, il est souvent utile de 
supposer celte décomposilion de nec, ne, nisi; on explique 
et, ut ou s immédiatement, et l'on reporte non devant le 
mot sur lequel tombe ia négation contenue dans nec, ne ou 
nisi. Ce mot n'est pas toujours celui qui vient immédiate- 
ment aprés; il en est quelquefois séparé par d’autres mots. 

Au lieu de ef nullus, et nemo, et nihil, et nunquàm, et nus- 
quàm, il vaut mieux dire nec ullus, nec quisquam, nec quid- 
quam, nec unquäm, nec usquàm. Au lieu de e£ nondüm, et... 
ne pas encore, on dit mieux en un seul mot necdim. 

De méme uf nemo, ut nihil, ut nunquäm, etc., se rempla- 
cent bien par »e quisquam ou ne EL ne quidquam ou ne 


quid, ne unquàm., 


CIN DU SUPPLÉMENT A LA PREMIERE PARTIE. 
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SYNTAXE.  - 


S 146. La Syntaxe est la partie de la grammaire qui 
enseigne les régles suivant lesquelles les divers éléments 
du discours s'unissent et se combinent pour exprimer 
nos pensées. 

Elle se divise en Syntaxe de la proposition et Syntaxe 
de la phrase. 

La Syntaxe de la proposition traite de la maniére 
d'unir les mots pour en former une proposition. 

La Syntaxe dela phrase apprend à lier plusieurs pro- 
positions pour en former une phrase complexe. 
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LIVRE PREMIER. 


| Syntaxe de la proposition. 


.. S 147. Les règles relatives à l'arrangement des mots 
dans la proposition sont de deux sortes : 1° règles 
d'accord, Suivant lesquelles deux mots s'accordent en 
genre, en nombre, en cas, en personne; 2° règles de 
complément ou. de régime, suivant lesquelles un mot agit 
sur un autre mot, et le veut à tel ou tel cas. 
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CHAPITRE I. 
RÈGLES. D'ACCORD. 


S 148. Accord de deux moms. 


Ludovicus rex. 
Quand deux noms désignent une seule et même 
personne, une seule et méme chose, et que le second 
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sert à qualifier le premier, ces deux noms se mettent 
au méme cas. EXEMPLES : 

Louis roi, Ludovicus rez ; de Louis roi, Ludovici 
regis. 

Ésope auteur, Æsopus auctor ; à Ésope auteur, 
Æ sopo auctori. | 

Les mots rex, regis, auctor, auctori, forment. ce qu'on 
appelle une apposition. 


-— 


Urbs Roma. | 


Quoique séparés en français par la préposition de, les 
deux noms ne laissent pas de se metire au même cas, 


lorsqu'ils ne désignent qu'un méme objet. EXEMPLES : 


La ville de Rome, urs Roma; le fleuve du Pô, Padus — 


amnis. 


S 149. Accord de l'adjectif avec le nom. Ñ 
| Deus sanctus, 


L'adjectif s liio en genre, en —" et en cas 
avec le nom auquel il se rapporte. EXEMPLES : 
Dieu saint, Deus sanctus; du Dieu saint, De? sancti; 


Vierge sainte, Virgo sancta ; de la Vierge sainte, Virginis 
sancta ; temple saint, templum sanctum ; du temple saint, 


templi sancti. 

La méme régle s 'applique aux pronoms adjectifs et 
aux participes. EXEMPLES : 

Get homme, Aic homo ; cette femme, hac mulier; ce 
temple, Aoc templum; : de cet homme, hujus hominis; les 
mêmes fleurs, tidem flores; mon livre, meus liber; de ta 
maison, tug domás; par notre travail, nostro labore. 

Le fils chéri, filius dilectus; la fille chérie, f ilia dilecta; 
le tempie bti templum edifi icatum. 
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& 150. Accord du verbe avec le sujet. 
Ego audios; discipuli audiunt. 


Le sujet de tout verbe à un mode personnel se met 
en latin au nominatif, et le verbe s'accorde avec ce sujet 
en nombre et en personne. EXEMPLES : 

J'écoute, ego audio; vous enseignez, fu dores ; il lit, 
ille legit. 

Le maitre enseigne, magister docet; les élèves 
écoutent, discipuli audiunt. | 


Tu rides, ego fleo. 


Quand le sujet du verbe est un pronom personnel, i! 
se sous-entend d'ordinaire : audio, doces, legit. 

Mais il faut l'exprimer quand il y a deux verbes dont 
le sens est opposé, ou quand la Durane contient quelque 
chose de vif. EXEMPLES : 

Vous riez, et je pleure; fu rides, ego fleo. 

Vous osez parler ainsi! £u loqui stc audes! 


Petrus et Paulus ludumé. 


Quand le verbe a plusieurs sujets, il se met au plu- 
riel. EXEMPLE : 
Pierre et Paul jouent, Petrus et Paulus ludunt. 


Ego et tu valemus. 


S1 les sujets d'un méme verbe sont de différentes 
personnes, le verbe se met à la premiére personne de 
préférence aux deux autres, et àla deuxiéme personne 
de préférence à la troisième. EXEMPLES : 

Vous et moi nous nous portons bien, ego et tu va- 
lemus; vous et votre frère vous causez, fu fraterque 
garritis. (Dans ce cas il faut exprimer le pronom.) 


REMARQUE. En français, la politesse exige que la' 


d pen personne se nomme aprés les autres, vous et 
; Cesl le contraire qui a lieu en latin, ego et tu. 
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S 151. Accord de l'attribut avec le sujet, 
Cicero fuit consul, 


Le nom qui sert d'attribut se met au méme cas que 
le sujet. EXEMPLE : 
Cicéron fut consul, Cicero futt consul. 


Deus est sanctus. 


Quand l'atiribut est un adjectif ou un participe, il 
s'aecorde avec le sujet, non-seulement en cas, mais 
encore en genre et en nombre. EXEMPLES : 

Dieu est saint, Deus est sanctus; la terre est ronde, 
terra rotunda est; les hommes sont mortels, homines 
mortales sunt; Rome fut prise, Roma capta est ; les Car- 
thaginois furent vaincus, Pæni victi sunt. 


Pater e£ filius sunt boni; mater et filia sunt bonae. 


Quand l'adjectif qui sert d'attribut se rapporte à deux 
ou plusieurs noms du mémegenre, il se met au pluriel, 
et prend le genre de ces noms. EXEMPLES : 

Le père et le fils sont bons; pater et filius sunt boni : 
la mère et la fille sont bonnes, mater et filia sunt bone ; 
la terre et la lune sont rondes, terra et luna rotundæ 
sunt; le mensonge et le vol sont honteux, mendacium 
et furtum turpia sunt. 


Pater et mater sunt boni. 


Si les noms sont de différents genres, mais expriment 
des êtres animés, l'Accord se fait avec le genre masculin 
de préférence aux deux autres, et avec le féminin de 
préférence au.neutre. EXEMPLES: 

Le père et la mère sont bons, pater et mater sunt boni; 
la brebis et le cerf sont timides, ovis et cervus timidi 
sunt. 

Virtus et vitium sunt contraria., — 


Si ces noms de différents genres expriment des choses 
inanimées, l'adjectif se met au pluriel neutre. EXEMPLE : 
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La vertu et le vice sont contraires, virfus et vitium 
sunt contraria. 
: | Turpe est mentiri. 

Quand le sujet est un infinitif, l'adjectif qui sert 
d'attribut se met au neutre singulier. EXEMPLE : 

Il est honteux de mentir, tournez : mentir est honteux, 
turpe est mentiri, 

On voit que le de qui précède l'infinitif francais ser- 
vant de sujet ne se traduit pas en latin. 

REMARQUES. 1? L'infinitif s'emploie aussi comme sujet 
avec un nom pour attribut : C'est une faute de mentir, 
tournez : mentir est une faute, culpa est mentiri. (On ne 
traduit ni ce ni de.) 

2° C'est également comme sujet que linfinitif 
s'emploie avec les verbes impersonnels. ou pris imper- . 
sonnellement : Il faut s'instruire, discere oportet (c'est- 
à-dire s'instruire est chose nécessaire); il convient 
d'écouter, tournez : écouter convient, decet audire. 


Ego nominor leo. 


Le nom ou l'adjectif qui vient aprés les verbes fo, je 
deviens ; videor, je parais; habeor, je passe pour; existi- 
mor, je suis regardé comme; nominor, je suis nommé, 
je me nomme, et quelques autres de signification ana- 
logue, est assimilé à un attribut, et s accorde également 
avec le sujet. EXEMPLES : 

Je m'appelle lion, ego nominor leo. 

Il paraît sage, videtur sapiens. 

Cicéron fut nommé consul, Cicero creatus est consul. 

REMARQUES. 1° En général, le nom ou l’adjectif qui se 
rapporte au sujet et en marque l'état ou la qualité, 
s'accorde avec lui, par quelque verbe quil en soit 
séparé. EXEMPLES : 

Aristide mourut pauvre, Aristides mortuus est pauper ; 
personne ne naît riche, nemo nascitur dives; le geai 
revint tout chagrin, graculus rediit morens ; il a régné 
le premier, primus regnavit; il s'est retiré le dernier, 
ultimus excessit. 
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2 Dans ces sortes de phrases, les mots pour, comme, 
en qualité de, qui viennent quelquefois devant le nom 
ou l’adjectif, ne se rendent pas en latin. EXEMPLES : 

Il passe pour savant, habetur doctus ; il fut choisi pour 
chef, duz electus est ; il est regardé comme trés-prudent, 
existimatur prudentissimus; il fut envoyé comme ou en 
qualité de général, missus est tmperator. 

3* L'infinitif esse, mis entre ces verbes et le nom ou 
l'adjectif qui suit, n'empóche pas l'accord : Il paraît 
être sage, videtur esse sapiens; il paraît devoir venir, 
videtur esse venturus; ils paraissent avoir été forcés, 
videntur esse coacti. 


-— 


8452. Additions aux règles d'accord. 
Senatus populusque romanus. 


uk l'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms 
n'est pas attribut, mais simple épithète, l'usage est de 
Je faire accorder en genre et en nombre avec celui dont 
il se trouve le plus rapproché dans la phrase. EXEMPLES : 

Le sénat et le peuple romain, senatus populusque 
romanus; les envieux haissent la vertu et le bonheur 
d'autrui, invidi virtutem et bonum alienum oderunt. 


"Tullia. deliciæ nostri, valet. 


Quand le sujet est accompagné d'un nom mis en 
apposition, c'est avec le sujet principal qu'on fait 
accorder le verbe etl'attribut: EXEMPLE: - 

Tullie, nos délices, se porte bien, Tullia, deliciæ 
nostra, valet. 

Quand un nom propre de ville est accompagné d'un 
des mots urbs, civitas, oppidum, c'est ordinairement avec 
ce dernier que l'accord a lieu : La ville d'Athénes fut 
détruite, urbs Athen eversa est. 


metio ef consilium in semibus est. 


Quand il y a plusieurs sujets, le verbe s'accorde quel- 
quefois avec le plus rapproché, surtout quand les sujets 
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cxpriment des idées de même nature; mais ll faut qu'ils 
solent de la même personne. EXEMPLE : 

La raison et la prudence se trouvent dans les vieil- 
lards, ratio et consilium in senibus est. 

L'atiribut peut aussi s'accorder avec un seul sujet, 
surtout quand les sujets sont de même genre et de 
même nombre. EXEMPLE : 

La légèreté et l'ignorance sont vicieuses, temeritas et 
ignoratto vitrosa est. 

Mais on peut toujours dire suivant la régle générale, 
in senibus sunt; vitiose sunt. 

REMARQUE. Quand deux ou plusieurs sujets sont unis 
par les conjonctions ou, ni, non-seulement... mats encore, 


et autres semblables, il est d'usage.de faire l'accord, 


avec le plus rapproché. EXEMPLES : 

Ni Pierre ni Paul ne lit, nec Petrus nec Paulus legit ; 
les maurs ou la science rendent l'homme estimable, 
aut mores, aut doctrina hominem commendat. 


Si cependant les sujets ne sont pas de la méme per- 


sonne, il faut mettre le pluriel : Ni toi ni moi n'avons 
fait cela, hec neque ego neque tu fecimus. 


Magna multitudo latronam convenerant. 


Quand le sujet est un nom collectif, c'est-à-dire qui. 


exprime la réunion de plusieurs personnes ou de plu- 
sieurs choses, et qu'il estsuivi d'un autre nom au génitif 
pluriel, le verbe et l'attribut peuvent s'accorder avec ce 
pluriel. EXEMPLES : 

Une grande multitude de brigands s'étaient rassem- 
blés, furent arrótés, magna multitudo latronum conve- 
nerant, comprehensi sunt. ^ — — 4 

Une partie des vaisseaux furent engloutis, pars na- 
vium hausta sunt, 
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CHAPITRE II. 
COMPLÉMENT DES NOMS ET DES ADJECTIFS. 
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S 153. Complément des noms. 
Liber Petri. 


Lorsqu'un nom est uni à un autre nom par de, du, 
de la, des, sans désigner la méme personne ou la méme 
chose, il en est le complément, et se met en latin au 
génitif. EXEMPLES : 

Le livre de Pierre, liber Petri; * la bonté de Dieu, 
bonitas Dei. 

REMARQUE. On nent. souvent remplacer le nom au 
génitif par un adjectif équivalent. EXEMPLES : 

La bonté de Dieu, tournez: la bonté divine, bonitas di- 
vina; le sénat de Roine, tournez : le sénat romain, sena- 
tus romanus; les calendes de janvier, kalendæ j Januarium, 


Puer egregie indolis ov egregiáü Indole. 


Quand le nom qui sert.de complément à un autre 
nom exprime une qualité bonne ou mauvaise, 1l se met 
au génitif ou à l'ablatif. EXEMPLES : - 

Un enfant d'un bon naturel, puer egregice indolis ou 
egregtá indole; d'un mauvais naturel, pra»e indolis ou : 
pravá indole. | 


S 154. Adjectifs qui gouvernent le génitif, 
| Avidus laudum. 


Les adjectifs avidus, avide de; cupidus, désireux de ; 
studiosus, qui a du goût pour; peritus, habile dans; 
natiens, impatiens, capable, incapable de supporter; 
rudis, qui ne sait pas; memor, qui se souvient de; 
immemor, qui ne se souvient pas de; plenus, plein de, et 
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beaucoup d'autres que l'usage fera connaitre, gou- 
.vernent le génilif. EXEMPLES : 

Avide de louanges, avidus laudum; habile. dans la 
musique, peritus music@ ; plein de vin, plenus vini. 


S 155. Adjectifs qui gouvernent le datif. | 
| Xd mihi utile est. | 


Les adjectifs utilis, utile à; commodus, avantageux à; 
necessarius, nécessaire à; gratus, jucundus, agréable à ; 
infensus, iratus, irrité contre; assuetus, accoulumé à; 
aptus, idoneus, propre à; natus, né pour, etc., gouver- 
nent le datif. EXEMPLES: | 

Cela m'est utile, id mihi ‘utile est; corps accoutumé 
au travail, corpus assuetum labori. 

Le datif sert encore, aprés un grand nombre d'adjec- 
tifs, à rendre la préposition pour : Gela sera doux pour 
moi, id mihi dulce erit. | 


S 456. Adjectifs qui gouvernent le génitif ou le datif. 
Similis patris où patri. 
Les adjectifs similis, semblable à ; dissimilis, diffé- 
rent de; proprius, propre à; communis, commun à, 


et quelques autres, gouvernent le génitif ou le datif. 
EXEMPLE : 


Semblable à son pére, similis patris ou patri. 


—— — mn 


S 157. Adjectifs qui gouvernent l'accusatif avec AD. 
Propensus ad lenitatem. 


Les adjeëtifs propensus, pronus, porté à; procliwis, 
enciin à; paratus, prêt à, et en général ceux qui mar- 
quent une inclination ou un penchant à quelque chose, 
gouvernent l'aecusaüf avec ad. EXEMPLES : 


7. 
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Porté à la douceur, propensus ad lenitatem. 

Enclin aux vices, procliuis ad vitia. (Proclivis se dit. 
principalement d'une inclination vicieuse. ) 

REMARQUE. Quelques-uns des adjectifs qui gouvernent 
le datif, comme aptus, idoneus et natus, peuvent pren- 
dre aussi l'accusatif avec ad : Propre à la guerre, aptus 
militi ou ad militiam ; né did l'empire, natus imperio 
ou ad imperium. 


& 158. Adjectifs qui gouvernent l'ablatif. 
| bræditus virtute. 

Les adjectifs praeditus, doué de; dignus, digne de; 
indignus, indigne de; contentus, content de; lætus, 
joyeux de; ferox, fier de; superbus, orgueilleux de; 
orbus, privé de, etc., gouvernent l'ablatif. EXEMPLES : 

Jeune homme doué de vertu, adolescens virtute pra- 
ditus ; digne de louange, dignus laude ; content de son 
sort, contentus suá sorte, 

REMARQUE. Quelques adjectifs gouvernent le génitif 
ou l'ablatif. Ainsi plenus, plein de, se construit quelque- 
fois avec l'ablatif; au contraire refertus, rempli de, 
prend ordinairement l'ablatif, et quelquefois le génitif. 


Liber metw ou & metu. 


Beaucoup d'adjectifs qui marquent —M sépa- 
ration ou éloignement, comme vacuus, vide de; liber, 
libre de; immunis, exempt de; extorris, profugus, banni 
de; alienus; étranger à, prennent leur complément à 
l'ablatif avec ou sans a, ab. EXEMPLES : 

Libre de crainte, liber metu ou a metu; ville vide de 
défenseurs, urbs defensoribus vacua; vie exempte de 
danger, vita a periculo vacua. 


S 459. Complément des comparatifs. 
Paulus est doctior Petro ou quàm Petras. 


Quand le comparatif de, l'adjectif est exprimé en 
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latin par un seul mot, le nom qui lui sert de complé- 
ment peut se construire en latin de deux manières : 
4° on le met à l'ablaüf sans exprimer que; 2° on ex- 
prime que par quàm, et le deuxième nom se met au 
même cas que le nom précédent auquel il est opposé. 
EXEMPLES : 

Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior 
Petro ou quàm Petrus. 

Je ne connais personne plus savant que Paul, nemt- 
nem novi doctiorem Paulo ou quàm Paulum. 

Pour vous assurer à quel cas doit se mettre le nom 
qui vient aprés quàm, complétez la phrase, et voyez à 
quel cas il serait dans Ja proposition nouvelle que vous 
obtiendrez ainsi : Paul est plus savant que Pierre, c'est- 

à-dire que n'est Pierre, quàm Petrus est ; je ne connais 
personne plus savant que Paul, c'est-à-dire que je ne 
connais Paul, quàm novi Paulum ; et en faisant l'ellipse 
du verbe, quàm Petrus, quàm Paulum. 

REMARQUES. 1? Lorsqu'on ne peut pas, en complétant 
la phrase, faire entrer dans la deuxième proposition le 
méme. verbe que dans la premiére, U faut exprimer en 
latin le verbe sum aprés quam. EXEMPLE : | 

Jai un cheval meilleur que le vótre, tournez : meil- 
leur que n'est le vôtre, kabeo equum meliorem quám tuus 
est. Ce serait une faute grave de mettré quàm tuum, 
parce que l'on ne peut pas tourner : J'ai un cheval 
meilleur que 7e n'a? le vótre. On pourrait d'ailleurs dire 
aussi, mais moins bien, habeo equum meliorem tuo, l'a- 
blatif se mettant plus rarement quand le comparatii est 
à laccusatif. 

9» Juand le comparatif est à tout autre cas.que le no- 
minaiif ou l'aecusatif, il faut toujours se servir de quäm, 
et ajouler sum. EXEMPLES : 

J'ai lu une lettre d'un enfant plus savant que Pierre, . 
tournez : plus savant que n'est Pierre, legi epistolam pueri 
doctioris quam Petrus est ; le prix a été donné à un élève 
plus laborieux que Pierre, datum.est premium discipulo 
diligentiort quam Petrus est, 
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3° Quand le comparatif ne se rapporte pas au premier 
des deux noms mis en rapport par que, on se sert tou- 
jours de quàm, sans ajouter le verbe sum, et le deuxième 
nom se met au méme cas que le premier. EXEMPLES : 


Dieu à donné aux hommes une nature meilleure. 


qu'aux autres animaux, Deus naturam hominibus melio- 
rem dedit quàm ceteris animantibus. (Les deux noms 
mis en rapport par que sont hommes et animaux ; le 
comparatif meilleure se rapporte à nature.) 


. Magis plus est quàm tu. 


Quand l'adjectif latin forme son comparatif à l'aide de 
magis, le que s'exprime toujours. par quàm, et l’on ob- 
serve pour le cas ce qui a été D" dans la régle pe 
cédente. EXEMPLES : | 

Il est plus pieux que vous, magis pius est quàm tu, 


je ne connais personne plus capable-que vous, neminem 


novi magis idoneum quàm te, Ou mieux quàm tues. 

REMARQUE. Si plusieurs comparatifs sont de suite, et 
que l'un d'eux se forme à l'aide de magis, on- mettra 
tous les adjectifs latins au positif, en n'exprimant magis 
qu'une fois : Il est plus pieux et plus prudent, magis 
pius et prudens est; plus brave et plus. heureux, magis 
strenuus ac fenn. | 


Diligentiüs Petro: ou quàm Peirus. 


Aprés le comparatif des adverbes, comme après : celui 
des adjectifs, on met l'ablatif ou quam, « en observant les 
mêmes règles. EXEMPLES : 


Paul étudie avec plus de zèle que: Pierre, Paulus 
studet diligentius Petro ou quàm Petrus; plus assidü- - 


ment "e Pierre, magis assidue quam Petrus. 
Felictor quàm pr 1dentior. 


Quand le complément du comparatif est —— par 
un adjectif, cet adjectif se met également au comparatif 


en latin, et il s'aecorde avec le premier en E en 


nombre et en cas. EXEMPLES : - 
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D est plus heureux que prudent, felicior est quám 
prudentior. | 

Ils envoyèrent un général plus hardi qu'habile, mise- 
runt ducem audaciorem quäm peritiorem. 


Cependant, si plus est exprimé par magis avec l'un - 


des deux adjectifs, ils se mettront tous deux au positif : 
Plus brave qu'heureux, magts strenuus quàm felix. 

Cette même règle s'applique aux adverbes : Avec plus 
de bonheur que de prudence, feltcvàs quàm prudentis ; 
avec plus de courage que de. circonspection, magts 
strenuè quam caute. 


Doctior ER putas. 


Si le complément du comparatif est exprimé par un 
verbe, que se rend toujours par duda, et le verbe se 
met au même temps et au méme mode que dans lefran- 
çais. EXEMPLES : 

Il est plus savant que vous ne pensez, doctior est quàm 
putas; rien n'est plus honteux que de mentir, nihil 
turpius est quàm mentiri ; l'affaire a mieux tourné que 
je ne pensais, res felicius cessit quàm putáram. 

On voit qu'on ne rend pas en latin la particule ne qui 
précède le second verbe français. 


Malo díscere quàm nescire. 


~ 


Les verbes malo, jaime mieux; præstat, il vaut 
mieux, exprimant une comparaison, Je que qui suit se 
rend par quàm. EXEMPLES : 

J'aime mieux apprendre que d'ignorer, malo discere 
quàm nescire; 11 vaut mieux se taire que de médire, 
tacere prostat quam maledicere ; j'aime mieux la vertu 
que l'or, malo virtutem quàm aurum. 


8 160. Complément des superlatifs. 


Altissima arborum , ex arboribus ou inter arbores. 


Le nom pluriel qui vient aprés le superlatif relatif 
et lui sert de complément, se met au géniiif, ou à 
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l'ablatif avec e ou ex, ou à l'accusatif avec inter, et le 
superlatif s'accorde en genre avec ce nom. EXEMPLES : 

Le cèdre est le plus haut des arbres, cedrus est altis- 
sima arborum, ex arboribus ou inter arbores, (Altissima 
s'accorde en genre avec arbor; c'est comme s'il y avait : 
cedrus est arbor altissima arborum.) 

Le lion est le plus courageux des animaux, leo est 
fortissimum animalium, (C'est comme s'il y avait : Zeo 
est animal fortissimum animalium.) 

L'homme le plus remarquable de tous, vir maxime 
conspicuus omnium, ex omnibus ou inter omnes, 

Le superlatif des adverbes prend son complément de 
la même manière : Il a parié le plus éloquemment de 
tous, il à combattu le plus vaillamment de tous, dixit 


eloquentissim? , pugnavit maxime sírenué omnium, ex 


omnibus ou tnter omnes. 
^ . Ditissimus urbis. 


Si le nom qui suit le superlatif relatif est au singulier, 
il se met toujours au génitif, et le superlatif ne s'accorde 
pas en genre avec ce nom, mais avec celui auquel i] se 
rapporte. EXEMPLE : 

Il est le plus riche de la ville, ditissimus est urbis 
(c'est-à-dire homo ditissimus ex hominibus urbis). 


validior manuuent. 


Quand on ne parle que de deux personnes ou de, deux 
choses, le superlatif qui est en français se remplace en 
latin par le comparatif, et si le mot deux se trouve en 
francais, on ne l'exprime pas. EXEMPLES : 

La plus forte des deux mains, validior manuum, 

REMARQUE. En vertu de ce principe, le premier, le 
dernier, s'expriment par prior, posterior, quand on ne 
parle que de deux, et par primus, postremus, quand on 
parle de plus de deux. 

De méme l'adverbe d'abord, en premier lieu, s'exprime 
par priùs, quand il n'est question que de deux actions 
successives, et partout ailleurs par primüm, 


-— — — — e mmm 


DE LA GRAMMAIRE LATINE. 459 


S 461. Complément des mots partitifs. 
Unus militum, ex militibus ou inter milites. 


Les mots employés dans un sens parliüf, c'est-à- 
dire pour marquer une partie prise dans un plus grand 
nombre, comme unus, un de; nullus, aucun de; nemo, 
personne de; quis, qui de? aliquis, quelqu'un de; solus, 
seul de; multi, pauci, beaucoup, peu d'entre; plures, 
plusieurs de, pou les mémes cas que le super- 
latif. EXEMPLES : | 

Un des soldats, unus m ex militibus ou inter 
milites. | 
Personne de nous, personne de VOUS, nemo nostTUM, 
vesirúm (et non nostri, vestri). | 

Beaucoup d'entre les écrivalns grecs, multi graecorum 
scriptorum OU ex scriptoribus gracis. | 

On fait de méme aprés les adjectifs qui marquent le 
rang : Le premier, le dernier de tous, primus, postremus 
omnium ou ex omnibus. 


CHAPITRE III. 
COMPLÉMENTS DES VERBES. 


S 169. Complément direct à l'accusatif. 


Amo Deum. — Emitor patrem. 


Les verbes actifs en latin, ainsi que les verbes dépo- 
nents qui ont la signification active, veulent ieur com- 
plément direct à l’accusatif. EXEMPLES : 

J'aime Dieu, amo Deum. 

J'imite mon père, tmttor patrem. 

Je n'ai pas de pain, non habeo panem; j'ai acheté des 
livres, emi libros. (De, du, de la, des, mis en français 
devant le complément direct, n'empéchent pas de 
mettre l'accusatif en latin.) 


160 ABRÉGÉ 


Thebani Phiiippum ducem eligunt. 


Le complément direct de quelques verbes, comme 
eligere, élire; reddere, efficere, rendre tel ou tel; vocare, 
appeler; judicare, juger; existimare, putare, ducere, 
regarder comme; habere, avoir pour, etc., est souvent 
suivi d'un nom ou d'un adjectif, qu'on met également. 
à l'accusatif, par la régle de l'apposition, sans exprimer 
les mots pour, comme, en qualité de, qui le précédent 
quelquefois en francais. EXEMPLES : 

Les Thébains élisent Philippe général, pour général, 
en qualité de général, Thebani Philippum ducem eligunt. 

Alexandre .eut Aristote pour maitre, Alexander 
Aristotelem praeceptorem. habuit. 

Nous regardons Dieu comme éternel, Deum eternum 
existimamus, ducimus, putamus, habemus. 


Musica me juvat ou delectat. 


Les verbes juvare, delectare, faire plaisir à; manere, 
être réservé à; decere, convenir à; dedecere, ne pas con- 
venir à; deficere, manquer à, sont actifs en latin et 
prennent leur complément à l'accusatif. Ils s'emploient 
principalement à la troisième personne du singulier et 
du pluriel. EXEMPLES : | 

La musique me fait plaisir, musica me juvat ou delectat, 
motà mot: me charme, me réjouit. (Cette phrase se 
rendrait fort bien par 7 aime la musique.) 

Les forces me manquent, vires me deficiunt. 

La clémence convient au roi, regem decet clementia. 

Une gloire éternelle nous est réservée, nous attend, - 
gloria eterna nos manet. 


xd te non fagit, fallit, præterit, 


Les trois verbes fallere, fugere, praterire, échapper 
à, gouvernent l’accusatif; ils s'emploient comme les 
précédents à la troisióme personne du gida et du 
pluriel. EXEMPLES : 

Bien des choses nous échappent, multa nos fugiunt, 


# 


DE LA GRAMMAIRE LATINE. 461 


fallunt, pretereunt. (On dirait fort. bien en français: 


nous 1 gnorons bien des choses.) 
Vous n'ignorez pas cela, ou vous savez cela, id te non 
fugit, fallit, præterit. 


$ 163. Complément indirect au enn S 
Do vestem HT 


Un grand nombre de verbes actifs ou déponents, et 
particulièrement ceux qui signifient donner, accorder, 
rendre, promettre, dire, montrer, etc., reçoivent un 


complément indirect marqué en français par la prépo- 


X 


sition d. Ce TUN, se met en latin au  datif. 
EXEMPLES : 

Je donne un habit au pauvre, de vestem pauperi. 

Dieu promet une vie éternelle au juste, Deus vitam 
œternam justo promittit ou pollicetur. 

Les verbes passifs correspondants prennent égale- 
ment ce complément indirect au datif : La raison a été 
donnée aux hommes, ratio hominibus data est. 


Wir bonus nocet nemini. — Stadeo grammatice. 


La plupart des verbes neutres prennent au. datif le 
complément indirect précédé de à." EXEMPLES : 

L'homme de bien ne nuit à personne, vir ^ nus nocet 
nemini ; il obéit à Dieu, Deo paret. 


Beaucoup de verbes, actifs en français, sont neutres 
en latin; leur complément direct devient en latin, com- 


plément indirect, et se met au datif. EXEMPLES : 
J'étudie la grammaire, studeo grammatice; nous fa- 

vorisons la noblesse, favemus nobilitati; ila contenté le 
maître, satisfecit præceptori. 


Deus amat virum bonum, illique favet. 


Quand deux verbes français ontle méme complément, 
et que les verbes latins gouvernent différents cas, on 
met d'abord le complément au cas voulu parle premier 
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verbe, etl'on se sert ensuite d'un des pronoms ts ou ille, 
qu'on met au cas du second verbe. EXEMPLE : 

Dieu aime et favorise l'homme de bien, tournez : Dieu 
aime l'homme de bien et le favorise, Deus amat virum 
bonum, tllique favet, 


" _Vitæ ture metuehbam., 


Après beaucoup de verbes actifs ou. neutres, on met 
au datif le complément indirect précédé de pour, et 
marquant le but, l'intention qu'on se propose, la per- 


' sonne à l'avantage ou au désavantage de qui se fait 


l’action. EXEMPLES : 
Je craignais pour votre vie, vitæ tue metuebam; de- 
mander grâce pour quelqu'un, veniam alicui petere. 
REMARQUE. Pour peut souvent, dans ce cas, se traduire 
littéralement par pro: Combattre pour la palrie, pour 
la liberté, pro patri, pro libertate pugnare, 


Hd mihi accidit, evenit, contigit, 


Les verbes accidit, evenit, contingit, il arrive; 
conducit, expedit, il est avantageux ; placet, libet, il plaît; 
necesse est, 11 est nécessaire, etc., veulent leur complé- 
ment indirect au datif. EXEMPLES : 

Cela m'est arrivé, id miht accidit, evenit, contigit; cela 
vous est avantageux, Aoc. tibt expedit; cela me plait, id 
mihi placet, 


Magna calamitas tibi imminet, impendef, instat. 


Les trois verbes imminere, impendere, instare, être 
immiment, menacer, gouvernent le datif. EXEMPLE : 
Un grand malheur vous menace, magna calamitas tibi 


4mminet, impendet, instat, 


Hic homo irascitur mihi. 


Les verbes déponents qui sont neutres en latin, 
comme irasci, s'irriter contre; blandiri, flatter; opitu- 
lari, auxiliari, secourir; mederi, porter remède, gué- 
rir; minari, menacer, gratulari, féliciter, gouvernent 
le datif. EXEMPLES : 
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Cet homme se fâche contre moi, hic komo irascitur 
mihi; il me menace, minatur mihi. | 


Fiinari mortem alicui. 


Minari et gratulari, construits avec deux complé- 
ments, veulent le nom de la chose à l'aceusatif, et le 
nom de la personne au datif, EXEMPLES : 

Menacer quelqu'un de la mort, tournez : menacer la 
mort à quelqu'un, minari mortem. alicui; féliciter quel-* 
qu'un d'une victoire, gratulari victoriam alicui, 


Est mimi liier. 


Quand on se sert du verbe sum pour rendre le francais 
avoir, on met le nom dela personne au datif, et le nom 
dela chose au nominatif. EXEMPLE : 

J'ai un livre, tournez : un livre est à moi, est mihi 
liber. 

REMARQUE. Quand on se sert de la locution est mihi 
nomen, pour rendre le français j'ai nom, je me nomme, 
le nom propre se mét au datif ou au nominatif : Je me 
nomme Pierre, est mihi nomen Petro ou Petrus. 


Hefufé efficio. 


Les composés du verbe sum, à l'exception de absum, 
souvernent le datif, EXEMPLES : 

Il a manqué à son devoir, defuit officio ; il était présent 
à ce speclacle, aderat huie spectaculo. 

Abesse, être éloigné, être différent, veut l'ablatif avec 
a ou ab : Il est éloigné de la mer, abest à mart. 


BEoe erit fibi dolori. 


Quand on se sert de sum pour rendre le francais 
causer, procurer, etc., il se construit avec deux datifs, 
celui de la personne et celui de la chose. EXEMPLES : 

Cela vous causera de la douleur, fournez : sera à dou- 
leur à vous, hoc erit tibi dolori; cela vous servira 
d'exemple, Aoc erit tibt exemplo 
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| Crimini dedit mihi meam fidem. E 


Les verbes do, verto, tribuo, imputer à; habeo, duco, 
tenir à, et plusieurs autres, prennent également ces 
deux datifs. EXEMPLES : 

Il m'a fait un crime de ma bonne foi, tournez : il m'a 
donné ou imputé à crime, crimini dedit mihi meam 
fidem; il se fait honneür de cela, id sibi laudi ducit. 

Blâmer quelqu'un de quelque chose, vitio vertere 


aliquid alicui (mot à mot : tourner quelque chose à 


défaut à quelqu'un). 
Venir au secours de quelqu' un, venire alicui auxilio. 


S 164. Verbes qui — deux accusatifs, 


x Doceo pueros grammaticam. 


Les verbes docere, instruire, enseigner; celare, cacher, 
se construisent avec deux accusatifs, celui de la per- 
sonne et celui de la chóse. EXEMPLES : 

J'enseigne la grammaire aux enfants, tournez : jin- 
struis les enfants sur la grammaire, doceo pueros grâm- 
maticam. 

Je ne t'ai pas caché cela, non te id celavi. 

Quand enseigner, cacher, sont au passif, le nom de la 
personne devient le sujet, et celui de la chose reste à 
l’accusatif. EXEMPLES : 

La grammaire est enseignée aux enfants, fournez : les 
enfants sont instruits sur la grammaire, pueri docentur 
grammaticam; la mort de son fils lui fut cachée, mortem 
filii celatus est. | 


S 465. Verbes qui gouvernent l'accusatif avec AD. 


ec via ducit ad virtutem. 


Après les verbes qui marquentun mouvement ou une 
inclination vers: quelque objet, comme conduire à, 
exhorter à, exciter à, etc., le complément indirect se 
met en latin à l'accusatif avec ad. EXEMPLES : 
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Ce chemin conduit à la vertu, Acc via ducit ad vir- 
(utem;.je vous exhorte au travail, te hortor ad la- 
borem. ` | i 

Hoc ad me pertinet. | 

Les trois verbes pertinere, attinere, spectare, concerner, 
regarder, avoir rapport à, veulent leur complément à 
l'accusatif avec ad. EXEMPLES : | 

Cela me regarde, me concerne, hoc ad me pertinet, 
attinet ou spectat. 


Scribo ad te ou tibi epistolam. 


Les trois verbes scribo, j'écris; mitto, j'envole; fero, 
je porte, et plusieurs de leurs composés, veulent le 
nom dela personne 2 leur sert de complément in- 
direct au datif, ou à l'accusatif avec ad. EXEMPLE : 

Je vous écris une lettre, scribo ad te ou tibi epistolam. 


S 466. Complément indirect des verbes passifs à l'ablatif 
avec ou sans À, AB. 


Amor a Deco. 


Le complément indirect des verbes passifs, marqué 
en français par les prépositions de ou par, se met en 
latin à l'ablatif avec a ou ab, quand c’est un nom d’être 
animé. EXEMPLES : | | 

Je suis aimé de Dieu, amor a Deo; le monde a été 
créé par Dieu, mundus a Deo creatus est. 


Fiœrore eonficior. 


Il se met à l'ablatif sans préposition quand c'est un 
nom de chose inanimée. EXEMPLE : 
Jesuis accablé de chagrin, mærore confictor. 


Si la chose est personnifiée, on exprime la préposi- 
tion : Envoyé par la République, missus a Republicä. 
. Mibi favet fortuna. 


Quand un verbe, au passif en français, manque de 
passif en latin, ce qui a lieu surtout pour les verbes 
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neutres ou déponents, 1l faut le tourner par l actif, en 
faisant du complément du verbe francais le sujet du 
verbe latin. EXEMPLES: |. 

Je suis favorisé de la fortune, tournez : la fortune me 
favorise, mth favet fortuna; il est admiré de tout le 
monde, £ournez: tout le monde l'admire, omnes eum 
admirantur; il était hai de tous les gens de bien, omnes 
illum boni oderant. (J'avere, mirari et odisse n 'ont point 
de passif.) 


S 467. Verbes qui gouvernent l'ablatif. 


xmplere dolur vino. — Abundat divitiis. 


Les verbes actifs ou neutres quie marquent abondance, 
disette ou privation, veulent généralement leur complé- 
ment indirect à l'ablatif. EXEMPLES : 

Emplir un ionneau de vin, ?mplere dolium vino; 
combler quelqu'un de bienfaits, cumulare aliquem bene- 
fictis; priver quelqu'un de secours, nudare aliquem 
prasidio. 


Il regorge de biens, abundat divitiis ; ilne manque de 


rien, nuli re caret. 


Wraopr otio, 


Les huit verbes déponents frui, fungi , potiri, vesci, 
utt, gloriari, laetari, dignarti, et leurs composés perfrut, 
perfungi, defungi, abuti, prennent leur complément 
indirect à l’ablatif. EXEMPLES : | 

Je jouis du repos, fruor otto; je m'acquitte de mon 
devoir, fungor officio ; je m'empare de la ville, pottor urbe; 


je me nourris de pain, veseor pane; je me sers de livres, | 


utor libris; abuser de ses forces, viribus abutt; se glo- 
rifier d'avantages étrangers, gloriari alienis bonis; je 
me réjouis de cela, lætor hác re; je ne me juge pas 
digne d'un tel honneur, non tali me dignor honore, 


Mihi opus GSL, amico, 


Avec limpersonnel opus est, exprimant le français 
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avoir besoin, on met au datif le nom de la personne qui 
a besoin, et le nom de la chose dont on a besoin à 
l'ablatif. EXEMPLE : | 

J'ai besoin d'un ami, tournez : besoin est à moi, mihi 
opus est amico. | 


Hntcerdíco tibi dome meñ. 


Interdicere, interdire, veut le nom de la personne au 
datif, et le nom de la chose à l’ablatif. EXEMPLE : 

Je vous interdis ma maison, interdico tibi domo meá. 
(On dit aussi, mais moins bien, interdico tibi domum 
meam.) 


Donare aliquem premio oy alicui proœmimm, 


Le verbe donare, donner à, gratifier de, se construit 
avec l’accusatif de la personne et l'ablatif de la chose, 
ou avec l'accusalif de la chose et le datif de la personne. 
EXEMPLE: | 

Donner une récompense à à quelqu'un, donare alicui 
premium; ou mieux donare aliquem premio (mot à 
mot : gratifier quelqu'un d'une récompense). 

Au passif, il prend le nominatif de la personne et 
l'ablatif de la chose, ou le nominatif de la chose et le 
datif de la personne : Une coupe d'or lui fut donnée, 
paterá donatus est aureá ou patera ei donata est aurea. 


S 168. Verbes qui gouvernent l'ablatif avec ou sans 
À ou AD, E ou EX. 


Accepi litéeras a paire meg. 


Les verbes accipere, recevoir de; sumere, prendre de; 
petere, demander à; mutuari , emprunter à; emere, 
acheter à ou de ; sperare, espérer de; exspectare, atten- 
dre de ; impetrare, obtenir de, et autres semblables, 
veulent leur complément indirect à l’ablatif avec a ou 
ab, quand c'est un nom de personne. EXEMPLES : 


1 ai reçu une lettre de mon père, accepi litteras a La 
(re meo. 
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Il a demandé une gràce au roi, petivit" beneficium a 


- rege. (On voit que la préposition à, qui vient en français 


aprés quelques-uns de ces verbes, se rend en latin 
comme s jl y avait de.) | 
ACcepi ma snam voluptatem ex tuis litteris. 


Après les verbes mentionnés dans là règle précé- 
.dente, le complément indirect se met à l'ablatif avec 


e OU ez quand c’est un nom de chose-inànimée. Ex. : 


J'ai reçu, j'ai ressenti une grande joie de votre lettre, 

accepi magnam voluptatem ex tuis litteris. — 

Haurire, puiser à, et- accendere, allumer à, ayant né- 
cessairement pour complément indirect un nom de 
chose, prendront toujours e ou ez : Puiser de l'eau à 
une Jontaine, haurireaquam ex fonte. | 


id audivi ex amico ou ab amico meo. 


Les verbes audire, discere, apprendre; qucrere, de- 
mander, s'informer, veulent leur complément indirect 

à l'ablatif avee ou sans a ou ab, e ou ez ; mais aprés 
cognoscere, connaitre, savoir, et judicare, juger, on se 
sert loujours de e ou ez. EXEMPLES : 

J'ai appris cela de mon ami, id audivi ex amico ou ab 
amico meo. 

J'ai appris, : j'ai : su | par votre lettre, ex litteris tuis 
cognovi, 

UM sur l’ apparence, ex specie judicare, 


in 


Christus rédemit hominem a morte. 


Après les verbes liberare, délivrer ; redimere, rache- 
ter; removere, arcere, éloigner ; avellere, arracher; divi- 
dere, sepárare, séparer; secernere, distinguer ; deterrere, 
détourner, etautres de signification analogue, le com- 
plément indireet précédé de la préposition de se met en 
latin à l'ablatif avec a ou ab, e ou ez, et assez souvent 
aussi sans préposition. EXEMPLES: —— 

Jésus-Christ a racheté l'homme de la mort, Christus 
redenut hominem a morte, 
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Délivrer quelqu'un de.la servitude, Mn qn 
servitute, a servitute, ex servitute. 

Pour tous ces verbes, il faut consulter avee soin le 
dictionnaire, afin de voir quelle construclion on doit 
préférer. 


S 169. Verbes qui gouvernent le génitif. 


Miserere pauperum. 


Misereri, avoir pitié, gouverne le génitif. EXEMPLE: 
Ayez pitié des pauvres, Miserere pauperum. 


Ohilivisci injuriarum oz injurias., 


Oblivisci, oublier; recordari, meminisse, reminiser, 
se souvenir, gouvérnent le génitif ou l’accusatif. Ex. : 

Oublier les injures, oblivisci injuriarum ou injurias. 

Je me souviens des vivants, et je ne puis oublier 
les morts, vivorum memini, nec possum oblivisci mor- 
(uorum. 


Admouui eun periculi ou de perieulo. 


Les verbes monere, admonere, avertir de, ainsi que les 
locutions certiorem facere, informer de: certior fio, je 
suis informé de, veulent leur complément indirect au 
génilif ou à l'ablatif avec de. EXEMPLES : 

Je l'ai averti du danger, admonu? eum periculi ou de 
periculo. 

Il les a informés de son dessein, eos certiores fecit sut 
consilii (mot à mot : il lesa rendus plus certains, mieux 
informés de son dessein). 


Ansimulare aliquera furti. 


Les verbes accusare, insimulare, arguere, accuser; Con- 
vincere, convaincre ; damnare, condamner; absolvere, 
absoudre, veulent au génitif le complément indirect qui 
exprimo le délit. EXEMPLES : 


8 
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Accuser quelqu'un de larcin, ‘ensimulare aliquem 
furti ; de concussion, repetundarum. 
Condamné pour trahison, proditionis damnatus. 
Quand ce complément est exprimé par crimen, dont 


le sens propre est grief, accusation, il se met à l’ablatif. 
Ainsi l'on dira : Arquere aliquem furti crimine, damna- 


tus crimine proditionis. 

Quand il est exprimé par caput, crime capital, on le 
met régulièrement au génilif: Accuser, absoudre de 
crime capital, capitis arcessere, absolvere. 


Damnare morte, capitis, ad triremes. 


Aprés les. verbes damnare , condamner; mulctare, 
punir, le nom dela peine se met à l 'ablatif; et si c'est 
caput, pris dans le sens de peine Populum, au génitif ou 
à l'ablaüif. EXEMPLES : 

Condamner à mort, damnare morte; à lamende, 
mulctare pecuntá (mot à mot: punir d amende); à la 
peine capitale, damnare capite ou capitis. 


Aprés damnare, le nom qui exprime le genre ou l'in- 


strument du supplice se met à l'accusaüf avec ad : Con- 


damner aux galères, damnare ad triremes; aux mines, 


ad metalla * ; à la meule, c'est-à-dire à journer la meule 
d'un moulin, ad molam ?. 


S 170. Complément des impersonnels PŒNI TET, 
PUDET, PIGET, cic. 


Me paenitet culpæ mewe. 


Les cing verbes pænitet, se repentir; pudet, avoir 
honte; piget, avoir regret ; {ædet, être ennuyé ; miseret, 
avoir pitié, veulent à l’accusatf le nom ou pronom qui 
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5 Travaux forcés chez les peuples anciens. — 
? Punition infligée par les maitres aux esclaves coupa- 
bles de quelque délit domestique. 
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sert de sujet en français, et au génitif le nom de la 
chose dont on se repent, dont on a honte, etc. Ex. : 
Je me repens de ma faute, me paenitet culpe meg. 
Les écoliers se repentiront de leur paresse, dedi iue 
Su pigrifiæ pænitebit. | 
Le roi a pitié de cet homme, regem miseret ejus 
hominis, 


S 171. ovii aprés le verbe ESSE. 


Mic tiber cst Petri, 


Le verbe esse, pris dans le sens du francais étre à, 
appartenir d, veut le nom bai la pen au | génitif 
EXEMPLE : 

Ce livre est à picie; tournez : ia Pierre, Aic -— est 
Petri. 

REMARQUE. Les verbes esse et fieri, suivis du génitif, 
rendent bien le français éfre au oun de, tomber au 
pouvoir dé. EXEMPLES : 

Toute la Syrie était au pouvoir des Romains, fota 
Syria Romanorum erat ; tomba au pouvoir des Macédo- 
niens, Macedonum facta est, 


xie iiber est meus. 


Quand la personne est exprimée | par un des pronoms: 
personnels. a mot, à. toi, à nous, à vous, on tourne en 
latin par le pronom possessif. EXEMPLES : i 

Ce livre està moi, à toi, à nous, à vous, tournez: est 
mien, tien, nôtre, vôtre, hic liber est meus, tuus, noster, . 
—— ; cés ‘choses sont à moi, kæe mea sunt. 

Mais les pronoms de la iroisième personne, d lui, à 
eux, se rendent par le gónitif, suivant la régle générale : 
est ejus, eorum. 


, Est regis tueri subditos. 


Le verhe est, pris dans le sens du français 27 est de, 
il appartient à, il convient à, c’est le propre ou le devoir 
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de, avec un infinitif pour sujet, veut encore le nom de la 
personne au génitif. EXEMPLE : 
Il est d'un roi, il appartient à un roi de défendre ses 
sujets, esé regis tuert subattos. 
Remarque. Le verbe est, employé dans ce sens, peut 
avoir pour sujet un nom au lieu d'un infinitif : La pru- 
dence appartient aux vieillards, est le propre des vieil- 
lards, senum est prudentia. 


Meum est loqui. 


Aprés le verbe est, signifiant (L appartient d, c'est à, 
et suivi d’un infinitif, les pronoms d mot, à toi, à nous, 
à vous, se rendent en latin: par meum, fuum, nostrum, 
vestrum. EXEMPLE : 

C'est à moi de parler, il m appartient de parer, meum 
est loqui. | 

Mais à lui, à eux, S 'expriment par ejus, 'eorum : : C'est 
à Jui, à eux c de parler, ejus, eorum est loge 


& 472. Génitif après les verbes impersonnels 
AEFERT, INTEREST. 


Refert, interest regis. 


Les verbes refert, interest, il importe à, veulent au 
génilil le nom de la personne. EXEMPLES : à — 

Il importe au roi, refert ou interest regis. | 

Il importe à tous les hommes de bien faire, interest 


omnium rectè facere. 


mefert. interest meá, tuá, nostrá, vesítrá. 


Quand la personne est exprimée par les pronoms me 
ou à moi, te ou à tot, nous ou d NOUS, vous ou à VOUS, ON 
les rem place par l'ablaüf féminin singulier du pronom 
possessif, med, tuá, nostrá, vestrá. EXEMPLES : 

U m'importe, refert ou interest meû zil vous importe, 
fud ; il nous importe, nostrå. 

Mais les pronoms lui, à lui, leur, à eux, se rendent 
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par ejus, eorum, suivant la règle généra’: : Il lui im- 
porte, il leur importe, ejus, eorum interest, 


Ad honorem nostrum interest. 


Lorsque les verbes refert, interest, ont pour complé- 
ment un nom de chose inanimée, il se met à l'accusatif 
avec ad. EXEMPLE `` 

Il importe à notre honneur, ad honorem n nostrum in- 
terest. 

Cependant, quand la chose est personnifiée, on met 
le génitif : Il importe au Sénat, à la République, à la 
cité, interest senatüs, republica, civitatis, 


8 473. Observations sur certains verbes dont le complément 
se consiruit de différentes manières. 


adjicere laudi o; ad laudem. 


Plusieurs verbes composés de ad, in, ob, sub, avec un 
nom de chose pour complément indirect, le. prennent 
soit au datif, soit à l'accusalif avec ad ou avec la pré- 
position contenue dans le verbe. EXEMPLES : 

Ajouter à la gloire, adjicere laudi ou ad laudem ; s'ex- 
poser à la mort, se offerre morti ou ad mortem; mettre 
sous les yeux, subjicere oculis óu sub oculos. 


Cæsarem Alexandro oy cum Alexandro conferre. | 


Les verbes qui marquent union, accord, ressemblance, 
comparaison, comme comparare, conferre, comparer; 
jungere, conjungere, joindre, unir ; consentire, congruere, 
s'accorder avec, prennent le datif ou l'ablatif avec cum. 
EXEMPLES : 

Comparer César à Alexandre, avec Alexandre, Cæsa- 
rem Alexandre où cum Alexandro conferre. 

S'accorder avec quelqu'un, consentire alicut ou cum 
aliquo; êlre d'accord avec sol- méme, constare sibi ou 
Secum, 
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Certare cum aliquo ov adversùs aliquem, | 


Les verbes qui signifient lutter, combattre, comme 
pugnare, certare, dimicare, contendere, gouvernent l'a- 
blatif avec cum, ou L accusatif avec m, ad versis, contra. 
EXEMPLES : 

Combattre P ER un, avéc quelqu’ un ou contre quel-. 
qu'un, certare cum aliquo ou adversüs aliquem, | 


- Præstare alicui ou aliquem. 


Prœstare, surpasser, l'emporter nr, gouverne le datif 
ou l’ accusatif. EXEMPLES : 

L'emporter sur quelqu'un, prestare alicui ou ah liquem; 
sur quelque chose, alicut rei. 


Consulere aliquem; consulere saluti. 


Certains verbes gouvernent différents cas, suivant 
qu'ils ont telle ou telle signification. EXEMPLES : | 

Consulter quelqu'un, consulere aliquem ; pouryoir au 
salut, consulere sáluti. | 

Veiller sur quelqu'un, cavere alicui ; : se méfier de 
quelqu'un, cavere ab. aliquo ; de quelque "— —— 
ou ab aliquá re. 

Commander à une armée, imperare — com- 
mander, prescrire des choses justes, Justa. imperare. 

S'appliquer à la philosophie , vacare philosophie ; 
être exempt de passion, cupiditate ou a cupiditate 
vacare. SEE Us 


E 174. Manière de commander et de défendre 
Puer, abige muscas. . 


Quand on commande à la premiére ou à la deuxiéme 
personne, le vèrbe se met à l’impératif en latin. Ex. : 

 Laquais, chassez les mouches, puer, Me muscas. 

Fuyez d'ici, hine fugite. 

Imitez-mol, zmttamni me. 

Aimons notre patere, amemus pátriam. 


NX EM 
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Abent proditor. 


À la troisième personne, on commande par le sub- 
joncüf, sans exprimer le que français. EXEMPLE : 
Qu'il s'en aille le traître, abeat proditor. 


Ne Insultes miseris. 


Pour défendre de faire une chose, on se sert en latin 
de ne avec le subjonctif. EXEMPLES : 

N'insullez pas, n'insultons pas les malheureux, ne 
insultes, ne insultemus miseris. 

Qu'il ne dise pas, ne dicat; qu'il ne sorte pas de la 
maison, domo .ne exeat. E 

À la deuxiéme personne, on peut remplacer ne par 
noli pour le singulier, nolite pour le pluriel, avec lin- 
finitif : N'insulte pas, n'insultez pas les malheureux, 
noli, nolite insultare miseris, mot à mot : ne veuille pas, 
ne veuillez pas insulter les malheureux. 

REMARQUE. On n'exprime pas ne en latin quand le 
verbe par lequel on défend est accompagné d'un mot 
négatif, comme memo, nullus, nihil, pa ái nus- 
quam, eic. EXEMPLES : 

Que personne ne dise, nemo dicat; ne dites rien, 
nihil dicas ; ne faites jamais, nunquam facias. 
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CHAPITRE IV. 
COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS. 


& 475. Les compléments circonstanciels sont ceux 
qui expriment certaines circonstances de lieu, de 
temps, de cause, de maniére, etc. Ils se joignent le 
plus souvent aux verbes; ma's ils peuvent se joindre 
aussi aux noms et aux adjectifs. 

Les compléments circonstanciels se forment généra- 
lement, en latin comme en français, à l'aide des pré- 
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positions. Mais il y a beaucoup de cas 00 la préposition 
doit être sous-entendue, ainsi qu on le verra dans les 
règles qui vont suivre. 


5 176., Noms d'origine et de matière. 
Jove 01 ex Jove natus. : 


Le nom qui marque I origine ou I extraction se met 
à l’ablatif avec où sans e ou ex. EXEMPLE : 

Issu de Jupiter, Jove.ou ex Jove natus. 

REMARQUES. 1? La préposition est ordinairement 
sous-entendue avec les termes généraux, comme genus, 
stirps, race; domus, locus, maison, famille; ainsi. qu'a- 
veclenom du père : Issu d une humble famille, ortus hu- 
mili loco; né d'Amilcar, fils d'Amilcar, Amilcare natus. 

2° Devant un nom. de ville ou de peuple, la préposi- 
tion, si elle est exprimée, est ordinairement a ou ab :Ori- 
ginaire de Syracuse; Syracusis ou a Syracusis oriundus. 

Si le nom de la ville vient immédiatement aprés le 


' nom de la personne, il se tourne par l'adjectif: Miltiade 


TN Miltiades Atheniensis. 


Was ex anro. 


Le nom qui exprime la matière dont une chose est 
faite se met à l'ablatif avec e ou ex; quand il est joint 
à un autre nom, il se remplace élégamment par un 
adjectif. EXEMPLES : 

Un vase d'or, vas ez auro òu aureum ; une statúe d'ai- 
rain, szgnum ex ære ou eneum; de marbre, ez marmore 
ou marmoreum. - | 


.8 ATI. Noms de mesure et de distance, 
Velum long jux tres ulnas. 


Le nom qui marque la mesure se met, après les ad- 
jectifs et les verbes, à l'accusatif, et quelquefois à l'a- 
blatif, sans préposition. EXEMPLE : 

Un voile long de trois aunes, velum longum tres uinas 
où éribus ulnis. 
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Aprés un nom, il se met au génitif : Un fossé de 
quinze pieds, quindecim pedum fossa. 

Aprés un comparalif, il se met toujours à l'ablatif, 
EXEMPLE: 

Vous n'étes pas plus A que moi de deux doigts, 
duobus digitis major me non es. 


Abest viginti passus oz passibus. 


Le nom de distance se met à l'àccusatif ou à l'ablatif 
avec abesse et distare ; avec les autres verbes, il se met 
le plus souvent à l’ accusatif, EXEMPLES : 

Il est éloigné de vingt pas, abest, distat viginti passus 
ou passibus. 

Il s'arréta à trois milles de la ville, tria millia passuum 
ab urbe constitit. (Le lieu à partir duquel se compte la 
distante se met à l'ablatif avec a ou ab.) 

Quand la distance est exprimée par le mot /apis, 
pierre milliaire*, on met l'ablatif sans préposition, ou 
l’accusatif avec ad, et l'on se sert du nombre ordinal : 
À quatre milles de Rome, quarto ab Urbe lapide, ou 
ad quartum ab -Urbe lapidem. 


B 178. Noms d' instrument, de moyen, de cause, de 
manière. 


Feri ire gladio. 


Le nom qui marque l'instrument ou le moyen dont 
on se ser t pour faire une chose, la Cause d’une action, 
ou la manière dont elle s'est faite, se met à l'ablatif 
sans préposilion. EXEMPLES: 

Frapper de l’ épée, ferire gladio (instrument). 

Obtenir par prières, precibus impetrare (moyen). 

Jl mourut de faim, fame interiit (cause). 


1 On appelait pierres milliaires des bornes qui, sur les 
routes parlant de Home ou des principales villes, marquaient 
la distance en milles par rapport à ces villes. 


8. 
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Vous l'emportez en. beauté, en grandeur, vincis pe 
má, vincis magnitudine (manière). 

REMARQUES. 4° Quand par signifie par F 
ou l'intermédiaire de, par l'organe ou par le ministère 
de, on l'exprime par per avec l’accusatif : Demander du 
secours par ambassadeurs, auxilium per legatos petere. 

2° Avec, suivi d'un nom de manière, se rend par 
l'ablatif quand ce nom est accompagné d'un adjectif : 
Avec une rapidité incroyable, incredibili celeritate ; avec 
une extrême prudence, summá prudentiá. mE 

S'il n'y a pasd 'adjectif, il faut en ajouter un en latin, 
ou tourner par un adverbe : Combattre avec courage, 
magno animo ou fortiter dimicare; résister avec force, 
summá vi ou vehementer resistere; agir avec prudence, 
prudenter agere;.avec plus de prudence, prudentius ; 
avec beaucoup de prudence, prudentissime. 

3° Suivi d'un nom d'instrument, avec se rend par 
l’ablatif : Tuer quelqu'un avec un poignard, s?cá; re- 
muer le fer avec des tenailles, forcipe. 

4? Quand le nom qui suit avec ne marque ni la manière 
ni l'instrument, il faut exprimer cum : L’assassin- fut 
trouvé avec un poignard, cum sicá ; le général s'avanga 
avec une armée, cum exercitu. 


i ré 


S 179. Noms de partie. 


'"*eueo lupum auribus. 


Le nom qui exprime la partie se met à l'ablatif sans 


préposition. EXEMPLE : 

Je uens le loup par les oreilles, teneo lupum auri- 
bus À, 

On met de méme à l'ablatif le nom qui marque le 
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i Proverbe qui signifie qu'on est dans un grand embar- 
ras ou dans ün gr and danger, le péril étant le méme à 
lâcher ou à retenir l'animal. 
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rapport sous lequel on considére une personne .ou une 
chose. EXEMPLES: 

Il n'a pas d'égal pour l'éloquence, nemo illi par est 
eloquentiá. | 

Robuste de corps, robustus corpore; ferme d'esprit, 
validus ingenio. 


S 480. Nom du prix, de la valeur. 
Hiic liber constat viginti assibus. 


| Le nom qui marque le prix, la valeur, le coüt d'un 
objet, se met à l'ablatif.sans préposition. EXEMPLE : 

Ce livre coûte "E sous, hic liber constat viginti 
assibus. 

Il en est de même au figuré : La victoire coûta beau- 
coup de sang, multo sanguine stetit victoria. 


S 481. Noms de temps. - 
Veniet dte dominicá. 


Le nom qui marque en quel temps, à quelle époque 
une chose se fait, s'est faite ou se fera, et qui répond à 
la question quand (quandó?), se met à l'ablatif sans 
préposition. EXEMPLES : | 

Il viendra dimanche, veniet die dominicl ; le mois 
prochain, mense proximo , à trois heures, tournez : à la 
troisième heure, Aorá tertiá. 

REMARQUES. 4° Pour indiquer une date approxima- 
tive, on joint à l'ablatif du nom de temps un des 
adverbes ferà, fermé, circiter ; ou bien l'on se sert d'une 
des prépositions ad, sub, circa : Vers trois heures, sur 
les trois heures, bord circiter ou. feré tertiá ; sur le soir, 
ad vesperam ; vers ce temps-là, circà id tempus. 

2° Pour marquer aprés quel laps de temps une chose 
se renouvelle, on emploie l'abiatif du nombre ordinal, 
en y joignant quisque : Tous les cinq ans, tournez : 
chaque cinquième année, quinto quoque anno; tous les 
sept jours, sepéimo quoque die. 
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8° Quand on exprime qu'un fait S 'ést. pássé avant ou 
aprés un autre, le nom de temps sé met à l'ablatif'avec 
le nombre cardinal ou le nombre. ordinal: Cent ans 
avant, cent ans aprés la fondation de Rome, centum 
annis ou centesimo anno ante, post. Urbem conditam (mot 


à mot : avant, aprés Rome fondée). 


Si les préposilions avant, aprés, n'ont pas de complé- 
ment, on peut mettre le nom de temps à l'accusatif ou 
à l'ablatif : : Peu de jours avant, aprés, ante, post paucos 
dies, ou paucis ante, paucis post diebus. (Dans la seconde 
manière, ante et post sont pris adverbialement.) 

Devant ante et post, on exprimé beaucoup, longtemps, 
par mullo ; et peu, peu de PM par non-multò ou pass 


 megnavit tres annos ou tribus annis, 


Le nom qui marque combien de temps une chose 
dure habituellement, a duré où durera (question. 
quamdiu?) se met à I' accusatif ou à l'ablatif sans prépo- 
sition, avec le nombre cardinal. EXEMPLE : 

Il a régné trois ans , Pegnavit: tres annos Ou tribus annis, 


l Tertium 2UNUMA regnat. - 


Le nom qui marque depuis combien de temps une 
chose se fait (question quàm dudum?) se met à l'accu- 
satif, et, s'il y a un nombre NI l'on se sert du 
nombre ordinal. EXEMPLES : | 

Il règne depuis trois ans, il ya trois ans qu 1l règne, 
tertium annum regnat. 

Il y a plusieurs années que je- suis lié avec votre père, 
multos annos utor familiariter patre tuo. 

REMARQUES. 4° Pour marquer. depuis combien de 
temps est faite une action qui ne dure plus, on se sert 
du nombre cardinal, qu'on met à l’accusatif ou à l’abla- 
tif, en le faisant précéder de abhine : Il ya trois ans qu'it 
est mort, abhinc tres annos ou tribus annis mortuus est, 

2° Le nom qui marque depuis quelle époque une 
chose se fait (question a quo tempore? y se met à l'ablatif 
aveca ou ab, e ou ez, ou à l’accusatif avec post : Depuis 
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la fondation de Rome, ab Urbe conditá ou post Urbem 


conditam ; depuis ce > temps, ez illo tempore, 


xd fecit tribus. diebus. 


2 


Le nom qui marque en quel espace de temps une 
chose s'est faite (question quanto tempore?) se met à 
l'ablatif. EXEMPLE : 

‘Il l’a fait en trois jours, id fecit tribus diebus. 


Post tres dies proficiscar. 


Le nom qui marque dans combien de temps une 
chose se fera, se met à l'accusatif avec post. EXEMPLE : 

Je partirai dans où SOUS (rois jours, c est-a- dire après 
trois jours, post tres dies proficiscar. 


nk acisteatami ia annum creare, 


Le nom qui exprime pour combien de temps ou pour 
quel temps une chose se fait, se met à l'accusatif avec 
in. EXEMPLES : 

Nommer un magistrat pour un an, magistratum in 
annum creare; inviter pour le lendemain, ?nvwtare in 
posterum diem. 

Ad noctem pugnare. 


Le nom qui exprime jusqu'à quand une action s'est 
faite ou se fera se met à l’accusatil avec ad ou in. 
EXEMPLES : 

Combattre jusqu'à la nuit, ad noctem pugnare; dormir 
jusqu'au jour, dormire in lucem. 


8 182. Noms d'áge. 


Annos tres et triginta natus, 


Pour marquer l’âge d'une personne, on emploie le 
parlicipe passé natus, avec le nombre cardinal à l’accu- 

salif, EXEMPLE : 

Agé de trente-trois ans, annos tres et triginta natus 
(mot à mot : né depuis trente-trois ins). 
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REMARQUE. Cette phrase : Il mourut à trente-trois 
ans ou à l’âge de trente-trois ans, peut se rendre en 
latin de ces différentes manières : 


... Decessit | 
A" SRM. 
Tres et triginta annos natus (âgé de 33 ans). 
Tertio et tricesimo «tatis anno (dans sa 33° année). 
Tertium et tricesimum annum agens (menant sa 34° année), 
Trium et triginta annorum par la règle Egregic indolis). 


| S 183. Noms de lieu. 
{ya quatre questions de lieu : 
Question UBI? Lieu où l'on est. 
Question QUO ? Lieu où l'on và. — 


Question UNDE? Lieu d'où l'on vient. 


Question QUA? Lieu par où l'on passe. 


Question UBI. 


Sum in Galiià, in urhe. 


À la question ubr, le nom de lieu se met à | 'ablatif 
avec in, EXEMPLES : 

Je suis en. France, sum in Galliá; ini la ville, in 
urbe. 

Il se proméne dans le jardin, ambulat in horto. (On 
met Aorto à l'ablatif, parce que celui qui se promène 


ne sort pas du jardin. ) 


Natus est Aventonc. Athenis, 


La préposition se sous-entend avec lés noms propres 
de villes, ainsi qu'avec rus, campagne. EXEMPLES : 

H est né à Avignon, natus est Avenione; à Athènes, 
Athenis, 

Il passe sa vie à la campagne, rure ou mieux ruri 
vitam agit. ' Ruri est un ancien ablatif, pris adverbiale- 
ment.) | 
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On dit également sans préposition ferrá marique, sur 
terre " sur mer, par terre et par mer. 


NMinbitnt Rome, Lugéunt, 


Les noms de villes de la première et de la deuxième 
déclinaison, et du singulier, se mettent au génitif, ainsi 
que domus et humus. EXEMPLES : | 

Il demeure à Róme, habitat Romo; à Lyon, Lugduni. 

Il est à la maison, domi est ; il est étendu à terre, par 
terre, jacet humi. 

. Domi signifie quelquefois en temps de paix, et en ce 
sens on l'oppose à militie : En temps de paix et en 
temps de guerre, domi militieque. ^ . 

REMARQUE. Pour marquer le lieu prés duquel un fait 
a eu lieu, on emploie les prépositions ad, apud ou circa : 
On combattit à Cannes, prés de Cannes, ad Cannas ou 
apud Cannas pugnam est. | 


g 184. QUESTION quo. 


Eo in Galliam. — Venerunt ad: eumdem rivum. 


- A la question quó, le nom de lieu se met à l'accusatif 
avec in quand on entre dans ce lieu, et avec ad si l'on 
ne fait qu' en approcher ou en | prendre la direction. 
EXEMPLES : | 

Je vais en France; eo in Gálliam; il part pour la 
France, proficiscitur in Galliam. | 

Ils vinrent au méme ruisseau, venerunt ad eumdem 
rivum. 

Devant un nom de chose, C 'est toujours ad qu'on 
emploie : Je vais au sermon, eo ad sacrüm concionem; 
être trainé au supplice, ad supplicium trahi. 


Bho Lutetiam, Lugdunum. 


On sous-entend la préposition in devant les noms 
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propres de villes, ainsi m devant rus et domus. 
EXEMPLES : 

J'irai à Paris, ibo Lutetiam ; à Lyon, Lugdunum. 

Je vais àla campagne, eo rus; à la maison, domum. 


d 


S 185. QUESTION UNDE. 


—————— — a— ———— — 


Medco ex Galllá, ex urbe. 


À la question unde, le nom de lieu se met à l'abla- 
tif avec e ou ex quand on sort réellement du lieu, et 
avec a ou ab quand on ne fait que s’en éloigner. Ex. : 

Je reviens de la France, redeo ex Galliá; de la ville, 
ex urbe; il est sorti de sa chambre, egressus est e cubiculo. 

Il s'est éloigné de la ville, ab urbe discessit. 

C'est toujours a ou ab qu'on emploie quand le nom 
qui suit n'est pas un nom de lieu : Revenir de la chasse, 
redire a venatione ; du spectacle, a spectaculo. . > 


Redeo IHR omá, Lugduno, 


On sous-entend la préposition e ou ex devant les 
noms propres de villes, et devant rure-et domo. Ex. 

Je reviens de Rome, redeo Romá; de Lyon, Lugduno; 
de la campagne, rure; de la maison, domo. 


S 186. QUESTION QUÁ. 


Iter feci per Galliam; per Eugdunum. 


À la question qua, le nom de lieu. se met à l’ accusatif 
Avec per. EXEMPLES : 

J'ai passé par la France, iter feci ou transit per Gal- 
[tam ; par Lyon; per Lugdunum. 

Cependant il peut se mettre à l'ablatif sans prépo- 
sition quand c’est le nom d'un chemin, d'une rue, 
d'une porte : Par la voie Sacrée, viá Sacrá; par la porte 
Esquiline, Z'squiliná portá. | 


———————————— 
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S 187. Observations sur les noms de lieu. 
Habitat Lugduni in Gallià. 09 


Quand deux noms de lieu, d'espéce différente, sont 
de suite, on construit chacun. d'eux suivant la régle 
qui le concerne. EXEMPLES : 

Il habite à Lyon en France, habitat Lugduni in Gal- 


liâ; il est parli pour Alexandrie en Égypte, aini 


est Alexandriam in Ægyptum. 
Constiterunt Corinthi, in loco nobili, 


Quand un nom propre de ville est suivi d'un nom 
commun, comme ville, endroit, etc., mis en apposition, 
on met le nom propre au cas voulu par la question, et 
on exprime généralement la préposition devant le nom 
commun. EXEMPLES : 

Ils s'arrétérént à Corinthe, lieu célébre, constiterunt 
Corinthi, in loco nobili. 

Je vais à Rome, Fe, €0 [TT in urbem 
Italie. 

Je reviens de Lyon, ville de France, redeo Lugduno, 
ex urbe Gallia. 

A la question quà, on exprime la préposition une 
fois seulement, devant le nom propre. 


MHgbitaé in urbe Keit 


Si le nom commun ville est devant le nom propre, 
il faut exprimer la préposition devant le nom com- 
mun, et mettre les deux noms au cas voulu par cette 
préposition. EXEMPLE: ^ 

D habite dans la ville de Lyon; habitat in urbe Lug- 


duno. | 
En magnû Româ, in domo Cæsaris, 


Quand le nom propre de ville est accompagné d’un 
adjectif, on exprime la préposition. EXEMPLE : 

Dans la grande Rome, in magnä Rom. 

On l'exprime également avec rus et domus, quand 
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ces mots sont accompagnés d'un adjectif ou d'un nom 
au génilif. EXEMPLES : 

Il! demeure dans la maison de César, habitat in domo 
Cæsaris ; dans une campagne agréable, n rure amano. 
Conn ham apud patrem; venio a patre. 

Chez se rend par apud à la question ubi : Je soupais 
chez mon père, cœnabam apud patrem ; et par ad à la 
question quó : : Je vais chez mon père, eo ad patrem. 

De chez s'exprime par a ou ab : Je viens de chez mon 
pére, vento a patre. 

Par chez se tourne ainsi : par la maison de, en latin, 
per domum : Je passerai par chez mon oncle, iter faciam 
per domum avunculi mei. 
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CHAPITRE Y. 


COMPLÉMENT DES ADVERBES ET DES INTER- 
JECTIONS. 


S 188. Adverbes de ud 
Parüm vini. 


Les adverbes de quantité, suivis d'un nom singulier, 
le veulent au génitif. EXEMPLES : 

Peu de vin, parum vini; beaucoup d'eau, multim 
aqua ; autant audace, tantùm audaciæ ; combien d'or, 
quantum auri; plus de blé, plùs frumenti ; moins de 
Courtage, minüs virtutis. 


S 189. Adverbes de lieu et de temps. 
| Ubi terrarum ? 


Les adverbes de lieu susceplibles de recevoir un 
complément le prennent généralement au génitif. 
EXEMPLES : 
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En quel lieu du monde? ubi terrarum? Nulle part, | 
en aucun lieu du monde, nusquam gentium. — 

A quel point de folie en est-il venu! quò amentia - 
progressus est! Il en est venu à ce point d'insolence, eo. 
insolentia processit. | 


re obvi àm hostibus. 


Obviàm, au- devant de, à la rencontre v gouverne le 
datif. EXEMPLE : 

Marcher à la rencontre des. ennemis, ire obiiám 
hostibus. 


En, ecce lupus ou iupaum. 


En, ecce, voici, voilà, gouvernent le nominatif et 
quelquefois 4 accusátif. EXEMPLE : | | 
Voici, voilà le lax en, ecce lupus ou lupum, 


BS roen) ab urbe, 


Procul, ioin de, se construit ordinairement avec a ou 
ab et l'ablatif. EXEMPLE : ! 
Loin dela ville, procul ab urbe. 


Pridie kalendarum kU Kalendas. 


Pridiè, la veille, et postridié, le lendemain, gouver- 
nent le génitif ou l’accusatif, EXEMPLES: . 

La veille, le jour d’avant les calendes, pridiè kalen- 
darum ou kalendas; le lendemain des ides, le jour 
d ge les ides, postridiè iduum ou idus.. 


8 100. Adverbes de manière et autres. 


Convenieníer naturæ vivere. 

Quelques adverbes de maniére, tirés d'un adjectif ou 
d'un participe, gouvernent le même cas Em le mot d’où 
ils viennent. EXEMPLES : 

Vivre conformément à la nature, convenienter nature 
vivere, (Conveniens gouverne le datif. ) 
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Parler conformément à la dignité, à la vérité, dicere 
ad dignitatem apté, ad veritatem accommodatè; d'une 
manière propre à persuader, ad persuadendum apte. 
(Aptus et accommodatus gouvernent l'accusatif avec ad.) 


Utinàm diù vivat! 


Utinam, plaise à Dieu, fasse le ciel que, puisse, veut 
le verbe suivant au subjonctif. EXEMPLES : 

Plaise à Dieu, fasse le ciel qu'il vive longtemps, uti- 
nam diù vivat! 

Puissiez-vous étre heureux, utinám sis felix | 

` Plàt au ciel qu'il fût sage, utinàm saperet! 

Plût à Dieu que j'eusse été informé de votre dessein, 
utinam factus essem tui consilii certior! 

Utinam se rend fréquemment en français par quene : 
Que ne puis-je vous entretenir ! utinam tecum loqut 
possim | | 


U 


S 101. /nterjections. 


Quelques interjections sont suivies d'un nom ou pro- 
nom, qu'on peut considérer comme leur servant de 
coniplément. 


Wie victis! — Heu ime miserumt 


Væ, malheur à, et kei, hélas, prennent leur complé- 
ment au datif; les autres interjections le prennent 
ordinairement à l'accusatif. EXEMPLES : 

Malheur aux vaincus, vc victis! 

Hélas! malheureux que je suis! hei misero Hn, heu 
ou eheu me miserum ! 

0 l'heureux jour,o diem letum! : 

O insensé que vous êtes, o te dementem ! 
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CHAPITRE VI. 
DES MODES PERSONNELS, 


i 


x 1 192. De l'infinitif. — 


Nescio mentiri. — Amatludere, 


On a vu (§ 151) I emploi de l'infinitif comme sujet. 

Il s'emploie aussi, comme complément direct ou 
indirect, avec un grand nombre de verbes actifs ou 
neutres; il est souvent, dans ce cas, précédé en français 
des prépositions d ou de qui ne S initum pas en 
latin. EXEMPLES : | | 

Je ne sais pas mentir, nescio mentiri ; nous devons 
obéir, parere debemus ; il aime À jouer, amat ludere; il 
` se mit à pleurer, flere cepit; il cessa de parler, desiit 
loqui; il a coutume de répondre, so/ef respondere ; je 
mé repens d'avoir péché, me panitet peccásse. 

. Omnes volunt esse beati. 

Quand l'infinitif qui sert ainsi de complément a un 
attribut, cet attribut s'accorde avec le sujet du pre- 
mier verbe, s'il s'y rapporte. EXEMPLES : | 

Tous les hommes veulent être mm omnes volunt 
esse beati; je cesserai de parailre ignorant, desinam 
videri indoctus. | | 

S'il se rapporte au complément du premier verbe, 
on le met à l’accusatif, et on le fait accorder en genre 
et en nombre âvec ce complément. EXEMPLES : 

Vous me forcerez à paraître sévère, me coges videri 
severum ; vous nous enseignez à être modestes, nos doces 
esse modestos. | 

Quand le complément du premier verbe n'est pas 
exprimé, mettez l'attribut à l'aceusatif masculin singu- 
lier: La philosophie enseigne à étre content de son sort, 
philosophia docet esse contentum rebus suis (c'est-à-dire 
docet hominem ou aliquem esse contentum). 
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8 193. Du supin. 


“Eo lusum. 


Quand Vinfinitif francais vient aprés un e qui 
renferme l'idée de mouvement pour aller ou venir en . 
quelque lieu, on le rend par le supin en um, EXEMPLES : 

Je vais jouer, eo (usum: il va dormir, i dormitum; 
ils viennent féliciter le général de la victoire, victoriam 
imperatori gratùlatum veniunt. — 

S'il y a pour en français devant Vinfinitif, on ne le 
traduit pas : Ils viennent K aad ou. pour regarder, 
pu veniunt. | | 


Mirabile visu: 


-— 


Après les adjectifs admirable å, agréable d, facile « d, 
difficile à, et autres semblables, Vinfinitif TN se 
rend par le supin enu. EXEMPLES :. o- 

Spectacle admirable à voir, tournez : à étre vu, spec- 
taculum mirabile. visu; chose facile à dire, res dictu 
facilis; à irouver, inventu, 


» 


3 194. Règle générale des partici pes. 
^. Gallus escam quæérens. 


Comme adjectif, le participe s'accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le nom auquel il est joint; 
comme mode du verbe, il gouverne le méme cas que 
le verbe d’où il vient. EXEMPLES: - ^ ^ 

. Un coq cherchant de la nourriture trouva une I 
gall lus escam quærens margaritam reperit. | 

Cicéron, devant aù un discours, Cicero ora- 
tionem habiturus: | 

L'enfant, ayant été interrogé par le maître, répondit, 
puer interrogatus a magistro respondit ; devant être inter- 
rogé, il craignait, interrogandus timebat: 


ird 
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S 495. Des participes présents. 
Moriens inimicis ignovit. 


Quand le participe pT est précédé en n francais 
de la préposition en, cette préposition ne se traduit 
pas, si l'on peut tourner par lorsque ou tandis que. 
EXEMPLE : 

En mourant, il pardonna : à ses ennemis, c'est-à-dire 
lorsqu'il mourut, moriens inimicis ignovit. 


| vidi cum ingredlentem. 


. Après les verbes voir, entendre, sentir, et m de 
signification analogue, l'infinitif francais se rend en 
latin par le participe présent. EXEMPLES : 

Je l'ai vu entrer, fournez : J'ai vu lui entrant, vidi eum 
ingredientem; vous l’entendrez parler, illum loquentem 
audies. 

Cependant, s'il s'agit dans la phrase d'une action ha- 
bituelle, on laissera l'infinitif en latin : Nous voyons les 
oiseaux construire des nids, volucres videmus construere 
nidos, 


3196. Des participes futurs en RUS et en DUS. 
Cràs profecturus surn, 


Le participe futur en »us marque un avenir prochain ; 
il répond au français aller, devoir (sans idée d'obliga- 
tion) suivi de l'infinitif. Il se combine avec le verbe 
sum, que l'on met au même temps où sont en français 
les verbes aller, devoir. EXEMPLES: 
Je dois partir demain, cras profecturus sum. 
Jl allait partir, profecturus erat. 
Il paraît devoir venir, videtur esse venturus. 


Peus colendus est; omnibus colendus est. 


Le participe futur passif en dus répond au français 
devoir, marquant obligation, et suivi d'un infinitif 
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passif. Il se combine avec les temps du verbe sum, 
comme le participe en rus. EXEMPLES : 

Dieu doit être honoré, Deus colendus est; il devait 
être honoré, colendus erat.; il devra être honoré, colen- 
dus erit. 

Le nom de la personne qui doit faire la chose se met 
au datif. EXEMPLE : 

Dieu doit étre honoré par tous les hommes, Deus 
omnibus colendus est. 


Legen dum est. 


Le neutre singulier du participe en dus, accompagné 
du verbe est, répond au français i faut, on dott, suivi 
d'un verbe neutre, ou d'un verbe actif qui n'a pas de 
complément direct. EXEMPLES : 

Il faut, on doit lire, legendum est ; il fallait lire, legen- 
dum erat ; on devra lire, legendum erit. 


Il faut "étudier l'histoire, studendum est historie; on 


doit s'abstenir de vin, abstinendum est vino. 

Mais si infinitif qui vient après il faut, on doit, est 
actif en latin, et qu'il ait un complément direct, ce 
complément devient le sujet, et le participe en dus 
s'accorde avec lui. EXEMPLE: 

Il faut lire l'histoire, tournez : l’histoire doit être 
lue, legenda est historia. o. | 


Tibi legendum est. 


Si le verbe devoir, suivi d'un verbe neutre ou d'un 
verbe actif, a un sujet déterminé, ce sujet se met au 
datif en latin, et l’on observe, pour le genre et le nom- 
bre du participe en dus, ce qui a été dit dans la régle qui 
précède. EXEMPLES : 

Tu dois lire, tibi legendum est. 

Tu dois lire P histoire, tibi legenda est historia. 

REMARQUE. Il est toujours permis d'exprimer i? faut 
par. oportet, et je'dois, tu dois, par debeo, debes, etc. 
Cela est indispensable quand le verbe latin manque de 
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participe en dus : Il faut, nous devons hair les mé- 
chants, oportet, debemus odisse improbos. 


 Witanda est iva. — Dedit mihi libros legendos. 


Quand l'infinitif français, précédé de à, peut se tour- 
ner par devant étre, pour étre, on l'exprime par le par- 
ticipe en dus. EXEMPLES : 

La colère est à éviter, c'est-a- -dire est devant étre, 
doit être évitée, vitanda est ira. | 

Il m'a donné des livres à lire, c'est-à-dire pour être 
lus, devant être lus, dedit mihi libros legendos. 


S 197. Des gérondifs. 
Tempus legendi, legendæ historic. 


.. L'infinitif précédé de la préposition de se traduit par 

le gérondif en d? quand il sert de complément à un 
nom ou à un adjectif qui gouverne le pun en latin. 
EXEMPLES: 

Le temps de lire, tempus legendi; d’ étudier la gram- 
maire, sfudendi grammaticæ. 

Curieux de voir, cupidus videndi. | 

S1 cet infinitif est suivi d'un complément direct et 
gouverne l'accusatif en latin, il ést mieux de tourner 


par le participe en dus, qu'on met au génitif ainsi què- 


le nom qui sert de complément à l'infinitif francais. 
EXEMPLES : | 
Le temps de lire l’histoire, fournez : de l'histoire 
devant étre lue, tempus legende historic. 
Curieux de voir la ville, cupidus videndi urbem, ou 
mieux videndo urbis. 


Corpus assuetum tolerando Inbori. E 


Aprés les adjectifs et les verbes qui gouvernent le 


datif, si l'infinitif français est suivi d'un complément 


direct et se rend en latin par un verbe actif, cet infi- 
| 9 
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nitif se tourne par le participe en dus, qu'on met au 
datif, ainsi que le complément direct du verbe français. 
EXEMPLES : 

Corps accoutumé à supporter le travail, tournez : au 
travail devant être supporté, corpus assuetum tolerando 
labori (et non tolerando laborem). 

Il consacre ses soins à lire l'histoire, daf operam 
legende historia. | 


Pronus ad irascendum; ad uleiseendam injorinm. 


Aprés les adjectifs et les verbes qui gouvernent l'ac- 
cusaüf avec ad, l'infinitif français se rend par le géron- 
dif en dum précédé de ad. EXEMPLES : 

Prompt à se mettre en colère, pronus ad irascendum; 
je vous exhorte à lire, £e hortor ad legendum. 

Sil'infinif a un complément direct et est actif en 
latin, on remplace le gérondif en dum par le participe 
en dus de cette maniére : | - 

Prompt à venger une injure, fournez : à une injure 
devant être vengée, pronus ad ulciscendam injuriam; je 
vous exhorte à lire l'histoire, Ze hortor ad legendam his- 
toriam. | | 

Surrexit ad respondendum. 

Le gérondif en dum, précédé de ad, sert encore sou- 
vent à traduire l'infinitif français précédé de pour, 
et marquant l'intention, le but qu'on se propose. Ex. : 

. Il se leva pour répondre, surrexit ad respondendum. 

Pour peut se rendre encore par le gérondif en di 
ou le génitif du participe en dus avec causá ou gratiá, 
et quelquefois par le participe en rus, Ainsi l'on dirait 
bien : surrexit respondendi causé ou gratiá, surrexit res- 
ponsurus. | | 

pidicit legendo. 

Le gérondif en do s'emploie pour rendre la préposi- 
tion en, suivie du participe. présent, quand il s'agit 
d'exprimer la cause ou le moyen. EXEMPLES : 

Il a appris en lisant, didicit legendo; vous trouverez 
en cherchant, quaerendo invenies. 
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Consumit tempus legendo. 


Quand à, devant un infinitif frangais, peut se tourner 
par en, suivi du participe présent, on rend cet infinitif 
par le gérondif en do, et s'il y a un complément direct, 
par l’ablatif du participe en dus. EXEMPLES : 

Il passe son temps à lire, c'est-á-dire en lisant, con- 
sumit tempus legendo; à lire l'histoire, legendá historid, 
ou mieux în legendá historiá. 


Deterrere nliquem a scribendo. 


Le gérondif en do, précédé de a ou ab, s'emploie 
pour rendre l'infinilif français après les verbes qui 
gouvernent en latin l'ablatif avec cette préposition ; il se 
remplace par l'ablatif du participe en dus quand 1l y a 
un complément direct. EXEMPLES : 

Détourner quelqu'un, d'écrire, deterrere aliquem 0 
scribendo; d'écrire l'histoire, a scribendä historiá. 


Ld 


8 198. Ablatif absolu. 


Partibus factis. — Cicerone consule. 


Quand un participe se rapporte à un nom qui n'est 
ni le sujet ni le complément du verbe, on met ce parti- 
cipe à l'ablatif, ainsi que le nom auquel il est joint. 
EXEMPLES : 

Les parts ayant été faites, le lion parla àinsi, partibus 
factis, sic locutus est leo. 

La lettre écrite, votre esclave est arrivé, seriptá jam 
eptstolá, venit puer tuus. — 

L'ablaüif ainsi employé s appelle ablatif absolu, parce 
qu'il ne dépend d'aucun mot qui gouverne ce cas. 

REMARQUE. Quand le participe qu'il faudrait mettre à 
l'ablatif absolu est étant, placé entre deux noms ou 
entre un nom cf un adiecUf, on n'exprime pas éfant 7 
Cicéron étant consul, la conjuration fut découverte, 
Cicerone consule, detecta fuit conjuratio. | 
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Wyrbem captam hostis diripuit. 


Quand le nom auquel se rapporte le participe n'est 
nile sujet ni le complément du verbe, mais se trouve 
représenté devant le verbe par un des pronoms /e, /a, 
les, lui, leur, on ne peut pas se servir de l'ablatif abso- 

. łu; il faut supprimer le pronom, et mettre le nom et le 
participe au cas voulu par le verbe. EXEMPLES : 

La ville ayant été prise, l'ennemi la pilla, fournez : 
l'ennemi pilla la ville prise, urbem ic dc hostis diri- 
puit. 

Les citoyens devant être sind au fil de l'épée, le 
vainqueur leur pardonna, £ournez:le vainqueur par- 
donna aux citoyens devant être passés..., civibus ferro 
nerandis victor pepercit. 


ame 


CHAPITRE. VII. 
DES PRONOMS. 


S 199. Regle générale pour tous les pronoms. 


Les pronoms peuvent remplir dans la proposition les 
mêmes fonctions que les noms, c'est-à-dire servir de 
sujet, d'attribut ou de complément. 

Ils se mettent au cas déterminé par le rôle qu'ils 
jouent dans la proposition, suivant les règles donnes 
«ans les chapitres qui précédent. EXEMPLES : 

Vous me louez, me laudas; il m'a obéi, mihi — 

Je te loue, te laudo; nous te favorisons, tibi favemus. 

Ayer pitié de nous, miserere nostri; cela nous sera 
utile, td nobis erit utile. | 

Je vous ai promis un livre, T vous le donnerai, fibi 
promisi librum, hune tibi dabo. 

REMARQUE. Quand deux verbes gouvernent le même 
cas, et que le complément du premier est représenté 
par un pronom servant de complément au deuxième, 


bh 
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l'usage est de sous-entendre ce pronom. EXEMPLES : 
Je vous loue et vous admire, £e laudo et admiror; il 
me menace et m'injurie, minatur et conviciatur miht. 
La poule réchauffe ses petits et les défend, gallina 
pullos suos fovet ac tuetur. 


S 200. Pronoms IL, LE. 
Magna calamitas incidit. 


Quand un verbe français est précédé de 27, et suivi 
d'un nom qui en est le véritable sujet, on n'exprime 
pas 7/, et le nom suivant se met au nominatif. EXEMPLES: 

H est arrivé un grand malheur, c'est-à-dire un 
grand malheur est arrivé, magna calamitas incidit. 

Il manque bien des choses, tournez : bien des choses 
manquent, multa desunt. 


Xd non agam. 


Quand le pronom /e n'est pas précédé d'un nom dont 
il tienne la place, on le tourne par cela, et on l'exprime 
par hoc, id ou illud. EXEMPLE: 

Je ne le ferai pas, tournez : je ne ferai pas cela, id non 
agam. | | 
Malo bonus esse quàm videri. 

Quand Ze est mis en français pour éviter la répétition 
d'un nom ou d'un adjecüf servant d'attribut, ou celle 
d'un infinitif servant de complément, il ne se traduit 
pas. EXEMPLES : | 

J'aime mieux être homme de bien qué de le paraître, 
c'est-à-dire que de paraître homme de bien, malo bonus 
esse quàm videri. - | 

Il voulut parler et il ne le put, volu:t loqui nec potuit, 


S 201. Pronoms EN, Y. 


Vidi tuam domum, et iilius pulebritudinem miratus sum. 


Le pronom en est pour de lui, d'elle, d'eux, d'elles s 
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on met en latin is, hie ou ille, au cas voulu par le mot 
dont il dépend. EXEMPLES : 

J'ai vu voire maison, et j'en ai admiré la et 
c'est-à-dire la beauté d' elle, vidi tuam domum, et illius 
puichritudinem miratus sum. | 

J'aime cet enfant et j'en suis aimé, c'est-à-dire je 
suis aimé de lui, Aune em diligo, et ab eo diligor. 


Res est gravissima, huie operan dabo. 


Le pronom y s'exprime comme d lui; à elle, à eux, 
à elles. EXEMPLE : 

L'affaire est trés-importante, j'y donnerai mes soins, 
c'est-à-dire je donnerai à elle, res est ç gravissima, huic 


operam dabo, . 


E 202. Pronoms SE, SUL 


Amor -— 


Le pronom réfléchi so? s 'exprime par suf, sibi, se, 
qu'on met au cas voulu par le mot dont il dépend. 
EXEMPLES : 

L'amour de soi, amor suf. 

, L'aimant attire le fer à SOI, magnes prin ad se allicit. 


D- 


i Superbus se laudat; sibi blanditur. 


Le pronom réfléchi se, mis devant un verbe dont il 
est le complément, s'exprime également par suf, sibi, 
se, quand le sujet est un être animé qui fait sur lui- 
même l'action marquée par le verbe, EXEMPLES : 

L'orgueilleux se loue, superbus se laudat; M se flatte, 
sibi blanditur, (C'est l'orgueilleux qui fait sur lui- 
méme l'action de louer et celle de flatter. ) 


wox ilia invenitur apud Xhædrum, 


Mais si le sujet est une chose inanimée, ou méme s'il 
est un être animé qui né fasse pas sur lui-même l’action 


1 
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marquée par le verbe, le pronom se ne se traduit pas, 
“et l'on tourne par le passif. EXEMPLES : 

Ce mol se trouve dans Phèdre, tournez : est trouvé, 
vox illa invenitur apud: Phoedrum. — , 

- H ne s'ébranle pas de vos menaces, tournez : il n'est 
pas ébranlé, minis non movetur tuis. 

Cependant, dans les phrases suivantes, et dans quel- 
ques autres du méme genre, la chose inanimée est 
assimilée à un étre animé : Le poison se glisse dans 
les veines, venenum sese in venas insinuat; l'occasion se 
présenta, se dedit occasio; la chose se passa ainsi, res 
ita se habuit. 

REMARQUE. Béaucoup de verbes pronominaux se 
rendent en latin par un verbe neutre. EXEMPLES : 

-Il se trompe, errat; il se tait, lacet; il se plaint, 
queritur. | | | 
Petrus et Joannes inter se amant, 


Quand se a rapport à deux sujets qui forit l'un sur 
l'autre l'action marquée par le verbe, on se sert de 
l’accusatif se, qu'on fait précéder de la préposition 
inter. EXEMPLES : 

Pierre et Jean s'aiment ou s’entr'’aiment, Petrus et 
Joannes inter se amant; ils se battent, inter se pugnant. 


S 203. Pronoms interrogatifs. 


Il y a des pronoms, des adjectifs et des adverbes d'in- 
terrogation, 


Quis vestrüm, ex vobis, ou inter vos. 


Le principal pronom interrogatif est en français qué 
ou lequel. On le distingue de qu? ou lequel, pronom re- 
latif, en ce qu'il n'a pas d'antécédent et peut se tourner 
par quelle personne? 

Il s'exprime en latin par quis ou quisnam, ét s'il a 
pour complément un nom pluriel, on applique la régle 
donnée pour les mois parlilifs, EXEMPLE : 
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Qui de vous, lequel 0 enie vous?. quis vestrüm, ez 
vobis ou inter vos? 


Quis te vocavit? — Quem vocas? 


Qui interrogatif est tantôt sujet, et tantót —: 
ment du verbe qui le suit. Il est sujet quand on peut 
le tourner par qui est celui qui ? EXEMPLE : 

Qui vous a appelé? c'est-à-dire qui est celui qui vous 
a appelé? quis te vocavit? ` 

Il est complément quand on peut le tourner par qu? 
est celui que? EXEMPLE : | 

Qui appelez-vous? c'est-à-dire qu est celui que vous 
appelez? quem vocas? | 


Quid fet? — Quid agis? — Cui rei studes ? | N 


Que interrogatif se tourne par quelle chose, et il s'ex- 
prime par quid lorsqu'il est sujet ou complément 
direct d’un verbe qui gouverne. l'accusatif. EXEMPLES : 

Qu'arrivera-t-il? quid fiet? 

Que faites-vous? quid agis? | 

Mais si le verbe suivant gouverne un autre cas, il faut 
exprimer le mot chose. EXEMPLE : 

Qu'étudiez-vous? tournez : quelle chose étudiez-vous? 
cui rei studes? 


Quid virtute pulchrius ? 


. Quot interrogatif, au commencement d'une phrase, 
s'exprime par quid. EXEMPLE : | 

Quoi de plus beau que la vertu? quid virtute pul- 
chrius est, ou en sous-entendant le verbe comme en 
français, quid virtute pulchrius ? 

De quot, à quot, par quoi, etc., se tournent par de 
quelle chose, à quelle chose, par quelle chose, et l'on 
exprime le mot chose. EXEMPLES : 

De quoi est-il avide ? cujus ret avidus est? 

À quoi s'applique-t-il? cui rei dat operam? 

De quoi a-t-il besoin? quá re illi opus est? 
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Quis te redemit? Jesus Christus. 


Aprés les pronoms interrogatifs, le mot de la réponse 
se met au cas oü il serait si le verbe de la demande 
était répété dans la réponse. EXEMPLES : 

Qui vous a racheté? Jésus-Christ; guis te redemit? 
Jesus Christus (c'est-à-dire : Jesus Christus te redemit). 

Qui a pitié des paresseux? Personne; quem miseret 
| pigrorumt neminem (c'est-à-dire neminem miseret). 

Par qui Rome fut-elle fondée? Par Romulus; a quo 
. Roma condita fuit? a Romulo. 

À qui importe-t-il? à moi; cujusnam interest? meá 
(c'est-à-dire : il importe à moi, interest meâ). 

À qui importe-t-il? à vous tous; quorum interest ? 
vestrá omnium. 

À qui est ce livre? à moi; cujus est hic liber? meus. 

À qui appartient-il de parler? à vous; cujus est loqui? 
tuum. 

Uter venit? 

Qui des deux, lequel des deux, s'exprime par uter, 
utra, utrum. EXEMPLES : - 

Lequel des deux est venu? uter venit? 

Lequel des deux choisirez-vous? utrum eliges? 


Uter est doctior, tune an futer ? 


Si lequel des deux est suivi de deux noms séparés par 

la conjonction ou, ces deux noms se mettent au méme 
cas que uter ; on met ne après le premier, et an devant 

le second. EXEMPLES : 

Lequel des deux est le plus savant, de vous ou de 
voire frère? uter est doctior, tune an frater ? | 

Lequel des deux accuse-t-il, demoi ou de mon frére? 
utrum accusat, mene an fratrem meum? (La préposition 
de, qui se trouve en frangais devant chaque nom, ne 
se iraduit pas.) 

Auquel des deux a-t-il nui, à vous ou à votre frère? 
utri nocuit, tibine an fratri tuo? 

À qui de nous importe-t-ii, à vous ou à moi? utrius 
nostrüm interest, tuáne an meá ? 
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S 904. Adjectifs interrogatifs. 
Quse ou quonam mater liberos suos non amat? 


L'adjJeci ^interrogaüf quel s'exprime aussi, en géné- 
ral, par guis ou quisnam, qui fait au neutre quod ou 
quodnam quand il est joint à un nom. EXEMPLES : 

. Quelle mère n'aime pas ses enfants? que. ou quænam 
mater liberos suos non amat ? - 

Quelle ville a-t-il prise? quod ol 7 EP 

Quel ennemi a-t-il épargné? cui hosti pepercit? 

| Quotà hora est? | -- 

Quel, marquant le rang, l'ordre, s'exprime par 

quotus, quota, quotum, et l'on se sert, dans la dr, 


du nombre ordinal. EXEMPLE : 
Quelle heure est-il? huit heures, quota hora est? — 


Quanta nobls instat pernicies L. 


Quel, exclamatif, s'exprime par quis ou qualis, et 
quand on peut y ajouter le mot grand, par quantus. 
EXEMPLE: 

Quel malheur nous menace, c'est-d- dire quel grand 
malheur, quæ ou mieux quanta nobis instat pernicies! 


& 205. Adverbes d'interrogation. 
vidistine regem ? vidi. 


Quand on interroge simplement pour savoir si un 


fait a eu lieu ou non, l'interrogation, marquée en fran- 


çais par l'inversion du sujet ou par est-ce que, s'exprime 

en latin par ne (enclitique), et l'on répéte dans la ré- 
ponse le verbe ou le mot essentiel de la demande. 
EXEMPLES : | 

Avez-vous vu le roi? vidistine regem? Oui, vidi; non, 
non vidi. - 

Est-il venu seul? Oui, solusne venit? solus. 

REMARQUE. La réponse, au lieu de se faire en répé- 
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tant le mot principal dela demande, se fait quelquefois 
par un adverbe d'affirmation ou de négation. Oui se 
rend alors par etiam, iid, sanè, profectó; et non, nulle- 
ment, point du tout, par non, minimè, minimé vero. 


Nüm dormis? non dormio. 


Quand on attend une réponse négative, l'interroga- 
tion se marque en latin par nùm. EXEMPLE : 

Dormez-vous, est-ce que vous dormez? non; nium 
dormis? non dormio. 


Nonne vidisti regem? non vidi. 


Si le verbe de la demande est accompagné d'une né- 
gation, c’est nonne qu'il faut mettre en tête de la phrase. 
EXEMPLE : 

N'avez-vous pas vu le roi? non ; nonne vidisti regem? 


non vidi. 
Utrüm vigilas an dormis? 


Quand Finterrogation se compose de deux parties 
réunies par la conjonction ou, on met ordinairement 
utrum en tête de la phrase, et l'on traduit ou, ou bien 
par an, et ou non par necne ou annon. EXEMPLES : 

Êtes-vous éveillé ou dormez-vous? uérkm vigilas an 
dormis? (On dit aussi vigilasne an dormis?) 

Le combat sera-t-il livré ou non? wfrüm prelium 
committetur, necne? | 

Est-ce l'homme que je cherche ou non? sne est quem 
quaero, annon? 

Ubi natus est? Mediolani. 


Quand on interroge sur le lieu, le temps, la ma- 
niére, etc., on se sert des adverbes indiqués dans la 
premiére partie, et les mots de la réponse se construi- 
sent comme si le verbe de la demande était répété. 
EXEMPLES : 

Où est-il né? à Milan ; ub? natus est? Mediolani. 

D'où revenez-vous? de Lyon; unde redis? Lugduno. 

Où est-il parti? à Rome ; quò profectus est? Romam, 
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Quid ou Cur- moraris? 


Que interrogatif est adv erbe quand il' signifie en quoi 
ou pourquoi? on l'exprime, par quid ou cur, et s'il 
vient ensuite une nógation, par quin ou cur non, Ex. : 

Que tardez-vous? quid ou cur viioraris? . 

Que n'aecourez-vous? quin ou cur non advolas ? 
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Syntaxe de la phrase: : | 


& 206. La syntaxe de la phrase considère la propo- 
sition, non plus isolée et indépendante, comme on l’a 
étudiée dans le livre qui précéde, tnais unie à d'autres 
‘propositions pour exprimer une pensée complète. 

On a vu (5 123) que les aneva qui dépendent 
d'une autre s'appellent subordonnées, et que, parmi les 
propositions subordonnées, ies unes sont incidentes, les 
autres complétives ou subjectives. 

Nous traiterons d'abord de la proposition incidente, 
qui se joint le plus souvent à la principale par un pro- 
nom relatif o ou par une conjonction. 


— m 


CHAPITRE I. 
| PROPO SITION INCIDENTE | 
UNIE A LA PRINCIPALE PAR UN PRONOM RELATIF. 
& 907. Accord du pronom relatif avec son antécédent. 


Deus, qui regnat, est —À—— 


Toute pp" commencant par un pronom rela- 
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tif est rattachée à une autre proposition, où.le rela- 
tif a un antécédenf; exprimé ou sous-entendu, avec 
lequel il s'accorde en genre et en nombre. EXEMPLES : 

Dieu, qui règne, est tout-puissant, Deus, qui regnat, 
est omnipotens.. (Qut est :du masculin et du singulier 
comme son antécédent Deus.) 

Ma mére, qui est malade, mater mea, quae ægrotat ; 
les fleuves qui coulent, amnes qui fluunt ; les armes qui 
blessent, tela quc vulnerant. 

Celui qui veut, Phomme qui veut, qui vult (sous-en- 
tendu is où omo); ceux qui veulent, les hommes qui 
veulent, gui volunt; ce qui arrive, les choses qui arri- 
vent, quod accidit, que accidunt. 


Pater et filius qui amantur. 


. Quand il y a deux ou plusieurs antécédents, le pro- 
nom relatif se met au pluriel, et il suit, pour le genre, 
les régles d'accord de l'attribut avec le sujet. EXEMPLES : 

Le père et le fils qui sont aimés, pater et filius qui 
amantur ; la mère et la fille qui sont aimées, mater et 
filia qua amantur; le père et la mère qui sont aimés, 
pater et mater qui amantur ; la vertu et le vice qui sont 
opposés, virtus et vitium, qu sunt contraria, 


Ego qui audio. 


Le pronom relatif est de la méme personne que son 
antécédent, et il veut à cette personne le verbe dont il 
est le sujet. EXEMPLES : 

Moi qui écoute, ego qut audio; toi qui causes, fu qui 
garris ; le maitre qui parle, magister qui loquitur ; nous 

| qui enseignons, nos qut docemus ; vous qui vous instrui- 
sez, vos qui discitts. | 

Vous et moi qui nous portons bien, ego et tu qui 
valemus. 


S 908. À quel cas doit-on mettre le pronom relatif 7 


RÈGLE GÉNÉRALE. Le pronom relatif se met au cas voulu 
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par le róle qu'il remplit dans la proposition, soit comme 
sujet, soit comme complément. 


Puer quem pœnitet. 


Quand il sert de sujet, il se met au nominatif, comme 
on l’a vu dans les exemples qui précèdent. 

Cependant, lorsque le verbé latin veut à un autre cas 
le nom qui sert de sujet au verbe francais, qui relatif se 
met en latin à ce cas. EXEMPLES : uu 

L'enfant qui se repent, puer quem paenitet. 

L'enfant qui a-besoin, puer cu? opus est. 

Le roi qui a intérét, c esi-d-dire à qui il Maca rez 
cujus interest. 

Deus quem. amo. 


Que relatif, servant. de complément à un. verbe, se 
met au cas qu "exige le verbe latin. EXEMPLES : 

Dieu que j'aime, Deus quem amo. .— æ 

La grammaire que j'étudie, grammatica cùi studeo. - 

La grammaire que je veux étudier, grammatica cui 
volo studere (cu? est le complément du second verbe 
studere). 

REMARQUE. Si le que relatif est gouverné par deux ver- 
bes qui veulent différents cas en latin, on l'exprime deux 
fois, et on le met au cas de chacun des deux verbes: 
Les pauvres que nous devons aimer et secourir, paupe- 
res quos amare et quibus o pitulari debemus. 


Deus eujus vini pac _ ` 


— 


| Dont, complément d'un nom, d'un adjectif ou g’ un 
verbe, se met aü cas voulu par le mot latin. EXEMPLES : 

Dieu dont nous admirons la providence, Deus cujus 
providentiam miramur. (Dont est le complément de pro- 
vidence; on peut demander : La providence de qui ?) 

La récompense dont vous êtes digne, merces quá di- 
gnus es. (Dont dépend de l'adjectif digne, qui gouverne 
l'ablatif en latin.) 

Les livres dont je me sers, libri quibus utor; la faute 
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dont je me repens, culpa cujus me pomitet; le chagrin 
dont je suis accablé, maeror quo conficior. | 


HXomo cui officium præstitisti. 


Qui, lequel, précédés, d'une préposition, se rendent 
par les différents cas de qui, que, quod, avec ou sans 
préposition, suivant les règles de complément données 
pour les noms, les adjectifs, les verbes, etc. EXEMPLES : 

L'homme à qui vous avez rendu service, homo cui 
officium præstitisti ; l'enfant à qui, auquel cela est utile, 
puer cut id utile est ; l'ami auquel j'écris, amicus cui ou 
ad quem scribo ; les hommes à à qui il "npo, homines 
quorum interest. 

Romulus par qui. Rome fut fondée, Romulus a quo 
Roma condita fuit; le trait par lequel il a été blessé, te- 
lum quo vulneratus est; celui par qui j'ai obtenu. ma 
grâce, c'est-a-dire par l'entremise duquel, is per quem 
veniam tmpetravi ; la maison dans laquelle il fut élevé, 
domus in quá educatus est. — | 


CHAPITRE II. 
PROPOSITION INCIDENTE - 


` UNIE À LA PRINCIPALE PAR UNE CONJONCTION. 


89209. Pour construire dans la phrase la proposition 
incidente qui commence par une conjonction, il faut 
savoirà quel mode le verbe doit se mettre en latin. 

Parmi les conjonctions latines, les unes gouvernent 
l'indicatif, les autres veulent le subjonctif; quelques- 
unes prennent tantôt l'un, tantôt l'autre mode. | 

En francais, les conjonctions sont souvent rempla- 
cées par une préposition suivie de l’ infinitif. Cela se fait 
surtout quand le sujet du second verbe serait le méme 
que celui du premier : Je me suis reposé aprés avoir 
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étudié, c'est-à-dire après que j'eus étudié; délibérez 
avant d'entreprendre, c'est-à-dire avant que vous entre- 
preniez. En latin, on rétablit la conjonction. Nous en 
donnerons plusieurs exemples dans les régles qui vont 
suivre. 


S 210. Conjonctions qui gouvernent l'indicatif. 
' Quemadmodüm ignis aurum probat. 


Les conjonctions wt, sicut, velut, tanquám, ceu, quem- 
admodüm, comme, de même que, ainsi que, gouvernent 
l'indicatif, EXEMPLES : 

Comme le feu éprouve l'or, de méme l'adversité 
éprouve l'homme courageux, quemadmodüm ignis aurum 
probat, sie ou itá miseria fortes viros (sous-entendu 
probat). | 


Ubi ea Romæ COMPEDIA sunt. 


Les conjonctions ubi, ubi primüm, ut, ut primùm, si- 
mul, simul ac, simul atque, statim ut, dès que, aussilôt 
que, gouvernent l'indicatif. EXEMPLES : | 

Dès que ces choses furent sues à Rome, ubi ea Rome 
comperta sunt. 

Aussitót qu'il fut arrivé, il tomba malade, stalim ut 
advenit, in morbum incidit. 


Postquàm nuntius pervenit. . 


Postquam, posteaquam, après que, gouvernent l'indi- 
catif, et se construisent ordinairement avec le parfait 
ou le plus-que-parfait. EXEMPLES : 

Aprés que la aiia fut me postquam nuntius. 
pervenit. | 

Aprés avoir lu, j'ai écrit, postquam legt, scripsi. (On 


dit aussi postquàm legeram. ) 


Quoniam nominor leo; qus sum fortis. 


Les conjonctions quia, parce que ; quoniam, quandó, 
quandoquidem, puisque, attendu que, gouvernent lin- 
dicalif, EXEMPLES : 
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Puisque je me nomme lion, quoniam nominor leo. 
Parce que je suis brave, quia sum fortis, 


Quód uruntur calore. 


Quód, parce que, de ce que, en ce que, gouverne gé- 
néralement l'indicatif. EXEMPLE : 

Certaines parties de la terre sont inhabitables, parce 
qu'elles sont brülées par la chaleur, quedam terra par- 
les sunt inhabitabiles, quód uruntur calore. 

Cependant, si la proposition qui commence par quód 
exprime l'opinion ou le dire d'une personne autre que 
celle qui parle, il faut mettre le verbe au subjonctif. 
EXEMPLE : | 

Thémistocle se promenait la nuit, parce que les tro- 
phées de Miltiade l'empéchaient de dormir, ambulabat 
noctu Ther-sstocles, quód Miltiadis tropæis e somno susci- 
taretur. (Ce n'est pas à l'historien, c’est à Thémistocle 
lui-même qu'appartient cette explication de ses pro- 
menades nocturnes. On pourrait mettre en français : 
parce que, disait-il...) - 


Quanquiüm improbos salutavi. 


Quanquám, quoique, bien que, gouverne l'indicatif. 
EXEMPLE : 

Quoique j'aie salué des méchants, quanquam impro- 
bos salutavt. 


8211. Conjonctions qui gouvernent le subjonctif. 
Quamvis "nprobos salutaverim. 


Les conjonctions quamvis et licet, quoique, gouver- 
nent le subjonctif. EXEMPLE:  . 

, Quoique j'aie salué des méchants, quamvis ou licet 
improbos salutaverim. 


Antequäm proficiscaris, te adibo. 


Antequam et priusquam, avant que, gouvernent le sub- 


jonctif. EXEMPLES : 
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Avant que vous partiez, j'irai vous trouver, antequam 
proficiscaris, te adibo. 

Je lis, je lirai avant d'écrire, fournez: avant que 
j'écrive, lego, legam antequám scribam. — 

J'ai lu avant d'écrire, fournez : avant que j'écrivisse, 
legi antequèm scriberem. 

Je ne partirai pas avant d'avoir achevé ma tâche, 
tournez : avant que j'aie achevé ma tâche, non proficis- 
car antequam opus perfecerim. 

Il est parti avant. d'avoir achevé sa tâche, tournez : 
avant qu'il eût achevé sa tâche, profectus est anteguàm 
opus perfecisset. | | 


OBSERVATION GÉNÉRALE. 


Ces quatre derniers exemples font voir que l'infinitif 
présent, qui vient en frangais aprés la préposition avant, 
se rend en latin par le présent du subjonctif quand le 
premier verbe est au présent ou au futur, et par le sub- 
jonctif imparfait quand le premier verbe est à un temps 
passé ; el que l'infinitif parfait se rend par le parfait ou le 
plus-que-parfait du subjonctifselon Ja même distinclion. 

On fait de même, en principe, toutes les fois qu'une 
préposition suivie de l'infinitif se rend en latin par une 
conjonction avec le subjonctit. 


Depugna potiusquàm servias. 


Potiusquam, plutót que de, nA le subjonctif. 
EXEMPLE : 

Combattez plutót que d'étre esclave, c'est-à- dire : 
plutót que vous soyez..., depugna potiusquàm Servias. 

REMARQUE. Ne confondez pas plutôt, marquant la pré- 
férence, avec plus tôt, signifiant de meilleure heure, plus 
vite, plus promptement, en latin maturius, cittüs, cele- 
riüs « Yl s'est levé plus tôt qu'à l'ordinaire, surrexit ma- 
furiis quàm solebat ou maturiüs solito; il est arrivé plus 
tôt que je ne pensais, citiàs advenit quàm putabam, 
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Nedim tu possis, 


Nedùm, bien loin que, bien loin de, gouverne le sub- 
jonctif, et le membre dela phrase qui commence par 
cette conjonction se met toujours le second en latin. 
EXEMPLES : | 

Bien loin que vous puissiez, nedüm tu possis. 

Bien loin de m'aimer, il me regarde à peine, vix me 
adspicit, nedum amet, 


Dies nullus est quim ventitet. 


La conjonction quin, que ne, sans que, à moins que, 
à moins de, gouverne le subjonctif. EXEMPLES : 

li nese passe aucun jour qu ili ne vienne, dies nullus 
est quin ventitet, 

Je ne pouvais sorür sans qu'ils me RER exire non 

. poteram quin me viderent. 

Personne ne devient savant, à moins ii lire, à moins 
d'avoir lu beaucoup, nemo fit doctus quin multüm tegat, 
quin multùm legerit. 

REMARQUE. Quin ne s'emploie ordinairement que 
quand le premier verbe est accompagné d’une négation 
ou d'une interrogation. 


S 212. Conjonctions qui — tantôt l'indicatif, 
tantôt le subjonctif. 


ou .. CONJONCTION QUUM. 
Quum considero. 


Quum, signifiant lorsque, quand, gouverne le présent, 
le parfait, le futur et le futur passé de l'indicatif, Ex. : 

Lorsque je considère, quum considero; lorsqu'il par- 
tit, quum profectus est; quand je pourrai, quum potero. 


Quum captivos ad supplicium duci videret. 


Il gouverne l'imparfait du subjonctif quand il marque 
le moment précis où une action s'est faite, et alors il 
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se traduit d'ordinaire en frangais par le m pré- 
sent. EXEMPLE : * 

Voyant conduire les prisonniers au supplice, il ne put 
retenir ses larmes, quum captivos ad supplicium duci 
videret, lacrymas tenere non potuit. 

Mais s'il s'agit seulemeut de marquer à quelle époque 
une chose s'est passée, on doit préférer l'imparfait de 
l'indicatif, EXEMPLE : | 

Lorsque Athènes florissait, du temps qu’Athènes flo- 
rissalt, quum Athene florebant (mieux que florerent). 


Bomani: quum venisset. 


Il gouverne le plus-que-parfait du subjonctif quand il 
y a en français le passé antérieur. EXEMPLE : 

Lorsqu'il fut, aprés qu'il fut arrivé à Rome, Romam 
quum venisset. (On pourrait dire en frangais, par le par- 
ticipe passé : Étant arrivé à Rome.) 


Quum id velis. 


Quum, signifiant puisque, vu que, attendu que, quoique, 
veut toujours le subjonclif. EXEMPLES : 

Puisque vous le voulez, quum id velis; puisque YOUS 
l'avez voulu, quum id volueris. 

Quoiqu'il ait lu bien des choses, quum multa legerit. 

REMARQUE. Quand le français comme a le sens de pen- 
dant que, puisque, il se rend par pun avec le subjonctit. 
EXEMPLES: 

Comme on le menait au 1 supplice, c'est-à-dire pendant 
qu'on le menait, quum ad supplicium duceretur. 

Comme la chose est ainsi, c'est-à-dire puisqu 'elle est 
ainsi, quum ita se res habeat. 


& 243. CONJONCTION DUM. 


Dim hiee geruntur; dim hiec gerebantur. 


Düm, signifiant fandis que, pendant que, tant que, gou- 
verne l'indicatif, EXEMPLES : | ! a 
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Pendant que ces choses se passent, dùm hee gerun- 
fur; pendant qu'elles se passaient, dùm gerebantur, 
Tant que je respire, j'espère, dim spiro, spero. 


Dim rex adveniat, — 


Dùm, signifiant Jusqu'à ce que, gouverne le subjonctif. 
EXEMPLES : 

Jusqu'à ce que le roi arrive, dim rex adveniat; jus- 
qu'à ce qu'il soit arrivé, dùm advenerit. 

Donec et quoad suivent les mêmes règles que dùm; ; 
signifiant tant que, aussi er List que, ils gouvernent 
l'indicatif; signifiant Jusqu'à ce que, ils veulent le sub- 
jonctif. EXEMPLES : 

Caton apprit tant qu'il vécut, Cato, G vixit, didi- 
cit; diffère ta vengeance jusqu'à ce que ta colère soit 
apaisée, differ ultionem, donec ira deferbuerit. 


Clitelles dum: portem meas. 


. Dùm, signifiant pourvu que, gouverne le subjonctif; il 
en est de même de modó et dummod0. EXEMPLES : 

Pourvu que je porte mon bát, clitellas dim portem 
meas; qu'ils me haissent, pourvu qu'ils me craignent, 
oderint, dim metuant. 

Pourvu que la vie me reste, modû vita supersit. 


S 914. CONJONCTION SI. 


Si vis amari, ama. 


Si conditionnel, suivi du présent, p ordinai- 
rement l'indicatif. EXEMPLES : 

Aimez, si vous voulez être aimé, si vis amari, ama. 

Cependant on met le présent du subjonctif aprés s?, 
quand la supposition porte sur un fait général, indé- 
terminé, comme dans ies phrases sentencieuses. Ex. : 

La mémoire se développe si vous l'exercez, memoria 
augetur, si eam exerceas. (Il ne s'agit pas de telle ou telle 
personne en particulier, mais d'une personne quelcon- 
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que ; on pourrait remplacer vous dans le français par 
on ou par quelqu'un.) 


Si fecisti quod præceperam. 


Si conditionnel, suivi du parfait, gouverne toujours, 
l'indicatif. EXEMPLE : | 
Si vous avez fait ce que je vous avais recommandé, si - 
fecisti quod praceperam. 


Ed si faceres, si fecisses causû mceá. 


Si conditionnel, suivi de l'imparfait ou du plus-que- 
parfait, gouverne le subjonctif quand le verbe principal 
est au conditionnel. EXEMPLE : | 

Si tu le faisais, si tu l'avais fait à cause de moi, je t'en 
saurais gré; 24 si faceres, si fecisses causá meá, tibi habe- 
rem gratiam. 


Hune librum si leges, iætahor. 


Quand le verbe de la proposition principale est au 
futur, on met aprés s? conditionnel le futur ou le futur 
passé de l'indicatif, EXEMPLES : 

Si vous lisez ce livre, j'en serai charmé, hunc librum 
si leges, lætabor. 

Si vous venez, vous me ferez plaisir, s? veneris, per- 
gratum mihi feceris. 


S 215. CONJONCTIONS COMPOSÉES DE SI. 


Les conjonctions composées de si, comme sin, sin 
autem, mais si, si au contraire ; quód si, que si; s? modo, 
si toutefois, pourvu que, suivent généralement les ré- 
gles données pour sz. Les suivantes méritent une men- 
üon particuliére. 


Nisi fallor. — Nisi memoriam exercens. 


Si... ne, Si... ne pas, si... ne point, s'exprime ordinai- 
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rement par nisi, qui suit toutes les régles données pour 
st, EXEMPLES : 

Si je ne me trompe, nis? fallor. 

Si vous n'étiez sage, je vous gronderais, nisi saperes, 
te objurgarem. o 

On se sert encore de nist pour rendre le français d 
moins que : La mémoire diminue, si vous ne l’exercez, 
à moins que vous ne l'exerciez, memoria minuitur, nisi 
eam exerceas. 

Il s'emploie aussi pour rendre si ce west : Il ne par- 
lait jamáis, si ce n'est aprés avoir préparé son discours, 
nunquam, nisi meditatá oratione, dicebat. 

Quand c'est un nom qui vient aprés s2 ce n'est, on peut 
remplacer nis: par prater, avec l'accusatif : Personne, 
si ce n'est le sage, ne peut être heureux, nemo, nisi sa- 
piens ou prater sapientem, beatus esse potest. 


Si non homines, at certé Deum time. 


S1... ne, 81... ne pas, s'exprime par s? non ou SIN MINUS, 
quand le verbe de la proposition principale est accom- 
pagné des mots au moins, du moins, pour le moins, en 
jatin saltem, certe, at certe. EXEMPLE : 

Si vous ne craignez pas les hommes, au moins crai- 
enez Dieu, s? non homines, at certé Deum time. (On sous- 
entend £imes aprés homines.) 


Sive jubet, sive vetat. 


Sive, seu, soit que, gouvernent ordinairement l'indi- 
catif. EXEMPLES: 

Soit qu'il ordonne, soit qu'il défende, sive jubet, stve 
vetat ; soit qu'il ordonnàát, soit qu'il défendit, sive Jube- 
bat, sive vetabat. 

Quand le verbe principal est au futur, mettez le futur 
de l'indicatif aprés seu et sive Que nous soyons riches 
ou pauvres, il nous faudra mourir, nobis, stve divites 
erimus, sive pauperes, erit moriendum. La móme chose 
s'observe, du reste, aprés toutes les conjonctions com- 
posées de s. 
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Etsi vereor. — Etiamsi velim. 


Etsi, tametsi, etiamsi, gouvernent l'indieatif quand 
ils signifient quoique ; quand i is signifient méme st, lors 
méme que, quand bien méme, ils prennent l'indicatif ou le 
subjonctif suivant les règles données pour si. EXEMPLES : 

Quoique je craigne, etsi, tametsi, etiamsi vereor. 

La vérité est utile, móme lorsqu elle ne plait pas, 


veritas, etiamsi non placet, tamen utilis est. 


: Je ne le pourrais pas, lors méme que je le voudrais, 
id, etiamsi velim, non possim. 


iani. quasi me andas. 


Les conj onctions quasi, fanquám, tanquam si, velut si, 
perinde ac st, dans le sens du français comme st, de méme 
que st, gouvernent le subjonctif, EXEMPLES : | 

Je parle comme si vous m'écoutiez, loquor quasi ou 
tanquâm me audias; je parlais comme si vous m'écou- 
tiez, loquebar tanquàm me audires. ` 

Vous me faites des reproches comme si j'avais péché, 


| me objurgas quasi peccaverim ; il wa fait des reproches 


comme si j'eusse péché, me objurgavit pn peccavis- 
sem. 

On voit que l’ imparfait et le plus- que- -parfait de lin- 
dicatif se rendent respectivement par le présent et le 
parfait du subjonctif, quand le premier verbe est au pré- 
sent ou au futur; mais qu'ils se rendent respectivement 


par l'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif, 


quand le premier verbe est à un temps passé. 


S 216. Coxoncrions UT rT NE. 


- Vt ab urbe discessl. - 


Ut, signifiant dés que, aussitôt que, depuis que, de 
méme que, selon que, gouverne l'indicatif. EXEMPLES : 

Dès que je fus sorti de la ville, uf ab urbe discessi. 

Depuis que vous étes parti, ut profectus es. . 


enm ny emm ovp 
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Continuez comme vous avez commencé, perge ut cœ- 
pisti. 


Luce ut quiescam. 


[Tt, signifiant afin que, pour que, de sorte que, supposé 
que, quoique, gouverne le subjonclif. EXEMPLES : 

Afin que je me repose pendant le jour, luce ut m 

. cam. 

Soyez sage afin d'être heureux, tournez : afin que vous 
soyez heureux, esto sapiens, ut sis felix. 

Il se leva pour répondre, tournez: pour qu'il répon- 
dit, surrexit ut responderet. - 


OUare, quò melius labores. 


Quand afin que, afin de, pour, sont suivis d'un compa- 
ralif, on les traduit par quo au lieu de ut. EXEMPLE : 

Reposez-vous, afin de mieux travailler, oltare, quò 
melius labores. | 


Le 


Ne frigore Iz dantur. 


. Ne, de peur que, afin que... ne, pour ne pas, gou- 
verne toujours le subjonctif. EXEMPLES : 

Les poules mettent leurs poussins à l'abri sous leurs 
ailes, de peur qu'ils ne soient blessés par le froid, gal- 
ling pennis fovent pullos, ne frigore lædantur. 


de— d * —É — ER 


CHAPITRE IU. 
PROPOSITION COMPLÉTIVE 
DONT LE VERBE SE MET EN LATIN A L'INFINITIF 
OU 
PROPOSITION INFINITIVE. 


[Iri commence la partie de la Grammaire latine vulgairement appelé MÉTHODE] 


tas y 


+ 


* S911. Tl y a, comme on l'a dit au S 123, des propo- 
silions qui servent de Vas poutent à une autre propo- 


10 
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sition, et que l'on appelle pour cette raison propositions 
complétives. 

Parmi les. propositions complétives, il y en a dont le 
verbe se met en latin à l'infinitif ; on les appelle propo- 
sitions infinitives, 

La pro position infinitive peut remplir aussi, par rap- 
port à la principate, le rôle de sujet. 


8918. Proposition infinitive servant de complément. 
Credo te flere. — Credo Deum esse sanctum. 


Lorsque les verbes croire, penser, savoir, dire, affir- 
. mer, nier, annoncer, assurer, prétendre, étre persuadé, 
promettre, espérer, et autres de signification analogue, 
ont pour complément une autre proposition précédée 
de que en français, que ne s'exprime pas ; le verbe sui- 
vant se met à l'infinitif, et le "" de ce verbe se met à 
l'accusatif. EXEMPLE : 

Je crois que vous pleurez, tournes : | je crois vous pleu- 
rer, credo te fere. 

Si le verbe qui se met à infinitif est suivi d'un attri- 
but, on le met également à l'accusatif en le faisant accor- 
der avec le sujet de l'infinitif. EXEMPLES : 

Je crois que Dieu est saint, tournez : Je crois Dieu être 
saint, credo Deum esse sanctum. 

Nous croyons que les àmes Sont immortelles, credi- 
MUS ANIMOS ESSE immortales, | 


8949. À quel temps de l'infinitif faut-il mettre le verbe 
de la proposition infinitive ? 


PRINCIPE GÉNÉRAL. 


Pour savoir quel temps de l'infinitif on doit — 
il faut comparer les iemps des actions exprimées par le 
verbe de la proposition principale et par celui de la. 
proposition complétive. 


- 
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Quand I action marquée par le second verbe se fait ou 
a été faite dans le même temps que celle du premier 
verbe, on met le présent de l'infinitif latin. 

Quand elle a été faite avant celle du premier verbe, 
on met le parfait de l'infinitif latin. —.— o. 

Quand elle est encore à faire au moment où se passe 
celle du premier verbe, on met le futur ou le futur passé 
de l'infinitif Jatin. 

Les règles qui suivent ne sont que U application de ce 


principe. 
Credo Mam legere. 


Le présent de l'indicatif qui vient en francais après 
que, se rend par le: présent de l'infinitif latin. EXEMPLES : 
Je crois qu'il lit, eredo illum legere; nous savons que 


Ja ville est assiégée, scimus urbem obsideri. 


Cependant le présent de l'indicatif passif doit sé ren- 
dre par le parfait de l'infinitif quand le second verbe 
exprime une action entiérement terminée : Nous savons 
que la ville est prise, scimus urbem esse captam. (La 
ville a été prise avant le moment oü l'on oid ) 


Credo iliuma SN —- . Crédebam illuna egere: 


L'imparfait de l'indicatif se rend par le parfait de l'in- 
finiif quand le peer verbe est au. présent ou au 
futur. EXEMPLE: 

Je crois qu'il lisait, ni illum legisse. 

Mais il se rend par le présent de l'infinitif quand le 
premier verbe est à un temps passé. EXEMPLE: 

Je croyais, j'ai cru, j'avais cru qu'il lisait, credebam, 
credidi; credideram illum legere. 

Cependant, méme dans ce cas, l'imparfait de Pindi- 
catif doit se rendre par le parfait de l'infinitif, quand 
il exprime une action accomplie avant le moment où 
s'est passée celle du premier verbe. EXEMPLES : 

Je vous. ai dit que Phèdre était esclave, £ournez: 
Phèdre avoir été esclave, tibi dixi Phaedrum fuisse ser- 
vum. | 
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- Je croyais quela ville était prise, credebam ben esse 


captam. 
Credo, credebam illam advenisse. 


Le parfait et le plus-que-parfait de l'indicatif se ren- 
dent toujours par le parfait de l'infinitif. EXEMPLES : 

Je crois qu'il est arrivé, eredo illum advenisse. 

Je croyais qu'il était arrivé, eredebam illum advenisse, 


. €redo illum crès veaturum esse. . 


Le futur de l'indicatif se rend pai le futur de l'infinitif 
latin. EXEMPLE:  . 

Je crois qu'il viendra demain, -— illum Crüs ventu- 
rum esse, ou simplement crás venturum. 

REMARQUES. 4° Le verbe devoir, marquant simplement 
l’avenir, se rend également par le futur de l'infinitif : 
Je crois qu'il doit partir, je croyais qu'il devait partir 
demain, credo, credebam iilum cras esse profecturum. 

9» L'infinitif futur passi a deux formes, amatum iri 


et amandum esse. La première, qui est invariable, s'em-. 


ploie quand on veut marquer simplement l'avenir. Ex. : 

Je crois que la ville sera prise, doit être prise bien- 
tôt, credo urbem brevi captum iri, — 

On se sert de la seconde, qui est variable, quand on 
veut marquer une obligation. EXEMPLES : | 

Nous croyons que Dieu doit être aimé, qu'on doit 
aimer Dieu, credimus Deum amandum esse ; que les hom- 
mes doivent étre aidés, qu'on doit ou qu'il faut aider les 
hommes, Áomines esse juvandos,- | 


— illum rem confecénrim esse priusquim rediéris. 


Le futur passé de l'indicatif se rend par le futur de . 


l'infinitif lorsqu'il est suivi de avant, avant.que, ou de 
quelque autre mot analogue. EXEMPLE : 

Je crois qu'il aura terminé l'affaire avant que. YOUS 
soyez de retour, tournez : je crois qu'il terminera l'af- 
faire, credo ulum rem esse confecturum in ou re~ 
dieris. 2E 
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Credo, credebam illum eràs venturum esse, fuisse. 


Le conditionnel frangais qui vient aprés que se rend 
par le futur de l'infinitif. EXEMPLES : | 

Je crois, je croyais qu'il viendrait demain, credo, cre- 
debam illum crás venturum esse. 

Je croyais que les ennemis seraient vaincus, credebam 
hostes victum iri. 

Le conditionnel passé se rana par œ futur passé de 
l'infinitif. EXEMPLE : 

Je crois, je croyais qu'il serait venu, P credebam 
illum venturum fuisse. (On ne peut sous-entendre fuisse.) 

REMARQUE. On ne peut se servir du futur passé de 
l'infinitif passif que quand il y a une idée d'obligation : 
Nous croyons que Socrate aurait dû étre absous, cre- 
dimus absolvendum fuisse: Socratem. | 


Non eredo illum legere. 


Dans certaines phrases, et principalement quand le 
verbe de la proposilion principale est accompagné 
d’une négation, d'une interrogation ou de la conjonc- 
tion Sr, on met en français le “subjonctif après que, au 
lieu de l'indicatif. Ce subjonctif se rend également par 
l'infinitif latin, qu'on met au temps voulu par les règles 
qui viennént d' êlre exposées. EXEMPLES : 

Je ne crois pas qu'il lise, non credo illum legere; 
croyez-vous qu'il lise? credisne illum legere? 

Je ne crois pas que vous fussiez malade, non credo fe 
œgrotavisse. 

Je ne croyais pas, si je croyais que vous fussiez ma- 
lade, non credebam, si crederem te ægrotare. 

Je ne crois pas qu'il ait encore diné, non credo illum 
jam prandisse ; je ne savais pas que vous fussiez arrivé, 
nesciebam te advenisse. - 

Remarque. Dans ces sortes de phrases, le verbe au 
subjonctif qui suit que marque quelquefois l'avenir, ce 
qui se reconnaît quand on peut le tourner par devoir. 
Rendez alors le présent et l'imparfait du subjonctif fran- 
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çais par | 'infinitif futur, et le plus-que- -parfait du sub- 
-jonctif par l'infinitif futur passé. EXEMPLES: ` 

Je ne crois-pas qu'il vienne demain, c'est-d-dire qu'il 
doive venir, non credo illum cràs venturum esse; si je 
croyais que vous vinssiez bientôt, je vous atlendrais, 
c'est-à-dire Si je croyais que vous dussiez venir, st puta- 
rem te brevi venturum esse, te exspectarem. 

Je ne crois pas qu'il fût venu si je l'avais invité, non 
credo eum venturum fuisse, si invitássem. 


(8 390. Infiniti f futur. P par péri phrase 
Credo tare ut te poeniteat, 


Quand le verbe de la proposition infinitive doit étre 
mis au futur ou au futur passé de l'infinitif, et que ce 
temps manque en latin, ón le forme par périphrase. 

1° Remplacez le futur de l'infinitif par fore ut ou futu- 
rum esse ut, avec le présent du subjonctif, si le premier 
verbe est au présent ou au futur, et avec l'imparfait du 
subjonctif, si le prémier verbe est à un temps passé. 
EXEMPLES : 

Je crois que vous vous repentirez, tournez : devoir 
arriver que vous vous repentiez, credo fore ou pun 
esse ut të pæniteat, 

Je croyais que vous vous repentiriez, tournez : devoir 
arriver que vous vous repentissiez, credebam fore ou 
PE esse ut te pamiteret, 

Je crois qu'il sera frappé, erede fore ut féviatur ; je 
croyais qu'il serait frappé, credebam fore ut feriretur. 
(Me pœnitet et ferire n'ont pas d'infinitif futur.) 

« 2° Remplacez le futur passé de l'infinitif par futurum 
fuisse ut, avec l'imparfait du subjonctif. EXEMPLE 

Je croyais que vous vous seriez repenti, credebam 
futurum fuisse ut te pæniteret. 

REMARQUES. 1? C'est par cette périphrase que l’on -— 
le conditionnel passé du passif, sans idée d' ‘obligation. 
EXEMPLE : 
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Je croyais que la ville aurait élé prise, credebam futu- 
rum fuisse ut urbs caperetur. 

2° On l'emploie méme avec des verbes qui ont le futur 
de I'infinitif en latin, notamment pour rendre le condi- 
tionnel passif du français. Ainsi la phrase : Je croyais 
que la ville serait prise, se rendra par credebam fore ut 
urbs caperetur, aussi souvent que par credeogm urbem 
captum iri. 


S 924. Infinitif français rendu par une proposition 
infinitive, 
Credo me legisse., 


Aprés quelques verbes comme croire, dire, espérer, 
promettre, jurer, menacer, se souvenir, on met souvent 
en francais le second verbe à l'infinitif, au lieu de le 
mettre à un mode personnel précédé de que. Cela se fait 
lorsque le sujet du second verbe serait le même que 
celui du premier. Ainsi l'on dira : Je crois avoir lu, au 
lieu de dire : Je crois que J at lu, Ces sortes de phrases 
s'expriment en latin comme si elles étaient construites 
avec que; il faudra donc, devant le verbe de la proposi- 
tion infinitive, rétablir le pronom personnel qui est 
sous-entendu en français devant l'infinitif. EXEMPLES : 

Je crois avoir lu, tournez : je crois que j'ai lu, moi 
avoir lu, credo me legisse. © 

Vous croyez être heureux, fournez que vous êtes heu- 
reux, vous être heureux, credis te esse beatum. 

REMARQUE. Quand le premier verbe est à la troisième 
personne du singulier ou du pluriel, c'est toujours le 
pronom réfléchi se qu'il faut exprimer en latin devant 
l'infinitif, EXEMPLES : 

Il croit étre heureux, tournez : il croit qu'il est heu- 
reux, sol être heureux, credit se esse beatum ; ils croient 
être heureux, credunt se esse beatos. 


Siperat se brevi profecturum. 


Après les verbes qui signifient espérer, promettre, 
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jurer, menacer, le présent de l'intiuztif français se rend 
toujours par le futur de l'infinitif latin, parce que l'es- 
pérance, la promesse, le serment, la menace, ne peu- 
vent se réaliser que dans l'avenir. EXEMPLES : 

Il espère partir bientôt, éournez : qu'il partira, SOI 
devoir partir, sperat se brevi profecturum. 

Tu promets de donner, promittis te daturum. 

Il jura de revènir vainqueur, juravit se victorem ?e- 
versurum, ` | | 

Il menacait de détruire la ville, minabatur se urbem 
ezcisurum.. | mE 

Wemini me legere: | 

Aprés le verbe meminisse, se souvenir, on met en 
latin l'infinitif présent, móme quand 1l s'agit d'une ac- 
tion passée, pourvu que la personne qui se souvient ait 
fait cette action ou en ait été témoin. EXEMPLES : — 
. Je me souviens d'avoir lu, memini me legere. : 

Je me souviens qu il wa a répondu, dium giai respon-. 
dere memini. 


-= 


volo esse Pestis ou volo me esse beatum. 


Quand les verbes vouloir, ne vouloir pas, aimer mieux, 
désirer, souhaiter, sont, suivis de l’infinitif en français, 
on peut en latin mettre simplement l'infinitif, confor- 
mément à la règle donnée au 8 192, ou faire une propo- 
sition infinitive, en exprimant le pronom personnel. 

S'il y a un attribut, on le fait accorder avec le sujet 
du verbe principal dans la premiére toürnure, et avec. 
le sujet de la proposition infinitive dans l'autre. Ex. : 

Je veux être heureux, volo esse beatus-ou volo me esse 
beatum ; tous les hommes veulent être heureux, omnes 
volunt esse beati ou volunt se esse beatos. 

Quand ces verbes sont suivis de que avec le subjonctif, 
il faut nécessairement exprimer le pronom à l'accusa- 
tif : Je veux que vous obéissiez, volo te parere... 


R 222, Proposition infinitive servant de sujet. 
La proposition précédée de que en frangais rempli 
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— le rôle de sujet, comme dans cet exemple : JL 
est certain que Dieu existe, Qu’ est-ce qui est certain? — 
Que Dieu existe. 


Certum est Deum esse, 


Avec les verbes impersonnels oportet, il faut; decet, 
il convient; constat, il est certain ; patet, il est évident ; 
refert, il importe ; ez pedit, il est avantageux; necesse 
est, il est nécessaire, ete.; ainsi qu'avec le verbe est, 
accompagné d'un adjectif neutre ou d’un nom, la pro- 
position française qui commence par que se rend en 
latin par la proposition infinitive. EXEMPLES : 

Il est certain. que Dieu existe, tournez : Dieu exister 
est certain, certum est Deum esse. | | 

Il est ntile à la république que les mauvais citoyens 
soient connus, reipublice utile est malos cives cognosci. 
. lest avantageux à tous les gens de bien que la répu- 

blique soit sauvée, omnibus bonis expedit salvam esse 
rempublicam. PRIME : » f 

| | Turpe est esse pigrum. 


Quand un verbe à l'infinitif sert de sujet, il forme 
réellement en latin une proposition infinitive. Ainsi 
turpe est mentiri équivaut à furpe est aliquem ou hominem 
mentiri, il est honteux que quelqu'un ou qu’un homme 


mente. T en résulte que quand cet infinitif est suivi 


d'un attribut, on le met en général à l'aecusatif, et au 
masculin singulier si c’est un adjectif. EXEMPLES : 

Il est honteux d’être paresseux, turpe est esse nn | 
ae paraître ingrat, videri ingratum., 

. Mais si le premier verbe a un complément, l'adjectif 
qui sert d’attribut à l'infinitif s’accorde en genre ét en 
nombre avec ce complément. EXEMPLES : 

Il importe à un jeune homme d’être laborieux, refert 
adolescentis esse 1mpigrum; il importe aux jeunes gens 
d’être laborieux, adolescentium refert esse impigros 
(c'est-à-dire eum esse impigrum, eos esse impigros). 

REMARQUE. Quand le complément du premier verbe 
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est au datif, l'attribut. de l'infinitif se met dienn 
ment au même cas. EXEMPLE : 

Il ne m'est pas permis d’être paresseux, mihi non 
licet esse pigro (ou esse pigrum). 


S 223. Changement de l'acti f en passi f dans la Meum 
! infinitive, | 


Dicis Paulum a petro amari, 


Si le.verbe français qui doit $e rendre par là propo- 
sition infinitive a un complément direct et gouverne 
l'accusatif en latin, il faut le tourner parle passif, quand 
l'emploi de l'actif pourrait donner lieu à une ampbibo- 
logie. Le complément direct du verbe francais devient 
alors le sujet de l’infinitif latin, et le sujet en devient le 
complément indirect. EXEMPLE : E | 

Vous dites que Pierre aime Paul, tournez : que Paul 
est aimé par Pierre, dicis Paulum a Petro amari. (Si l’on 
mettait dicis Petrum amare Paulum, on ne saurait pas 
si c'est Pierre quiaime Paul, ou Paul qui aime Pierre.) 

REMARQUE. Sile verbe latin n'avait pas de passif, el 
que l'équivoque füt possible, il faudrait prendre un 
autre tour: Je crois que Paul imite Pierre, tournez : Paul- 
me parait imiter Pierre, ou Paul, comme je crois, imite 
Pierre, Paulus mihi videtur imttari bios à ou Paulus, 

ut gn, Petrum imitatur. 


^ 


CHAPITRE y, 


| PROPOSITIONS COMPLÉTIVES 
UNIES A LA PRINCIPALE PAR LES CONJONCTIONS ET PAR LES 
PRONOMS OU ADVERBES INTERROGATIFS. 


Il y a des propositions complétives dont le verbe se 
met en latin à un mode personnel; elles se rattachent 
à la principale, soit par les conjonctions, soit par les 
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pronoms ou adverbes interrogatifs. Il y a des proposi- 
tions du méme genre qui remplissent le rôle de sujet. 


S 224, CONSEILLER DE, AVERTIR DE, ORDONNER DE, 
ÉTRE DIGNE DE, etc. 


Suadeo tibi at legas; — ne Iudas, 


Aprés les verbes qui signifient conseiller, commander, 
faire en sorte, prier, avoir soin, il arrive, et autres de 
signification analogue, de suivi de l’ infinitif, et que suivi 
du subjonctif s'expriment en latin par ut avec le sub- 
jonctif, et par ne avec le même mode, si le second verbe 
est accompagné d'une négation. EXEMPLES : 

Je vous conseille de lire,. £ournez : que vous lisiez, 
suadeo tibi ut legas; de ne pas jouer, ne ludas. 

Ayez soin de vous bien porter, cura ut valeas ; de ne 
pas tomber malade, ne in morbum incidas. 

Faites en sorle que tout soit prét, fac ut omnia sint 
parata. l 


A quel temps du subjonctif faut-il mettre le verbe de la 
proposition complétive ? 


I. Quand le verbe d'une proposition complétive est 
en latin au subjonctif, et que le verbe correspondant est 
à l'infinitif en français, rendez le présent de l'infinitif 
par le présent ou l'imparfait du subjonctif, et le parfait 
de l’infinitif par le parfait ou le plus-que-parfait du sub- 
jonctif, selon le principe exposé dans l'observation gé- 
nérale du § 211. EXEMPLES : 


Je vous conseille übi NUS T 

Je vous conseillerai tibi suadebo | Vestes 
Je vous conseillais tibi suadebam 

Je vous ai conseillé tibi suasit ut legeres. 
Je vous avais conseillé iibi suaseram 


II. Quand il y a en frangais que, suivi d'un mode per- 
sonnel, on met en latin le même temps qu'en français, 
EXEMPLES : | 
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Il peut se faire que je me trompe, fier: potest ut er- 
rem, que je me sois trompé, ué erraverim. | 
. H pouvait se faire que je me trompasse, fieri poterat 
ut errarem ; que je me fusse trompé, ut erravissem. 


Mone illum me advenisse; — ut caveat, 


Aprés les verbes dire, avertir, écrire, persuader, et 
aulres semblables, que se rend par la proposilion 
infinitive; mais de se rend par uf avec le subjonctif. 
EXEMPLES : 

Dites-lui, avertissez-le que je suis arrivé, tournez: 
moi être arrivé, dic illi, mone illum me advenisse. 

Dites-lui, avertissez-le de prendre garde, tournez : 
quil prenne garde, dic illi, mone illum ut caveat. 


wolo te serlbere ou ut scribas. - 


Aprés un certain nombre de verbes, comme velle, 
vouloir; nolle, ne vouloir pas; malle, aimer mieux; 
cupere, désirer; optare, souhaiter; sinere, permettre; 
pati, souftrir ; nif, eniti, s'efforcer; oportet, il faut; 
expedit, i| est avantageux; opus est, il est nécessaire ; 
refert, interest, il importe; rectum est, il est juste, etc. ; 
on peut mettre soit l'infinitif ou la proposition infini- 
tive, soit le subjonctif avec u£ ou ne. EXEMPLES : 

Je veux que vous écriviez, volo. te scribere ou ut 
scribas. | B 

Il souhaitait d'étre choisi, optábat eligi, se eligi ou ut 
eligeretur. 

Il nous importe d'honorer Dieu, nostrá er Deum 
colere ou ut Deum colamus. 

il faut que tu étudies, quer te discere ou ut dis- 
cas. 

REMARQUES. 1? Après curare, avolr soin, on remplace 
élégamment ut et le subjonctif par une proposition in- 
finitive dans laquelle on met le participe en dus ; mais il 
F:nt pour cela que le second verbe ait un complément 
direct dont on puisse faire le sujet de la proposition in- 
jiuitive. EXEMPLE ; 
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Il a eu soin de me faire parvenir la lettre, litteras ad 
me perferendas curavit, ou curavit ut ad me T per- 
ferrentur. 

Le parücipe en "M est la seule construction. usitée 
aprés suscipere, entreprendre, se charger de: Il se char- 
gea d'instruire les enfants, /tberos suscepit erudiendos 
(mot à mot : il prit sur soi les enfants à élever), . 

. 9*La conjonction uf se sous-entend quelquefois, par- 
ticulièrement aprés oportet, necesse est, volo, malo, ainsi 
qu'après l'impératif fac, fais en sorte. EXEMPLES : | 

Je veux que vous écriviez, volo scribas; il faut que 
vous vous taisiez, Re oportet; faites E je sache, fac 
sciam. : 

Eos jussit exspectare. 


Par leur signification, les verbes commander, ordon- ` 


ner de, demandent à étre suivis en latin du subjonctif 
avec ut. Cela se fait en effet quand on les rend par præ- 
cipere ou imperare : Dieu nous commande de respecter 
nos parents, Deus præcipit ut parentes vereamur. 

Mais si on les rend par jubere, il faut le faire suivre 
en latin d'une proposition infini ve. EXEMPLE : 

Il leur ordonna d'attendre, tournez : il ordonna eux 
attendre, eos jussit exspectare. 

REMARQUES. 4° Quand on emploie jubere pour rendre 
ordonner, commander, si ces verbes n'ont pas de complé- 
ment indirect, et que l'infinitif suivant ait un complé- 
ment direct, il faut tourner par le passif de cette ma- 
nière : Il ordonna d'établir un pont (il ordonna un 
pont étre établi), Jussit pontem institut. 

de Le verbe jubere s'emploie au passif avec le nom de 


la personne pour sujet : Il reçut l'ordre de répondre (ou . 


on lui ordonna de répondre), ovem jussus est, 


pem est ut imperet ou qui imperet. 


Aprés les verbes mériter, étre digne ou indigne, on 
exprime de ou que par u£ avec le sub jonciif, ou bien en- 
core par le relatif qui, que, quod, qu'on met au cas 
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voulu par le rôle qu’il joue dans la mum com- 
plétive. EXEMPLES : 
all mérite de commander, tournez : qu il taines 

dignus-est ut imperet, ou mieux qu? imperet. 

Il mérite que j'aie pitié de lui, dignus est ut illius me 
misereat, ou cujus me misereat, 

Il mérite que je l’honore, dignus est ut eum colam, ou 
quem gini 


S 925. CRAINDRE DE, PRENDRE GARDE DE, SE GARDER BIEN 
| DE, etc. 


Timeo ue preceptor veniat; — ut veniat. 


Après les verbes qui signifient craindre, appréhender, 
avoir peur, étc., de, suivi de l'infinitif, et que, suivi de ne 
seulement, s'expriment en latin par ne avec le subjonc- 
tif; mais de et que, suivis de ne pas ou ne point, s'expri- 
ment par uf Où ne non. EXEMPLES: . 

Je crains que le maitre ne vienne, timeo ne præceptor 
veniat; qu'il ne vienne pas, YE veniat ou ne non veniat. 

Je crains de paraître insensé, £tmeo ne videar insanus ; 
je crains de ne pas pouvoir, vereor ut possim. 

Je crains d'avoir péché, vereor ne peccaverim; je crai- 
gnais d'avoir péché, verebar ne peccavissem. 


Cave ne cadas. 


Aprés cavere, prendre garde, et dissuadere, dissua- 
der, on exprime de ou que ne par ne avec le subjonctif, 
EXEMPLES : | | 

Prenez garde de tomber, cave ne cadas. 

Dissuadez-le de partir, dissuade illi ne proficiscatur, 


Non committam ut a te discedam. 


Se garder bien de, n'avoir garde de, ne pas s'exposer d, 
suivis de l'infinitif, s'expriment par non committere ut, 
avec le subjonctif. EXEMPLES : 

Je me garderai bien de vous quitter, non committam 
ut a te discedam. 
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Je nem 'exposeral pas à paraître insensé, non commit- 
tam ut insanire videar. 


S 296, EMPÊCHER DE, DÉFENDRE DE. 


Xd impedivié ne proficiscerer. 


Après les verbes qui signifient empêcher, détourner, 
mettre obstacle, comme impedire, deterrere, obstare, on 
exprimede ou que ne par ne ou quominùs avec le subjonc- 
tif; et par quominüs ou quin avec le méme mode, quand 
le premier verbe est accompagné d' une négation ou 
d'une interrogation. EXEMPLES : 

Cela m'a empéché de partir, id impedivit ne ou quo- 
minüs proficiscerer. 

Je ne vous empêche pas, qui vous empêche de par- 
tir? non. impedto, quis impedit quomtinüs ou quin profi- 
ciscaris? 

Cependant avec prohibere, la proposition infinitive est 
la tournure la plus usitée : Cela m'a empêché de sor- 
tir, id me prohibuit exire. 

REMARQUE. Les façons de parler, je ne puis, je ne sau- 
rais m'empêcher ou me défendre de, s'expriment par non 
possum non, avec l'infinitif; ou par non possum quin, 
facere non possum quin, avec le subjonctif. EXEMPLE : 

Je ne puis m'empécher de m'écrier, non possum non 
exclamare, ou non possum quin exclamem. 


Deus nos mentiri vetat. 


lida défendre de, veut la proposition infinitive; il 
admet en outre toutes les constructions indiquées pour 
jubere. EXEMPLES : 

Dieu nous défend de mentir, Deus nos vetat mentiri. 

` Il défendit de préparer le festin, vetuit. convivium 
apparari. 

Il m'est défendu, on me défend de parler, vetor loqui 
(mot à mot : je reçois défense de parler). 
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S 227. SE RÉJOUIR DE, ACCUSER DE, etc. 
Gaudeo quèd vales. 


Aprés les verbes qui: signifient se réjouir, s 'affliger, 
s'étonner, étre surpris, féliciter, remercier, savoir bon 
gré, et autres de signification analogue, de, que ou de 
ce que s'expriment par quód avec l'indicaüf. EXEMPLES : 

Je me réjouis que vous vous portiez bien, gaudeo 
quód vales; de vous avoir été utile, quód tibi profui. 


Je suis charmé que vous vous appliquiez aux lettres, 


me juvat quód litteris studes. 

On met cependant le subjonctif quand on ne veut pas 
donner le deuxiéme fait comme constant, mais seule- 
ment le présenter comme une explication du premier 
fait; cela a lien surtout quand la phrase rapporte et 
explique une action faite par une personne autre que 
celle qui parle. EXEMPLES : 

Il vous a su gré d'avoir fait cela, rD grates habuit 
quód id fecisses ; il s'étonnait que vous ne fussiez pas 
venu, mirabatur quód non venisses. 

REMARQUE. Après quelques-uns de ces verbes, on 
peut metire aussi soit l'infinitif, soit la proposition infi- 
nilive. Ainsi l'on dira bien : Gaudeo tibi profuisse, gau- 
deo te valere, mirabatur te non venisse. 


— accusatus est quód corrumperet juventutem. 


Avec accusare, accuser de, il faut mettre le subjonc- 
üf aprés quód. EXEMPLE : 

Socrate futaccusé de corrompre la jeunesse, Socrates 
accusatus est quód. corrumperet juventutem. (La personne 
qui parle ne donne pas comme un fait constant que So- 
crate corrompait la jeunesse; elle rapporte seulement 
le motif, le prétexte allégué par les accusateurs de 
Socrate.) 

REMARQUE. Quand on se sert de arguere ou insimulare 
pour rendre accuser de, le verbe suivant se met à l’infi- 
nitif: Il est accusé d'avoir tué son père, arguitur ocet- 
disse patrem. | 
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S 998. ATTENDRE QUE. 


Exspeefa dùm. rex advenerit. 


Aprés exspectare, attendre, que se tourne par jusqu'à 


ce que, et s'exprime par dùm ou donec, avec le subjonc- 
iif. EXEMPLE : 

Attendez que le roi soit arrivé, exspecta. dùm: rex ad- 
venerit. 


.& 229. ÊTRE CAUSE QUE. 
Morbus causa fuií cur i non fnviserim. 


Aprés être cause, on exprime que par eur, qvaré ou 
quamobrem, avec le subjonctif. EXEMPLE : 

La maladie a été cause que je ne suis pas allé vous 
voir, morbus causa fuit cur te non inviserim. 

REMARQUES. 4? C’est généralement par eur, quaré ou 
quamobrem. qu'on rend le francais de, que ou pour que 


aprés les locutions dans lesquelles entre causa avec le 


sens de raison, motif. sujet. EXEMPLES : 


J'ai sujet ow j'ai lieu de me réjouir, esf mih? causa 


cun gaudeam. 

2 Quand les mots sujet. ou raison sont accompagnés 
d'une négation ou d'une interrogation, on peut SOUS : 
entendre., causa de cette manière : 

Vous n'avez pas de sujet, vous n'avez pas lieu de 


craindre, non est cur timeas; quelle raison, quel sujet 


avez-vous d'aecuser les autres? quid est cur alios accuses? 
On peut remplacer eur par quod : : Non est quód timeas, 
quid est. quód alios accuses? 


S 930. DEMANDER SI, SAVOIR SI, etc. 
| Enterrogavit ar esset Intior bove. 
Après les verbes demander, s'informer, savoir, tono- 


rer, examiner, être incertain, delibérer, juger, dire, et 
autres semblables, on exprime s? interrog alf par an, 
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ne ou nm, et s'il vient ensuite une négation, par nonne, 
avec le subjonctif. EXEMPLES : 
>La grenouille demanda si elle était plus grosse que le 
boeuf, rana interrogavit an esset latior bove. 
"Vous m'avez demandé si je ne pensais pas, ex me 
quæsivisit nonne putarem. 


Nescio utrüm dormiat an audlat. 


Aprés les verbes énumérés plus haut, on exprime st 


par utrùm quand il est suivi en français ‘de OU, OU Sl, OU 
non, et alors on exprime ow et ou st par an, et ou non 
par necne ou annon. EXEMPLES: 

Je ne sais s'il dort ou s'il écoute, nescio utrüm dor- 
miat an audiat; s’il dort ou non, u£rüm dormiat necne. 


. 8 281. DOUTER SI, DOUTER QUE. 
. ubitabam an valeres. 


On dit en francais douter si et douter que ; le premier 
est synonyme de ne pas savoir st, et le second de ne pas 
croire que. 

Après douter, on exprime s? en général par an ou ne, 
et s'il est suivi de ou, par ufrüm. EXEMPLES:  . 

Je doutais si vous vous portiez bien, dubitabam an 
valeres ; je doute s'il se porte bien ou s'il est malade, 
dubito utrum valeat an &grotet ; s’il se porte bien ou non, 
utrüm valeat necne. 

Douter que se tourne le plus souvent par ne pas croire, 
ne pas espérer : Je doute qu'il vienne, non arbitror, non 
credo eum venturum. 


E Non dubito quin valeat. 


Quand douter est accompagné d'une négation ou 
d'une interrogation, on exprime que ne par quin avec le 
subjonctif. EXEMPLES : 

Je ne doute pas qu'il ne se porte bien, non dubito quin 
valeat, 
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Qui doute que la vertu ne soit aimable, quis dubitat 
quin virtus sit amabilis? 


S 232. IL N'IMPORTE PAS, IL IMPORTE PEU DE... OU DE. 
Nihil meû refert utrüm dives sim an pauper, 


Quand aprés i/ n'importe pas, il importe peu, qu'im- 
porte, je me soucte peu, etc., que ou de est suivi de deux 
mots opposés, séparés par la conjonction ou, il se tourne 
par si, et s'exprime par utrùm, avec le subjonetit; ou Se 
rend par an, et ou non par necne. EXEMPLES : 

Il ne m'imporie pas, que m'importe d’être riche ou 
pauvre, tournez : Si je suis riche ou pauvre, nikil med 
refert, quid meá refert, utrum dives sim an pauper ? 

Je me mets peu en peine, je me soucie peu que vous 
m'écouliez ou non, parüm curo utrim me audias necne, 


§ 933. Pronoms et adverbes interrogatifs placés entre 
deux verbes. 


Nescis quis ego sim. 


Les pronoms ou adjectifs interrogatifs, placés entre 
deux verbes, veulent le second au subjonctif. ExEMPLES: 

Vous ne savez pas qui je SUIS, nescis quis ego sim, 

Dites-moi quelle heure il est, dic miht quota hora sit. 

Je ne sais lequel des deux a été le plus — nes- 
cio uter fuerit eloquentior. 


Seire velim ubi sis. 


Les adverbes interrogatifs, placés entre deux verbes, 
veulent également le second au subjonctif. EXEMPLES : 

Je voudrais savoir où vous êtes, scire velim ubt sis ; où 
vous allez, quò eas; d’où vous venez, unde venias; par 
où vous avez passé, qud iter feceris. 

Interrogée pourquoi elle disait cela, interrogata cur 
hoc diceret. 
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Vous voyez combien j je vous aime, vides quantüm te 
amem. | 
Je dirai en peu de mots combien la liberté est douce, 
quàm dulcis sit libertas breviter proloquar. 


S 934. Subjonctif futur formé par périphrase, 

Il peut se faire que l'application des régles qui pré- 
cèdent oblige de mettre le verbe de la proposition com- 
plétive au mode subjonctif et.au temps futur... | 

On a recours alors au subjonctif futur de la conjugai- 
son: périphrastique ($444); les règles suivantes en faci- 
eront P emploi. | | 


. Nescio quid facturus sit. 


On rend par le participe futur en rus, avec sim, sis, 
sit: | | | 

1? Le futur de l'indicatif francais, et le présent du 
subjonctif marquant l'avenir. EXEMPLES : 

Je ne sais pas ce qu'il fera, nescio quid facturus sit ; je 
ne doute pas qu'il ne vienne bientot, non dubito quin 
brevi venturus sit. 

9» Le conditionnel français, après un premier verbe 
au présent. EXEMPLE: 

Je ne sais ce qu'il ferait, si..., nescio quid facturis Stt, 
si... (Et non quid facturus esset.) | 

3* Le futur passé de l'indicatif, et le parfait: du süb- 
jonctif marquant l'avenir, quand il vient ensuite avant 
ou avant que. EXEMPLE : — — 

Jene sais s’il aura terminé l’ affaire, i jene doute pasqu'il 

n'cit terminé l'affaire lorsque vous reviendrez, tournez : 
avant que vous reveniez, nescio num, non dubito quin 
rem priùs confecturus sit, quàm redeas. " 


Nescicham quid facturus esset. 


Mettez le participe en rus avec essem, esses, esset, pour 
rendre le conditionnel francais et l'imparfait du sub- 
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jonctif marquant l'avenir, aprés un premier verbe au 
passé. EXEMPLES : — 

Je ne savais ce qu'il ferait, nesciebam quid facturus 
esset 

Je ne doutais pas qu'il ne vint bientôt, non dubitabam 
quin brevi venturus esset. — — 


Nescio quid facturus fuerit. 


Rendez par le participe en rus, avec fuerim, fueris, 
fuerit : 4° Le conditionnel passé, venant aprés un pre- 
mier verbe au présent; 2° le plus-que-parfait du sub- 
jonctif marquant l'avenir, quel que soit le temps du pre- 
mier verbe. EXEMPLES : 

Je ne sais ce qu'il aurait fait, nescio quid facturus fue- 
rit. 

Je ne doute pas, je. ne doutais pas qu'il ne fùt venu, 
si je l'avais invité, non dubito, non dubitabam quin ven- 
turus fuerit, si eum invitássem. 


Nesciebam quid facturus fuisset. 


On se sert du participe en rus avec fuissem, fuisses, 
fuisset, pour rendre le conditionnel passé aprés un pre- 
mier verbe au passé. EXEMPLE : 

Je ne savais ce qu'il aurait fait, nesciebam p factu- 


rus fuisset. 
Nesclo quid faciendum sit. 


Dans les propositions complétives dont le verbe se 
met au subjonctif, devoir se rend par le participe en 
sus quand il marque simplement l'avenir. EXEMPLES : 

Je ne sais pas ce qu'il doit faire demain, c'est-à-dire 
ce qu'il fera, nescio quid .erds facturus sit; je ne savais 
ce qu'il devait faire ensuite, c'est-à-dire ce qu'il ferait, 
nesciebam quid post facturus esset. — 

Mais quand le verbe devoir marque obligation, il faut 
se servir du participe en dus, avec sim, essem, fuerim 
ou fuissem, suivant les principes exposés plus haut. 
EXEMPLES : 

Je ne sais ce qu'on doit faire, ce qu'il faut faire, nes- 
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cio quid faciendum sit ; ce que vous devez faire, quid tibi 
stt faciendum. 

Je ne savais ce qu'on devait faire, ce que vous deviez 
faire, nesciebam quid faciendum esset, quid esset tibi fas 
ciendum. | 


8 235. Proposition incidente dépendant d'une proposition 
complétive. 


Scito puerum, qui parentes vereatur, a Deo amatum irt. 


Quand une proposition incidente: dépend d'une pro- 
position complétive dont le verbe est en latin à l'infi- 
niiif ou au subjonctif, le verbe de cette proposition in- 
cidenle se met au subjonctif, lors méme qu'il viendrait 
aprés une conjonction qui ne gouverne pas ce mode. 
EXEMPLES : 

Sachez que l'enfant qui honore ses parents sera aimé 
de Dieu, scito puerum, qut paréntes vereatur, a Deo ama- 
tum iri. 

Il nous est prescrit d'obliger ceux que nous pouvons, 
nobis praecipitur ut prosimus quibus possimus. 

On sait qu'Alexandre mourut à Babylone aprés avoir 
renversé l'empire des Perses, constat Alexandrum, post- 
quam Persarum fregisset imperium, Babylone obiisse. 

REMARQUE. On conserve cependant l'indicatif quand 
la proposition incidente exprime un fait constant, 
qu'on affirme à part, sans le rattacher intimement 
à la proposition complétive. EXEMPLE : 

On sait qu'Alexandre, qui renversa l'empire des 
Perses, mourut à Babylone, constat Alexandrum, qui 
Persarum fregit. imperium, Babylone obiisse. 
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LIVRE III. 


. Observations particulières sur Ies différentes 
espèces de mots. | 


GALLICISMES. 


M) 


$ 936. Parmi les observations qui vont être faites sur 
les différentes espéces de mots, les unes servent à 
compléter les règles exposées dans les deux premiers 
livres. 

D'autres ont pour objet d'enseigner à traduire en 
latin certaines expressions ou tournures propres à la 
langue française, et que l'on appelle Gallicismes. Dans 
la multitude infinie des gallieismes, nous nous attache- 
rons surtout à ceux auxquels correspondent des expres- 
sions également remarquables en latin, ou latinismes. 

Les observations sur les verbes ne viendront qu'en 
dernier lieu, parce que les verbes servent à former un 
grand nombre de locutions composées, dans lesquelles 
entrent les autres espéces de mots. 


CHAPITRE I. 
* NOMS ET ADJECTIFS. 


& 237. Noms rendus par un adjectif, 


Summa arbor. — Xn medio foro. 


Beaucoup de noms ou d'adjectifs. pris substantive- 
ment, par lesquels on exprime une certaine partie d'un 
lieu ou d'un objet, comme /e haut de, le bas de, le mi- 
[ieu de, se remplacent en latin par un adjectif, qu'on 
fait accorder avec le nom suivant. EXEMPLES : 

Le haut ou le sommet d'un arbre, d'un rocher, d'une 
montagne, summa arbor, summa rupes, summus mons ; 
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au haut de l'arbre, in summá arbore ou summá dT 
bore. | 

Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une — 
media arbor, media rupes, medius mons ; au milieu de la 
place publique, in medio foro ou medio foro. 

Le bas ou le pied d'un arbre, d'une montagne, d'une 
muraille, ?ma arbor, imus mons, imus murus ; au pied 
d'un chêne, ad imam quercum. 

Le fond de la mer, imum mare ; au fond de l'Afrique, 
in ultimä Áfricá. ` 

Le bout des doigts, extremi digiti ; au bout de la 
terre, in extremä ou in ultimá terrá. ZEE 


E 238.  Adjecti fs rendus par un adverte. 
Socrates veré s sapiens fuit. 


. Quand un adjectif est suivi en français d’un autre ad- 
jecüf pris substantivement, le premier se rend souvent 
en latin par un adverbe. EXENPLE : 

Socrate fut un vrai sage, tournez : Socrate fut vrai- 
meni sage, Socrates vere sapiens futt. 

L'adjectif se remplace encore par un adverbe avec 
cerlains noms qui ne sont en latin que des participes 
pris substantivement : Præclarè facta, belles actions 
(mot à mot: choses faites avec éclat); egregiè dictum, 
belle parole; acuté responsum, réponse fine, 


-  — HH" 


CHAPITRE II. 
PRONOMS. 


& 239. Différentes manióres de traduire ON, L'ON. 


Le latin n’a pas de mot qui réponde à notre pronom 
indéfini on, l’on. Mais il y a plusieurs manières-de l'ex- 


primer. 
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Wirtus amatur. 


Si le verbe qui suiton, l’on, est actif, et a un complé- 
ment direct, on le tourne par le passif, en faisant du 
complément le sujet du verbe latin. EXEMPLE : 

On aime la vertu, tournez : la vertu est aimée, virtus 


amatur. 
Adotescentibus favetur. | 


Si le verbe qui suit on, l'on, est neutre en latin, met- 


.tez-le au passif, à la troisième personne du singulier, 


avec le neutre du participe dans les temps "pm 
EXEMPLES: 
On favorise les jeunes gens, adolescentibus favetur. 
On va, itur; on est venu, ventum est. 
On fait de méme avec certains verbes actifs, quand 
ils n'ont pas de complément direct : On boit, bibitur; on 
lit, legitur ; on a écrit, seriptum est. 


Qmnes admirantur virtutem. 


Si le verbe qui suit on, /'on, est au passif, ou s'il est 
déponent en latin, on ne peut employer aucune des 
deux maniéres qui précédent. Le mieux est alors d'ex- 
primer on par un terme général, comme omnes, homi- 


nes, quisque, où de mettre le verbe à la première per- 


sonne du pluriel. EXEMPLE : 
- On admire la vertu, omnes admirantur, nemo non ad- 
miratur ou admiramur virtutem. | 


k Oderunt quem metuunt. 


On peut se rendre par la troisième personne du plu- 
riel, sans sujet exprimé, dans les phrases qui expriment 
une opinion générale, un sentiment commun à tous les 
hommes, un bruit de la renommée, EXEMPLES : 

On hait celui que lon craint, oderunt quem me- 
tuunt. 

On dit, aiunt; on rapporte, ferunt; on pense, pu- 
lunt, 
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Homines poenitet malè vixisse, 


Devant les impersonnels pænitet, pudet, tædet, mise- 


ret, piget, on s'exprime par omines ou omnes. EXEMPLE : 


On se repent d’avoir mal vécu, homines pænitet malè 
VİLUSSE. 
Nemo sine virtute pokai esse beatus. 
$i le verbe qui suit on est accompagné d'une néga- 
tion, on se tourne par personne, en latin nemo. Ex. : 
On ne peut être heureux sans la vertu, tournez : per- 
sonne ne peut, nemo sine virtute potest esse beatus. 


Amicos auro parare nequeas. 


Dans les phrases sentencieuses, on se rend bien par la 
deuxième personne du singulier du subjonc lif. Ex. 

On ne peut acquérir les amis à prix d'or, amicos auro 
parare nequeas. mE | 

On, suivi du conditionnel, se rend bien par la deuxième 
personne du subjonctif présent ou parfait : On dirait, 
dicas ou dixeris; on croirait, eredas ou credideris. 


Pueri docentur grammaticam, 


Avec les verbes qui gouvernent. deux accusatifs, on 
se tourne par le passif, mais en faisant toujours du nom 
de la personne le sujet du verbe latin, et en mettant le 


nom de la chose à l'accusatif. -'eysptin: : 


On enseigne la grammaire aux enfants, fournez : les 
enfants sont instruits sur la grammaire, puer? docentur 
grammaticam. 
On lui cacha la mort de son fiis, mortem filii celatus est. 
On lui demanda son avis, rogatus est sententiam. —— 
On ordonne, on défend, se tournent également par le 
passif, avec le nom de la personne pour sujet. Ex. 
On lui ordonna de répondre, respondere jussus est. 
On me défend de parler, vetor loqui. 


Dici potest. 


Après on peut, on a coutume, on. commence, On cesse, 
l'infinitif français se tourne en latin par le passif. Ex. . 
V 
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On peut dire, tournez : il peut être dit, dict potest; on 
peut vaincre les passions, fournez : les passions peuvent 
étre vaincues, cupiditates domari possunt ; on a coutume 
de porter envie aux gens heureux, beatis invideri solet ; - 
on commença à établir un pont, pons institui coepit. 

Mais si c'est un verbe déponent qui doit venir ensuite, 


. il faut donner un sujet au premier usadas On peut ad- 


mirer, admirari possumus. 

REMARQUE. Pour rendre on doit, on peut employer 
debet avec le passif, ou se servir du participe en dus: 
On doit pratiquer la vertu, coli debet virtus, ou mieux 
virtus colenda est. 


Aliquis pulsat fores. — Si quis te interroget. 


On, pouvant se tourner par quelqu'un, se rend par ali- 
quis, dont on retranche les deux premières syllabes 
après si, quum, ne, nim, etc. EXEMPLES : | 

On frappe à la porte, c'est-à-dire quelqu'un frappe, 


aliquis pulsat fores. 


Si l'on vous demande, tournez : si quelqu'un vous de- 
mande, s? quis te interroget. 

St on, S? l’on, peut encore se rendre par la deuxième 
personne du subjonctif : : Si l'on veut, sz velis. 


Qui bonum alienum appetit, meritò amittit proprium. 


Quand on, lorsqu'on, se tourne e'égamment par celut 
qui, ceux qui. EXEMPLE : 

Quand on désire le bien d'autrui, on perd justement 
le sien, tournez : celui qui désire... perd, qut bonum alie- 
num appetit. meritó amittit. proprium. 


WVidcas homines pecuniæ cupidos. 


On voit, on trouve des gens, peut s 'exprimer en latin 
de trois maniéres : videas, reperias homines ; videre est, 
reperire est homines ; videntur, reperiuntur homines. Ex. : 

On voit, on trouve des hommes avides d'argent, vi- 
deas, reperias, ou videre est, reperire est homines pecunic 
cupidos. 
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On trouve des hommes prêts à sacrifier leur vie, repe- 
riuntur homines vitam profundere parati. 


Dicitur cervos ou cervi dicuntur diutissime vivere. 


On. dit que, on croit que, on pense que, etc., s'expri- 
ment bien par atunt, putant, etc., comme on. l'a vu 
plus haut. Mais il y a encore deux maniéres de les rendre 


en latin par le passif. 


4° [MPERSONNELLEMENT, en tournant par la troisióme 
personne du singulier passif, al est dit, il est cru que..., 
et en mettant ensuite la proposition infinitive 

2° PERSONNELLEMENT, en prenant le sujet du second 
verbe pour en faire le sujet des verbes dire, croire, Mis 
au passif. EXEMPLE : | 

On dit que les cerfs vivent ei tournez : 


il est dit que les cerfs vivent ou les cerfs sont dits . 


vivre..., dicitur cervos, cervi dicuntur diutissimè vivere. 

REMARQUES. 1? On ne peut employer que la première 
tournure quand c’est un verbe impersonnel qui vient 
ensuite : On dit que voüs vous repentez de votre "— 
dicitur te tue culpe ponitere.: | 

9° Avec le tour personnel, l'attribut se met au nomi- 
natif : On dit qu'il viendra demain, dicitur erds esse ven- 
(unus. . | 


- 


S 240.. Pronoms RIEN DE, QUELQUE CHOSE DE, etc. 
Nihil boni ; utile aliquid. 


Quand les partitifs nihil, rien de; aliquid, quelque 
chose de; quid, quoi de? hoc, id, illid, cela de, etc., 
sont suivis d'un adjectif, on le met ordinairement au 
génitif, s'il a un génitif différent du nominatif mascu- 
lin; sinon, on le met au neutre, et au méme cas que le 
partitif. EXEMPLES : | d 

Rien de bon, nihil boni; cela de bon, id boni ; qucl- 
que chose d'utile, utile aliquid ; cela d'utile, id utile. 

Les comparatifs et superlaüfs se mettent également 
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au neutre et au cas du partitif : Il n'y a rien de plus beau 
que la vertu, nihil est virtute formostus, 


Aliquid pristini roboris, 


Quand ces partitifs sont suivis d'un nom singulier, il 
se met au génitif, EXEMPLES : 

Il reste quelque chose de l'ancienne vigueur, superest 
aliquid pristini roboris; il n'a rien conservé de la gloire 
naternelle, nihil retinuit paterno laudis. 


S 941. Pronoms Yu, ELLE, LE, LA, LES, LUI, LEUR, 
EUX, rendus en latin par SUl, SIBI, SE. 


Puer veniam sibi petivit. 


Les pronoms /ut, elle, eux, elles, se tournent par sot, 
et s'expriment par su£, sir, se, quand ils Aie 
le sujet de la proposition où ils se trouvent. Ex. 
L'enfant demanda grace pour lui, mes veniam stb 
petivit. 
Le roi appela auprès de lui le$ envoyés, rex legatos ad 
se vocavit, 


Vulpes negavit se esse culpæ proximam. 


Quand les pronoms ZZ, elle, ils, elles, le, la, les, lui, 
leur, eux, se trouvent dans une proposition complé- 
tive, rendez-les par suf, sibi, se, s'ils représentent le 
sujet du premier verbe; sinon, servez-vous de 2s, hc ou 
ille. EXEMPLES : 

Le renard dit qu'il n'était t point PEN de la faute, 
tournez : soi n'étre point coupable, vulpes negavit se esse 
culpe? proximam; mais je crois qu il mentait, at credo 
iilam mentitam fuisse. 

L'enfant me priait de lui pardonner, tournez : de par- 
donner à soi, puer orabat ut sibi parcerem. 

Mon frère m'a prié de venir avec lui, me frater oravit, 
ut secum ventrem. | 

REMARQUE. On a vu (88474, 172) que & lui, à eux, se, 
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rendent par ejus, eorum après les verbes est, il appar- 
tient; refert , interest, il importe. 

Si cependant d à lui, à eux, se trouvent dans une propo- 
sition complétive, et.se rapportent au sujet du premier 
verbe, il faut se servir du pronom pene de la trol- 
siéme personne. EXEMPLES : 

- Il prétend que ce champ est à lui, —À „estàs SOI, 
est sien, contendit hunc agrum esse suum; que ces livres 

sont à lui, bos libros esse suos. | 

Le maître dit que c’est à lui de parler, magister dicit 
esse suum loqui. 

Il dit qu'il lui importe, dicit. snd referre. | 


S 249. Pronoms SON, SA, SES, LEUR, LEURS. 
pater ‘amat, suos Hiheros, at eorum vitia odit, 


Son, sa, ses, leur, leurs, s 'expriment par SUUS, Sua, 
suum, quand la chose-possédée appartient au sel ou 
au complément du verbe. EXEMPLES : | 

Un: pére aime ses enfants, pater amat suos l'iberos. 

J'ai rendu à César son épée, suum Caesari gladium 
restitui. 

Mais quand la chose possédée n'appartient ni au sujet 
ni au complément du verbe, son, sa, ses, leur, leurs, se 
tournent par de tut, d'elle, d'eux, d'elles, et s'expriment 
par ejus, eorum, earum, ou illius, illorum, illarum. Ex. : 

Un pére aime ses.enfants, mais il hait leurs défauts, 
pater amat suos liberos, at eorum vitia odit. | 

REMARQUES. 1° Quand. son, . sa, ses, leur, leurs sont 
joints au sujet du verbe, on les rend par ejus, eorum, à 
moins que le nom du possesseur ne. soit représenté 
devant le verbe par un pronom démonstratif ou relatif; 
dans ce dernier cas, on se servira de suus. EXEMPLES : 

J'aime cet enfant, son caractère est excellent, Aune 
amo puerum; ejus indoles est optima. | 

Sa modestie le rend recommandable, sua eum Com- 
mendat modestia. . 
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2° Quand un même verbe a deux sujets ou deux 
compléments, et que le second est accompagné de son, 
sa, Ses, leur, leurs, c'est qus, eorum, qu'il faut employer. 
EXEMPLES : 

Socrate et ses disciples ont été s loués, Sora et ejus 
discipuli laudati sunt. 

J'admire Socrate et ses disciples, Socratem admiror 
discipulosque ejus. | 


Mater te orat ut filiolo ignoscas guo. 


Quand son, sa, ses, leur, leurs, se trouvent dans une 
proposition complétive, on les rend par suus lorsque 
la chose appartient au sujet de l'un des deux verbes de 
la phrase latine. EXEMPLES : 

La mére vous prie de pardonner à son fils, mater te 
orat ut filiolo ignoscas suo. 

J'écris à mon ami de me confier : son affatre, ad ami- 
cum scribo ut mihi negotium committat suum. 

Mais on exprime toujours son, sa, ses, leur, leurs, par 
ejus, eorum, etc., quand la chose possédée n'appartient 
pas à l’un des deux sujets. EXEMPLE : 

Je vous recommande mon ami, je vous prierai de 
prendre ses intérêts, fD commendo amicum meum, te 
rogabo ut iilius commodis inservias. 


8 243. Différentes manières de traduire TEL, TEL QUE. 
En tati tempore. | 


Tel, placé immédiatement devant un nom, s'exprime 
en général par éalis, et si la chose peut se dire grande, 
par éantus. EXEMPLES : l 

Dans de telles circonstances, in tali tempore. 

Dans un tel danger, in tali ou in tanto periculo. 


Xs ou talis fuit pater mens. 


Quand /£e/ est séparé du nom auquel il se rapporte par 
le verbe est, on le rend par talis, ou par is ou hic. Ex, : 


/ 
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Tel a été mon père, ?s ou falis fuit pater meus. 
Tel est mon avis, h«c ou ea est mea sententia. - 


Non is sum qui tu. — Non is est quem putas. 


Quand tel que marque une simple comparaison et 
peut se tourner par le méme que, on l’ exprime par talis 
qualis ou par 15 qui. EXEMPLES: 

Je ne suis pas tel que vous, non talis sum qualia fu es, 
non ts sum qu? tu es, ou mieux, en sous-entendant le 
deuxième verbe, non is sum qui tu. 

Il n'est pas tel que vous pensez, non is est quem putos. 


|. (On met l'aecusatif quem parce que la phrase pleine 


serait : Von is est quem putas eum esse, il n'est pas tel 
que vous pensez qu'il est.) 

"REMARQUE. Quand zel est répété devant deux noms, 
on l'exprime la première fois par qui et la seconde par 
is, ou la première fois par ne et la seconde par talis. 
EXEMPLE : - 

Tel père, tél fils, qui pater est, is est filius ou qualis 
pater est, talis est filius. (C'est comme s'il y avait : Le 
fils est tel que le père ; mais la phrase est renversée.) 

On peut sous-entendre le verbe comme en français, 
ét dire : Vind pater, talis filius. 


Ka esse debet liberalitas, ut ou quee nemini noceat. | 


Quand tel que signifie de telle nature que, de telle sorte 
que, et qu'on ne peut pas le tourner par Je méme que, 
on exprime que par ut avec le subjonctif; si te est rendu 
par ?s, que peut s'exprimer par qui. EXEMPLE : 

La libéralité doit être telle qu'elle ne nuise à per- 
sonne, c'est-à-dire de telle nature qu'elle ne nuise à 
personne, ea esse debet liberalitas, ut ou qua nemini 
noceat. (Quæ est pour uf ea.) 

REMARQUE. Ces locutions françaises étre ou n'être pas 
homme à, femme à à, d'humeur d, capable de, se tournent 
par fel que, et s'expriment par is qui. EXEMPLES : Dos 

Je ne suis pas homme à reculer, tournez : tel que je 
recule, non sum is, qui peaem referam. 
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Votre mère n'est pas femme à mal élever ses enfants, 
non ea est tua mater, qut liberos suos malè instituat. 

Je ne suis pas capable de me croire roi (tel que je 
me croie roi...), non sum is qui regem esse me putem. 


B 944. Pronoms MÊME, LE MÉME, LE MÊME QUE, 
Te ipsum quærebam. 


Même, après un nom ou un pronom, se traduit par 
ipse, ipsa, ipsum. EXEMPLES : . 

Je vous cherchais vous-même, Le ipsum querebam. 

Le temps ronge le fer méme, le fer lui-même, vetus- 
tas ferrum ipsum exedit. - 


Avarus sibl ipse nocet. 


- 
ar 


Quand méme est joint à un pronom servant de com- 
plément, et que ce pronom représente le sujet du verbe, 
ipse s'accorde généralement avec le sujet. EXEMPLE : 

L'avare se nuit à lui-même, tournez : lavare lui-même 
se nuit, avarus sibi ipse nocet. 


Non idem es ergà me, qui fuisti olim. - 


Quand /e méme est suivi de que, il se rend par idem, 
et que par ac, atque, ou par qui, qud, quod, qu'on met 
au eas voulu par le verbe suivant: EXEMPLES: 

Vous n'étes pas à mon égard le méme que vous avez 
élé auirefois, non idem es ergá me, qui ou ac futsti olim. 

Ma mère n'est pas aujourd’hui la méme que je l'ai 
vue autrefois, non eadem est hodiè mater mea, quam vidi 
olim (sous-entendu eam esse). 

Je me sers des mêmes livres que vous, iisdem libris 
utor, quibus tu (sous-entendu uteris). 


Formicæ operantur et noctu. 


Même, adverbe, se rend par ettam, quoque, et ou vel. 
EXEMPLE : 
Les fourmis travaillent méme pendant la nuit, for- 
mice operantur et noctu, etiam noctu ou vel noctu. 
ES 
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Et méme s'exprime par imò, mnd etiam, quin, quin 
etiam : Je pense, et même je suis convaincu que..., opi- 
nor, im persuasum habeo. | 


Aiunt nonnuli, Sallustius ftem. 


Quand de méme n'est pas précédé de comme ou de 
méme que, il se rend par item. EXEMPLE : 

Quelques-uns prétendent, et Salluste de méme..., 
aiunt nonnulli, Sallustius ttem. 

Non item ne peut se mettre qu'à la fin d'une phrase, 
-en sous-entendant le verbe : Cela me plaît, mais ne 
plait pas de même aux autres, 24 mthi placet, ceteris non 
item. 

Eum ne vidl quidem. 

Ne... pas méme s'exprime par ne... quidem, en inter- 
calant le mot sur lequel tombe principalement la néga- 
tion. EXEMPLE : 

Je ne l'ai pas méme vu, eum ne vidi quidem. 


S 245. Pronoms AUTRE, AUTRE QUE, ete. 


En général, autre s'exprime par alius, quand il est 
question de plus de deux personnes ou de deux choses, 
et par alter, quand il n'est question que de deux. 


Alter ait, negat aliter. — AHi Iuduni, cantant ali. 


Dans une énumération, l'un... l'autre se rend par 
unus... alter, ou par alter répété, et les uns... les autres 
par alit... alti. EXEMPLES : | 

L'un dit-oui, l'autre dit non, alter ou unus ait, negat 
alter; les uns jouent, les autres chantent, ait ludunt, 
cantant alii. 

| Alii aiiis rebus delectantur, 

Quand il y a dans une première proposition un, lun, 
les uns, suivi de un, un2, et dans une deuxième proposi- 
tion l’autre, les autres, suivi de autre, on ne fait en latin 
qu'une proposition, dans laquelle alius est exnrimé deux 
fois à différents cas. EXEMPLE : 
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Les uns aiment une chose, les autres une autre, four- 
nez : différentes personnes aiment différentes choses, 
alii aliis rebus delectantur. | 

Au lieu de mettre deux cas de alius, on peut em- 
ployer alius avec un des adverbes qui en dérivent. Ex. : 

Les uns s'en allèrent d'un côté, les autres d'un autre, 
alii alió dilopst sunt. | | 

Les uns vivent d'une façon, les autres d'une autre, 
alii aliter vivunt. | 


AHi eliis prodesse debent., 


Les uns les autres, se rapportant au complément d'un 
verbe, s'exprime par alii répété ; on le met une fois au 
nominalif, et la seconde fois au cas du complément, 
sans exprimer nous, vous ou se. EXEMPLE : 

Les hommes doivent se rendre service les uns aux 
autres, homines alii aliis prodesse debent. 


Uterque vult. — Uterque alteram odit. 


On exprime l’un et l'autre, chacun des deux, tous les 
deux, par uterque; ni l'un ni l'autre, aucun des deux, par 
neuter. EXEMPLES : 

Ils veulent tous deux, ils veulent l'un et l'autre, uter- 
que vult ; ni l'un ni l’autre ne veut, ils ne veulent ni l'un 
ni l'autre, neuter vult. E 

L'un l'autre, ni l'un ni l'autre, se rapportant au com- 
plément d'un verbe, se tournent ainsi : 

Ils se haïssent l'un l'autre, tournez : chacun des deux 
hait l'autre, uterque alterum odit. 

Ils ne s’aiment ni l'un ni l'autre, fournez : aucun des 
deux n'aime l'autre, neuter alterum amat. 


Quiere uter utri insidias fecerit. 


A prés lequel des deux (en latin uter), l’autre s'exprime 
par uter ou par alter. EXEMPLE : | 

Examinez lequel des deux a dressé des embüches à 
l'autre, quere uter utri insidias fecerit (ou uter alteri). 


s.in 


-——- 


ETT mn. 9 e? sa a . 
- ræ- w v ra 5 a. 
" as apart mh mu ` - K 
J unns Er NM an PN VT, apia Venom Lanea mau. Lb mer — —— e O mt ^ - cr E DOES chanca s cm m n B a pem a 


252 | ABRÉGÉ 
Alterutr:um ad te mittam. 


L'un ou l'autre, l'un des deux, s'expriment par alter ou 
alteruter. EXEMPLES : 

Je vous enverrai l'un ou l'autre, l'un des deux, alte- 
rum ou alterutrum ad te mittam. 

REMARQUE. Quand il est question d’ objets qui vont 
toujours deux par deux, l’un des deux ne peut s'expri- 
mer que par alter : Être privé de l’un des deux yeux, 
être privé d’un œil, altero oculo carere. 


Cœpit vesci singulis, 


L'un après l'autre, les uns après les autres, s 'expriment 
par singuli, €, a. EXEMPLE : 

Il se mit à les manger l'une aprés l'autre, — vesci 
singulis. 

Alius est atque olim fuit, 

Aprés autre et autrement, on exprime que par ac ou 
atque, et le ne qui vient ensuite ne se traduit pas. Ex. 

Il est autre qu'il n'était iiaia alius est atque olim 
futt. 

Il parle autrement qu’il ne pense, aliter loquitur ac 
sentit. 

REMARQUES. 4° Si autre que, autrement que, sont ac- 
compagnés d'une négation ou d'une interrogation, on 
peut remplacer ac ou a£que par quàm : Il n’est pas autre 
qu'il n'était autrefois, non alius est quàm erat olim. 

29 Aprés quis alius? quid. aliud ? nemo alius, nihil 
aliud, on peut remplacer quàm par nist, ou par prater 
avec Faccusatif : Quel autre que vous? quis alius quam 
tu, nist tu où prater te? 


Quivis alius populus ne romanus. 


Tout autre s'exprime par quivis alius ou quilibet altus, 
lorsqu'il signifie quelque outre que ce soit, et par longé 
altus, quand il signifie tout différent. EXEMPLES : 

Tout autre peuple que le peuple romain eüt perdu 
courage, quivis alius populus ac romanus despondisset 
animum, 
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Vous éles toul autre que vous n'étiez (c'est-d-dire 
iout différent), longè alius es atque eras. 


— — 


S 246. Pronoms et adverbes relatifs ou interrogatifs 
suivis du subjonctif. 


Memo est qui ipse se oderit. 


Quand l'antécédent du pronom relatif est un mot in- 
terrogatif ou négaiif, pris dans un sens général, indé- 
terminé, comme nemo, personne ; pullus, aucun; nikil, 
rien; quis, quel est celui qui, quel est l'homme qui, le 
verbe suivant se mel ordinairement au subjonctif. Ex. 

Il n'y a personne qui se haïsse soi-même, nemo est qui 
ipse se oderit. 

Le sage n'affirme rien qu'il ne prouve, sapiens nihil 
affirmat quod non probet. 

Quel est l’homme qui veuille, quis est qui velit 

REMARQUE. Après ces mots, qui non et quod non peu- 
vent se remplacer par quin quand le verbe suivant est 
au subjonctif : Il ny a personne qui ne désire, nemo 
est quin cupiat; il n'y a rien qui ne puisse être essayé, 
nihil est quin possit tentarr. 


Omnium, «quos noverim, doctissimus, 


Si l'antécédent est un superlalif ou l'un des adjectifs 
unus, solus, le seul, on met le subjonctif aprés qui, 
quand la proposition suivante exprime une opinion, un 
doüte, une possibilité. EXEMPLES : 

Le plus savant que je connaisse, omnium, quos nove- 
rim, doctissimus. | » 

La vertu est la seule chose qui puisse nous reudre 
heureux, virtus sola res est, qua possit nos beatos efficere. 


Suut qui censeant. — Fure qui censerent, 

Après sunt qui, il y a des gens qui; videas, videre est 
qui, on voit des gens qui; reperiuntur qut, 1l se trouve 
des gens qui, et autres expressions analogues, on met 
ordinairement le subjonctif. EXEMPLES ; 
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IL y a des gens qui pensent, sunt qui censeant ; il y eut 
dés gens qui pensèrent, fuére qui censerent, 

On voit des gens qui aspirent aux honneurs, videas, 
videre est qui honores appetant. 


Regem petiêre, qui dissolutos mores compesecreé. 


Qui, suivi du subionctif en français, et pouvant se 
tourner par tel que, pour que, puisque, veut également le 

subjonctif en latin. EXEMPLE : 

Les grenouilles demandérent un roi qui réprimát les 
mœurs déréglées (c'est-à-dire pour qu'il réprimât ou tel 
qu'il réprimät), rana regem petiére, qui dissolutos mores 
compesceret. 

Dans ces sortes de phrases, qui tient en latin la place 
d'une conjonction, comine ué, quia, suivie de ule. Il 
sert assez souvent à rendre le français pour, suivi de 
l'infinitif : Il a envoyé quelqu'un pour m'avertir, tour- 
nez : quelqu'un qui m'avertit, misié qui me moneret, — 

REMARQUE. En français qui, pouvant se tourner par 
puisque, s'emploie souvent avec l'indicatif; il est alors 
précédé ordinairement d'un pronom personnel, mo? 
qui, tod qui, lui qui, etc. En latin, on n'exprime pas ce 
pronom, ou bien on met devant qu: une des conjonc- 
tions quippe, utpote, ut. EXEMPLE : 

Vous étes d'une rare prudence, vous qui ne vous 
êtes jamais trompé, mérá es prudentiá, qui nunguam 
erraveris. | 


Bellum exoptabat, nbi virtus enitescere posset. 


Les adverbes de lien ubi, quò, unde, quà, étant l'équi- 
valent d'une préposition el d'un pr nom relatif, pren- 
nent le subionciif dans tous les cas où on le mettrait s'il 
y avaitle pronom relatif. EXEMPLES: 

Il souhaitait une guerre où son courage püt briller, 
bellum exoptabat, ubi (in quo) virtus enitescere posset, ou 
simplement enttesceret. 

Il construisit un pont par où il pùt faire passer, pour 


4 et 


e Er qe due Home een mo 4 pes ut 00 ue gum da Nes — APR nm ge re-hont om mp T TN mn, mms are Mer eee ere © — ingessit dns S aiaa o crore 


' N À N 
La du c a ce d à = eau. nt PES ry- Chahar: Lahi PA -otre eft E T S t + 


DE LA GRAMMAIRE LATINE. 955 


faire passer ses troupes, aid fecit quà (per quem) 
copias traduceret. 


Quis non illud factum miretur? 


Aprés les pronoms et adverbes interrogatifs, le con- 
ditionnel présent se traduit ordinairement par le pré- 
sent du subjoncüf. EXEMPLE : 

Qui n'admirerait pas cette action ? quis non illud fac- 
tum miretur? 

On rend de méme le futur de 1 indicatif, quand il a 
la valeur d’un conditionnel : Qui croira jamais, c'est-à- 
dire qui croirait, quis credat ? 

Avec les verbes dire, croire, et autres semblables, le 
présent du subjonctif se remplace quelquefois par le 
parfait: Quis crediderit, qui croirait, qui pourrait 
croire ? z T 


& 247. Pronoms et adverbes relatifs composés. 
Quisquis es, — Utracumque pars vicerit, 


Les pronoms et adverbes relatifs composés, presque 
tous terminés en cumque, comme quisquis, quicumque, 
qui que ce soit qui, quel que soit celui qui ; utercum- 
qué, quel que soit celui des deux qui; quantuscumque, 
quelque grand que; quantuluscumque, quelque pelit 
que; quotquot, quotcumque, quelque nombreux que; 
ubicumque, en quelque endroit que; quócumque, de 
quelque côté que; utcumque, de quelque maniére 
que, etc., gouvernent généralement l'indicatif, Ex. : 

Qui que vous soyez, quisquis es, quicumque es. 

Quoi qu'il en soit, quidquid id est. 

Quelque grande que soit la terre, ferra, quantacum- 
que est. 

De quelaue côté que je regarde, j’aperçois, quócum- 
que adspicio, miht occurrit... 

On met le futur ou le futur passé de l'indicatif, 
comme aprés s? conditionnel, quand le verbe principal 
est au futur. EXEMPLES : 
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Quel que soit celui des deux partis qui remporte 1a 
| victoire, de quelque manière que tourne l'affaire, nous 
-périrons, utracumque pars vicerit, Aeque cessura ves 
est, tamen perituri sumus. : 

De quelque cóté que vous tourniez vos regards, vous 
apercevrez, quócumque verteris oculos, videbis... 

On met le subjonctif, comme aprés s? conditionnel, 
dans les phrases générales, dont le sujet est indéter- 
miné, ou dont le verbe marque une simple possibilité : 
Quoi que l'on fasse, on ne saurait échapper è à la mort, 
quidquid agas, mortem vitare non pum 


- 


Quantacumq ue est pm memo ria. 


Quel que, suivi du verbe étre, s'exprime par quicum- 
que ou quisquis, et, si la chose peut se dire grande, par 
quantuscumque, EXEMPLE : 

Quelle que soit sa mémoire, 1 oublie cepen dant bien 
des choses, quantacumque est ejus memoria, multa tamen 
obliviscitur. 


Quodcumque consilium ceperis. 


dali que, séparés par un nom, s expriment en 

général par quicumque ; par quantuscumque si la chose 

ee se dire grande, et par quotcumque si c'est un nom 
pluriel de choses qui se comptent. EXEMPLES : 

Quelque. parti que vous preniez, il ne manquera 
pas dé gens pour vous blàmer, quodcumque consilium 
ceperis, non deerunt qui te vituperent. — | 

Quelque fatigue que vous ayez endurée, vous ne re- 
gretterez pas d'avoir fait votre devoir, quantumcumque | 
laborem pertuleris, of fictum fecisse non pigebit. 

Quelques services que vous rendiez à un ingrat, vous 
ne lui en rendrez jamais assez, quotcumque apud ingra- 
tum officia posueris, nunquam satis multa contuleris. 

9n peut remplacer quofcumque par quamvis multi, æ, 

' mais alors le verbe se met toujours au subjonctif : 
quamvis multa ponas benefi cia. 
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inibi que; séparés par un adjectif autre que grand 
et petit, par un participe où par un adverbe, se 
tournent par quoique, et s'expriment par quamvis ou 
licet avec le subjonctif. EXEMPLES: 

Quelque savant qu'il soit, il ignore cependant bien 
des choses, tournez : quoiqu NL soit savant ou quoiqu'il 
soitirès-savant, quamvis sit doctus ou doctissimus, multa 
iamen ignorat. 

Si c'est un adjectif ou un participe marquant le prix, 
l'estime, on se sert de quanticumque ou de quamvis plu- 
rimi:Quelque estimable que soit la science, guanti- 
cumque æstimanda est doctrina, ou quamvis plurimi Qsti- 
manda sit doctrina. : 


S 248. Pronoms CE, CELUI, CELLE, CEUX, 
exprimés ou sous-entendus. 


Animi dota corporis dotibus tong gè præstant. 


Quand celui, celle, ceux, celles, sont suivis en francais 
de la préposition de, on les remplace par le nom qui 
précède, répété. EXEMPLE : s 

Les qualités de l'àme sont bien préférables à celles | 
du corps, fournez : aux qualités du corps, anim? dotes 
corporis dotibus longè prestant. | 

Quand le nom doit étre répété au méme cas que 
devant, on peut le sous-entendre. EXEMPLE : 

La vie des hommes est plus courte que celle des cor- 


neilles, brevior est hominum vita quàm cornicum. 


Te ipsum quaero. — Sic locutus est. 


Lorsque c'est, au commencement d'une phrase, est 
suivi d'un nom et d'un pronom relatif, ou d'un ad- 
verbe et de que, on n'exprime ni c’est, ni qui ou que. 
EXEMPLES : | 

C'est vous-même que je cherche, tournez : je vous 
cherche vous-même, fe ?psum quaro 
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C'est ainsi qu'il parla, tournez : il parla ainsi, sic locu- 
fus est. 


Xliud spero, me futurum immortalem. 


Ce qui, ce que, ce dont, cte., suivis de c'est que ou c'est 
de, s'expriment par Aoc, id ou illud; c'est ne se traduit 
pas; et que ou de se rend par la proposition infinitive ou 
par quód , ut, ne, ete., suivant le verbe qui précède. Ex.: 

Ce que j'espére, c'est que je vivrai éternellement, 
illud spero, me futurum immortalem. 

Ce que je vous demande, c'est de vous taire, hoc a te 
posco, ut taceas. 

Ce que je crains, c'est que vous ne  tombiez malade, 
id vereor, ne in morbum incidas. 

Ce qui me console, c'est que j'ai fait mon devoir, 
illud me consolatur, quód officium feci. | 


Errat qui putat. 


C'est, suivi de deux infinitifs séparés par de ou que de, 
se tourne par celui qui, el les deux verbes se mettent 
à l'indicatif en latin. EXEMPLE : 

C'est se tromper que de croire..., errat qui putat. 


CHAPITRE III. 
PARTICIPES. 


S 249. Participes français qui manquent en latin. 
Quum Cicero esset consul. 

Les partieipes présents qui manquent en latin se 
tournent généralement par une des conjonctions comme, 
lorsque, puisque, quoique, qu'on exprime le plus sou- 
vent par quum avec le subjonctif; on met le présent du 
subionctif si le verbe principal est au présent ou au 


futur, et l'imparfait du subjonctif si ce verbe est à un 
temps. passé. EXEMPLES : 
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Cicéron étant consul, la conjuration fut. découverte, 
tournez : lorsque Cicéron était consul, quum Cicero 
esset consul, detecta futt conjuratio. 

- Pouvant être riche, il aima mieux rester pauvre, 
tournez : quoiqu'il pôt être riche, dives esse quum posset, 
manere tamen pauper maluit. 

Étant chéri de tous, il n'a rien à craindre, tournez : 
comme il est chéri, quum ab omnibus diligatur, nikil ei 
timendum est. 

Étant favorisé de Dieu, il viendra facilement à bout 
de son entreprise, tournez : comme Dieu le favorise, 
quum Deus ei faveat, facile consilium perficiet suum. (On 
change le passif en actif, parce que favere, verbe neutre, 
n'a pas de passif; on ferait de méme si le verbe était 
déponenten latin.) : | 

L'e emploi de ce tour a lieu souvent, méme avec des 
verbes qui ont un participe présent en latin : Voyant 
conduire les prisonniers au supplice, captivos ad sup- 
plicium et quum videret. Il a de l'élégance. 


Quum Cicero fuisset consul. 


Les participes passés qui manquent en latin se rem- 
placent aussi par une des conjonctions lorsque, puis- 
que, elc. EXEMPLES ; | 

Cicéron, ayant été consul, fut néanmoins envoyé en 
exil, fournez : lorsqu'il eut été ou quoiqu'il eût été con- 
sul, Cicero, quum ou quamvis fuisset consul, tamen in 
exsilium actus est. 

Ayant pris un cerf de belle taille, ils en firent quatre 
parts, Ai, quum cepissent cervum vasti corporis, in qua- 
tuor partes diviserunt, 


S 950. Parfait de l'infinitif français rendu par un par- 
ticipe latin. 


Gloria parte victorisæ. 


Le parfait de l'infinitif français, quand il a un com- 
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piément direct, se rend bien par le pun passé 
passif de la manière suivante : 

La gloire d'avoir remporté la victoire, tournez: la 
gloire de la victoire remportée, gloria parte victoriæ ; 
fier d'avoir remport ! la victoire, ferox partá victoriá, ` 


CHAPITRE IV. 
ADVERBES. 


8 251. NE... QUE, signifiant SEULEMENT. - 
Laus tantum virtuti debetur. 


Ne... que, signifiant seulement, se rend en latin par 
un des adverbes modó, tantüm, solùm; etc., ou par l’ ad- 
jectif solus, qu'on fait accorder avec le nom qui suit. 
EXEMPLE : 

La louange n'est due qu'à la — tournez : est due 
seulement à la vertu ou est due à la vertu seule, laus 
tantüm virtuti debetur ou soli virtuti debetur. 


Ne... que peut aussi se rendre par une négation sul- 


vie de nist. EXEMPLE: 
L'homme sobre ne boit que quand. il a soif, uda: 
nisi quem sitzt, non bibit. 


8 252. P quantité joints à un nom. 
Les adverbes de quantité que ou combien, beaucoup, 


peu, etc., S’expriment en latin de diverses manières, 
selon les différents mots auxquels ils sont joints. 


Quantum aque. 


Devant un nom de choses qui ne se comptent pas, 
mais qui peuvent se mesurer, les adverbes de quantité 
. se rendent en latin par les adverbes équivalents, et le 
nom se met au génitif, EXEMPLES ; | 


- 
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Que ox combien Quantüm 

Que ou combien peu Quantulüm 

Beaucoup Multüm ou plurimüm 

Peu, guére | Partim 

plus c Pliüs > 
Moins a Minüs © 
Le plus > Plurimùm - 
Le moins, trés-peu £C Minimùm S 
Tant, autant Tantùm : 
Si peu, aussi peu .. Tantulim 

Assez Satis 

Trop Nimis ou nimiùm 


Quantüim doctrinsæ ou quanta doctrina. 


Devant un nom de choses qui ne se comptent ni ne 
se mesurent, mais dont la quantité est susceptible d’être 
appréciée, on peut se servir encore des adverbes de 
quantité qui viennent d’être indiqués. Mais 1l vaut mieux 
les remplacer par les adjectifs suivants, qu'on fait ac- 
corder avec le nom : 


Que ov combien, quantus. 

Que-ou combien peu, quantulus. 

Beaucoup, magnus, multus, plurimus ou summus. 
Peu, guére, ~ — parvus. | 
Plus, major. 

Moins, minor. 

Le plus, maximus ou plurimus. 

Le moins, trés-peu, minimus. 

Tant, autant, tantus. 

Si peu, aussi peu, tantulus. 

Assez, | | satis magnus. 

Trop, nimius. 


EXEMPLES : 
Que ou combien de science, quantum doctrine ou 
quanta doctrina! 
Beaucoup de science, multim doctrinæ ou magna, 
summa, multa, plurima doctrina. 
Plus de science, plus doctrine ou major doctrina. 
Moins de science, minüus doctrinæ ou minor doctrina. 


Quot ou quàm malti libri. 


Devant un nota pluriel de choses qui se comptent, 
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les adverbes de quantité s'expriment par les adjectifs 
suivants, qu'on fait accorder avec le nom: - 


Que ou combien, quot (indécl.), ou quàm multi. 
Que ou combien peu, quàm pauci. 

Beaucoup, multi ou plurimi. 

Peu, guére, mE pauci. 

Plus, ^" ||. plures. 

Moins, | pauciores, 

Le plus, | plurimi. 

Le moins, très-peu, || paucissimi. 

Tant, autant, tot (indécl.), ou tàm multi. 
Si peu, aussi peu, tàm pauci. 

Ássez, satis multi. ' 
Trop, ... nimis multi ou nimid plures. 


EXEMPLES ; 


Que ou combien de livres, quot ou quàm multi libri! 
Combien peu de livres, quam pauci libri! — 
Beaucoup, peu de livres, multi, pauci libri. 

Plus, moins de livres, plures, pauciores libri, 

Tant, autant de livres, for ou tàm multi libri. 


REMARQUES. 1? Quot et fof ne s'emploient qu'avec un 
nom exprimé; s'il n'y en a pas, servez-vous idu 
de quàm multi, tàm multi. EXEMPLES : 

Vous voyez combien nous sommes ici, S dire 
combien de personnes, vides quàm multi hic adsimus. 

Combien en avons-nous vus, quàm multos vidimus! 


2° Quäm pauci se remplace souvent par quotusquis- 
que, au singulier : Qu'il y a peu de gens éloquents, 
quotusquisque est disertus? | 


^ 


S 253. Adverbes de quantité joints à un adjectif ou å un 
autre adverbe. 


Quàm ou ut modestus est. 


Devant un adjectif ou un adverbe au positif, on , 
exprime : 
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Que ou combien quim ou ut. 

Que c» combien peu quàm parüm. 

Peu, guère =- -— i parüm. 

plus |. magis. 

Moins > -. |— minüs. 

Trés, le plus O marimé. 

Le moins, trés-pen > qminimé. 

Aussi 7^ tàm. 

Si là, tàm oa adeo. 

Aussi peu tàm parùm. | 
Si peu tàm parüm, adeó parüm, 
Assez © . $al ou satis. 

Trop | nimis. 


EXEMPLES ; 


Qu'il est modeste! gud ou ut modestus est! 

Qu'il est peu modeste! quàm parium modestus est! 

ll n'est guère modeste, parum modestus est. 

Il parle peu modestement, parëm modeste dicit. 

Il est bien entendu que plus ne se rend par magis, 
et trés ou le plus par maximè, que devant les adjectifs 
et les adverbes qui manquent de comparatif ou de su- 
perlatif en latin. 

REMARQUE. 4? Les plus, tous les plus, suivi d'un adjec- 
tif qui n'a pas de complément, se rend avec élégance 
par le superlauf singulier de cet adjectif, en y ajoutant 
quisque : Tous les plus honnótes gens le favorisent, op- 
timus quisque illi favet, - 

2° Quand c'est un des adjectifs grand ou petit qui 
vient aprés un adverbe, on exprime en un seül mot 
Que ox combien grand quanius. | a | 
Que ou combien petit a quantulus. 


Si grand, aussi grand p tantus. 
Si pelit, aussi petit S tantulus. 
Moins grand minor. 
Trop grand | nimius. 


EXEMPLES ; 


Que ma joie serait grande, quanta esset mea letitia! 
Que cette classe est petite, quantula est haec schola! 
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S 954. Adverbes de quantité Joints à un verbe, 


Quàm ou quantum amatur. 


Avec les verbes ordinaires, c 'est-à-dire antres que - 
ceux qui seront, plus loin HR de règles spéciales, 


on exprime : : 
Que ou combien | 


Que ou combien peu : 


Beaucoup, très, fort 
Peu, guère | 
Un peu 

Plus 

Moins 

Le plus 

Le moins 

Aussi, autant 

Si, tant 

Aussi peu 

Si peu 

Assez 

Trop, 


dvd 


quim, quant, i 
quàm parüm. - 
multüm, valdé, plurimüm. - 


 paràm., 


paulüm, aliquantüm . 
magis, plùs. 

minus. 

marimé, plurimüm. 
minimé, minimum: 
tàm, fantim. 


‘im, lantüm, ità, sic, adeb. 
> tam parum. 


tàm parüm, adeó parim. 
satis. 


nimis ou nimió plùs. 
EXEMPLES : d 


Que ou combien il est aimé, quàm, quantum amatur! 
Qu'il est peu aimé, quam parum amatur ! 

Il est peu, il n’est guère aimé, parium amatur. 

Il est fort aimé, multùm ou vald amatur. ' 


Quanti sti matur. 


Aprés les verbes qui marquent l'estime, le cas que 
l'on fait d'une personne ou d'une chose, comme «sti- 
mare, facere, pendere, putare, estimer, apprécier ; ; æsti- 
mari, fieri, être estimé, les adverbes de quantité se 
rendent en latin par des adjectifs au génitif, qu'on 
prend adverbialement. En voici le tableau: 


Que ox combien, 


Que ou. combien. qeu. 


Fort, trés, 
Peu, guére, 
Plus, moins, 


Le plus, le moins, 


Tant, aulant, si, aussi, 
ASSEZ, 
Trop, 


| salis magni. 


quanti. 


quàm parvi. 
magni, plurimi. 
parvi. 


pluris, minoris. 
plurimi minimi. 


tanti. 


nimió pluris. 


| 
| 
| 
l 
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EXEMPLES : Que ou combien il est estimé, quanti fit 
ou &stimatur 1 


. Ibest trés, plus, moins estimé, magni, pluris, minoris 
gstimatur, 


Quanti tibl constitit hrec domus? 


Avec les verbes qui marquentla valeur vénale, le prix 


d'achat ou de vente, comme stare, constare, coûter; 
esse, valoir; pendere, payer; emere, acheter; vendere, 
vendre; locare, louer; conducere, prendre à bail, on 
exprime: 


Que ou combien | . . quanti. | 
Beaucoup, cher, très-cher ` magno, plurimo. 
Peu, peu cher | | 7 — purvo. 

Plus, plus cher a pluris. 

Moins, moins cher p- minoris. | 
Le plus, le plus cher =œ plurimo ou plurimi. 
Le moins, le moins cher minimo. 

Si cher, aussi cher tanti. — 

Trop, trop cher nimio. 


EXEMPLES : Que ou combien vous a coûté cette mal- 
son? quanti tibi constitit hac domus? 


Je l'ai achetée peu cher, bon marché, parvo emi. 
Quantó doctior est. 


Devant un comparatif, un superlatif, ou un verbe de 
supériorité, d'excellence, comme præstare, excellere, 
malle, superare, on se sert d'adverbes ayant forme d'a- 
blatif. EXEMPLES ! | 

Combien il est plus savant ! quantó doctior est! 

Il est bien plus, beaucoup plus, de beaucoup plus 
savant, multó doctior est; de beaucoup le plus savant, 
multó doctissimus. (On dit aussi long doctior, longè doc- 
tissimus.) 

Il est un peu plus savant, paulô ou aliquantó doctior 
est ; il n'est nullement plus savant, nihilo doctior est. 

Vous l'emportez de beaucoup, vous l'emportez tant 
ou autant sur tous les autres, multô ou longè praestas, 
tantó praestas altis, 
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Muitàm vixit ou dii vixit. 


Avec les verbes qui marquent le temps, la ETA on 
peut employer plusieurs des adverbes qui servent pour 
les verbes ordinaires ; mais il vaut mieux les rempla- 
cer par les adverbes qui servent à mesurer le temps. 
EXEMPLES: 

Que ou combien il a vécu, guamdiù vixit. 

Il a beaucoup vécu, multim ou diù vixit. 

Il a peu vécu, parim diù ou non diù visit. 

Il a plus vécu, plùs ou diutiüs vixit. 

Il a moins vécu, minis diù vixit. 

Il a tant vécu, tamdiù vizit. 

Il a assez vécu, satis ou satis diù vixit. 

-Il atrop vécu, nimis. diù ou diutius vixit. 
Reposez-vous un peu, paulim ou paulisper requiesce. 
Combien de fois s'exprime par quotiès ou quàm sæpe ; 

tant ou autant de fois, si souvent ou aussi souvent par 
totiés ou tâm sape. 


S 255. Manière de rendre QUE aprés PLUS, MOINS, 
AUTANT, AUSSI. 


Plus fortitudinis quàm prudentis. 


De quelque maniére qu'on exprime plus, moins, le 
que suivant se rend toujours par quám. EXEMPLES : 

Pius, moins de courage que de prudence, plùs, mi- 
nus fortitudinis quàm prudentia. 

Pius, moins de villes que de A plures, pauciores 
urbes quam vict. 


U faut excepter les cas où l'on peut appliquer Ja régle 
Bboctior Petro, diligentius Petro. 


Tentùm modestiæ quantèm doctrine. 


Aprés autant, auss?, on rend que de différentes ma- 
niéres, suivant le mot qui exprime autant ou aussi en 
latin, 
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APRÈS EXPRIMEZ QUE par 
Tantüm, : Quantüm. c 
Tantus, Quantus. | 
Tantulus, Quantulus. 

Tot, Quot. 
Tàm, Quàm. 
Tanti, | Quanti. 
Tantó, Quant. 
Tamdiù, Quamdiù. 
Totiès, Quotiés. 


EXEMPLES : 


Autant de modestie que de science, fantim modes- 
tie quantum doctrina, ou tanta modestia quanta doctrina. 

Autant de fruits que de fleurs, £ot fructus quot flores. 

Aussi prudent que brave, {am prudens est quàm fortis. 

Je vous aime autant que vous m'aimez, tantùm te 
amo, quantum me amas. 

Je vous esiime autant que vous m'estimez, tanti te 
facio quanti me facis. 

Il l'emporte autant sur vous que vous l'emportez sur 
moi, £antó tibi prostat, quantó tu mihi prastas. 

Il a résisté aussi longtemps qu'il a pu, tamd:à resti- 
tit, quamdiu potuit. 

Ila vaincu aussi souvent qu'il a combattu, totiés 
vicit, quoties pugnavit, 


S 256. AUTANT répété. - 
Quantüm docítrinze, tantüm modestic. 


Quand autant est répété devant deux membres de 
phrase, il s'exprime la première fois par quantium, quan- 
tus, quot, quàm, quanti, quantó; et la seconde partan- 
tm, tantus, tot, tàm, tanti, tantó, selon les mots aux- 
quels il est joint. EXEMPLES : 

Autant ce jeune homme avait de science, autant il 


avait de modestie, quantum doctrina in eo adolescente, 
tantum modestiæ inerat. (C'est comme s'il y avait : Ce, 
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jeune homme avait autant de modestie que de science; mais 
la phrase est renversée.) - 

Autant d'hommes, autant de sentiments, quot homi- 
nes, tot sententia. | 

Autant la politesse plaît, autant la grossièreté déplait, 
quàm delectat urbanitas, tàm offendit rusticitas. 


§ 257. D'AUTANT PLUS QUE, D'AUTANT MOINS QUE. 
Eò modestior est, quò doctior. | 


D'autant, devant plus ou moins, s'exprime par eò, hoc 
ou £antó ; plus, moins, s'expriment ensuite selon les mots 
auxquels ils sont joints. Que se rend par quò ou quanto 
s'il est suivi d'un comparatif, et. par. quód s’il n'est. pas 

suivi d'un comparaiif, EXEMPLES : 

ll est d'autant plus modeste, qu'il est plus savant, ed 
modestior est, quà doctior. 

Cela a paru d'autant plus surprenant, qu 'on ne Sy 
attendait pas, td eò mirabilius visum est, quód. a nemine 
exspectabatur. (On met quód pue qu'il ne: vient pas 
ensuite un comparatif.) 

Il a employé le plus, le moins de diligence qu'il a 
pu, adhibuit quàm plurimam, quàm maximam. potuit di- 
ligentiam. (Et en sous-entendant potuit : quàm pluri- 
mam, quàm maximam diligentiam.) 


S 258. PLUS, MOINS, répétés. 
Quò modestior, eó doctior- est. 


Quand plus, moins, sont répétés au commencement 
de deux membres de phrase, on met quò ou quantó 
devant le premier, eò ou tanto devant le second; et l'on 
exprime p/us, moins, selon les mots auxquels ils se rap- 
portent. EXEMPLE : 

Plus il est savant, plus il ést modeste, quò doctior, eò 
modestior est. (C'est comme s'il y avait : /{ est d aula 
plus modeste qu'il est plus savant ; mais la phrase est 
renversée.) 
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S8 959. LE PLUS, LE MOINS POSSIBLE, etc. 
Quèm Dre pose diligentiam. 
Quand le plus, le moins, sont suivis de l'adjectit 
possible, ou de que et du verbe pouvoir, on met quàm 
en latin devant le superlatif par lequel. on rend Ze plus, 


le moins, et le ver be posse esl MS ou sous-entendc. 
EXEMPLES : 


Il a employé le plus, le moins de- diligence qu'il a- 


pu, adhibuit quam plurimam, quàm minimum potuit dili- 
gentiam. (Eten sous-entendant potuit : quàm plurimam, 
quàm minimam, diligentiam.) 

-Il a lu le plus, le moins.de livres qu'il a pu, quám 
plurimos, quam paucissimos potuit: libros legit. (Ou 
simplement libros legit quam pour, pes poene 
mos.) 

Soyez le plus indulgent que vous pourrez, esto quim 
poteris facillimus ‘ou quam facillimus; * soyez le moins 
indulgent possible, quàm minimé facilis. 

Venez le plus promptement, le plus 1ôł, le TA sou- 
vent possible , quàm ceterrime, quem primüm , quam 
sæpissime vent. 

8 260. TÀNT QUE. — SI QUE. 
Non tanitim doctrin quanmiám arrogantie. 

Aprés une négation, tanté... que, st... que, sont mis 
ordinairement pour autant... que, Qusst.. : «que, el se 
traduisent de même. EXEMPLES : 

Il n'a. pas tant de.scicnce que de.présomption, c'est- 
à-dire il n'a pas autant de science que de présomption, 
non in eo inest tantum doctrina" quantum arrogantie. 

Il n'y a pas tant de fruits que de fleurs, c'est-à-dire 
pas autant de fruits, non sunt tot fructus quot flores. 

Il n'est.pas si prudent que vous, C est- à-Giré adssi pru- 
dent, non tàm prudens est quam tu. 

La terre n'est pas si grande que le soleil, non tanta 
est terra quantus sol. | 
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Cette classe n'est pas si petite que la nótre, Acc schola 
non tantula est quantula nostra. | 


Tot plagas accepit, ut mortuus sit. 


Mais quand on ne peut pas tourner tant... que, st... 
que par autant... que, aussi... que, on rend gue par ut 
avec le subjonctif. EXEMPLES : 

Il a reçu tant de coups qu'il en est mort, tot plagas 
accepit , ut mortuus sit. 

J'estime lant la vertu, que je la préfère à tous les tré- 
sors, tanti-facio virtutem, ut eam thesauris omnibus ante- 
ponam. | 

Il fut si frappé de cette nouvelle qu'il mourut, eo 
nuntio ita, tam ou adeó perculsus est, ut mortuus sit. 

Cette étoile est si petite qu'on ne peut la voir, stella 
hac tantula est, ut perspici nequeat. 

Après (d, suivi d'un adjectif, ainsi qu'après tantus 
et tantulus, se rapportant au sujet du verbe, on peut 
remplacer uf par qui, qua, quod, et ut non par quin, 
quand la proposition principale est négative ou inter- 
rogative. EXEMPLES : 

Personne n'est si savant qu'il n ignore aucune chose, 
nemo tam doctus est, ut nihil ou qui nihil ignoret. 

I] n'est pas si dépravé qu'on ne puisse le ramener au 
bien, non tàm pravus est, quin possit corrigi. 


& 961. ASSEZ POUR, TROP FOUR. 
Estne tibi tantüm otii, ut etiam fabulas legas? 


Quand assez... pour est suivi d'un infinitif ou de que, 
on tourne ; 


Assez peur fant, si ou tellement que. 
Assez peu pour Z si peu, tellement peu que. 
Assez grand pour S9 si grand que. 

Assez petit pour - si petit que. 


Et que se rend par uf, qu on peut remplacer par qui 
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ou par quin, comme il a été dit dans la règle précé- 
, dente. EXEMPLES : 

Avez-vous assez de loisir pour lire méme des fables ? 
tournez : tant de loisir que vous lisiez..., estne tibi tan- 
tùm otii ut etiam fabulas legas? 

Je ne suis pas assez insolent pour me croire roi, non 
sum tam insolens, ut ou qui regem esse me putem. 

J'ai assez peu d'ambition pour mépriser les hon- 
neurs, {ournez si peu d'ambition que je méprise... 
inest in me tám parum ambitionis, ut honores despiciam. 

Personne n'est assez grand pour pouvoir se passer de 
secours, £ournez : n'est si grand qu'il puisse..., nemo 
tantus est, ut ou qui auzilio carere possit ; pour n'avoir 
pas besoin de secours, ut non ou quin auxilio egeat. 


plus veneni hausit, quàm ut sanitatl restituatur. 


. Trop... pour, suivi de l'infinitif ou de que, se tourne 
par plus qu'il ne faut pour que; trop peu pour, ne pas assez 
pour se tournent par moins qu'il ne faut pour que. On 
exprime plus, moins suivant les mots auxquels ils sont 
joints; ?/ ne faut se sous-enlend, et pour que se rend 
par quàm ut ou quam qui avec le subjoncüf. EXEMPLES : 

Il a avalé trop de poison pour recouvrer la santé, 
plus veneni hausit, quàm ut sanitati restituatur ou quàm 
qui sanitati restituatur. 

Je suis trop élevé pour que la fortune puisse me 
nuire, Major sum quam ut mihi (ou quàm cut) fortuna 
nocere possit. 

Il a trop peu d'esprit pour conduire cette affaire, 
minis habet ingenti, quàm ul rem gerat. 

Il avait trop peu de soldats poür vaincre, pauciores 
habebat milites, quàm ut vinceret. 
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CHAPITRE V.. 
PRÉPOSITIONS. 


$ 262. Préposition DE. 


I. Quand de signifie sur, touchant, au sujet de, on 


l'exprime par de. EXEMPLES : 


Parler de la vie et de la mort, de vité et morte disse- 


rere; rivaliser de gloire, de gloriá certare. | 
Cela se fait méme quand de est enire deux noms : Le 


dialogue de l'amitié, c'est-à Hdire sur l'amitié, dialogue 


de amicttiá. 

Il. Quand de est explétif, c'est-à-dire quand il peut 
se reirancher, comme dans ces phrases : : Il y eut six 
cents hommes de tués, je ne connais personne de plus 

savant, on ne l'exprime pas en latin : sexcenti homines 
occisi sunt, neminem novi doctiorem. 

HIE. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tourner par 
si, on l'exprime par sz. EXEMPLE: — 

"Vous me ferez grand plaisir de lui écrire, : tournez : 
si vous lui "A pergratum mihi feceris, si ad eum 
scri pserts. 

IV. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tourner par 
moi qui, vous qui, etc., on l'exprime par qui, qua, quod 
avec le subjonctif. EXEMPLE : S 

Que vous étes malheureux, d'avoir couru de vous- 
méme à la mort! o te- infelicem, qui ultró ad necem cu- 
currerisl 


— 
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L Quand à, devant un infinitif, peut se tourner par 
qui ou que avec le subjonctif, on le rend en latin par 
qui, quæ, quod, suivi de ce mode. EXEMPLES : 
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Je n'avais rien à vous écrire, fournez : rien que je 
vous éerivisse, nihil habebam, quod ad te scriberem. 


IL Quand d, suivi de l'infinitif, peut se tourner par ! 


si, On l’ exprime par si, avec le subjonctif. EXEMPLE : 
A l'entendre parler, vous diriez..., tournez : Si VOUS 
l'entendiez parler, quem st loquentem audias, dicas... 

III. Quand il peut se tourner par pour, il: s'exprime 
par uć, et s'il vient ensuite une négation, par ne. Ex. : 
À dire vrai, £ournez : pour dive vrai, utt verum n di icam ; 

à ne pas mentir, ne mentiar. 
IV. Quand il peut se tourner par 4 celui qui, il 
S ‘exprime par le dalif du participe présent. EXEMPLE : 
À juger sainement la chose, il paraît. ZH tournez : à 
un homme jugeant sainement la chose, sané rem qsti- 
manti videtur... - 


$ 264. Préposition. POUR. 


l. Quand pour signifie envers, ils exprime géérale- 
meni par :n ou erga, avec | 'accusátif. EXEMPLE : 

Mon zèle pour vous, meum in te ou ergà te studium. 

II. Quand il signifie en vue de, il se rend par in où ad, 
avec l'aceusatif, EXEMPLES : 

Tout a été créé pour] usage des hommes, omnia ad 
usum heminum creata sunt. — 

Employez tous vós soins pour votre santé, omnem 
curam in valetudinem confer. - 

III. Quand il signifie contre, il se rend par: in ou adver- 
Sis. EXEMPLE : 

Ma haine pour les mauvais citoyens, meum in ou 
adversis malos cives odium. : 

IV. Quand pour, entre deux noms, peut se tourner 
par de, on le rend par le génitif, EXEMPLE : 

L'amour pour la liberté nous est naturel, c'est-à-dire 
l'amour de la liberté, amor libertatis nobis est innatus. 

V. Quand il signifie au lieu de, en ‘échange de, il 
s'exprime par pro avec l'ablatif, EXEMPLE : 

| 12i 
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Pour une épée, il prit un bâton, pro gladio fuster. 


sumpsit. 

VI. Quand il signifie à cause de, il s'exprime par ob 
ou propter, avec l’accusatif. EXEMPLE : 

Je l'aime pour sa modestie, 2{lum amo propter modes 
tam. 

VII. Quand i signifie pour l'amour de, dans. l'intérêt 
de, en considération de, M se rend par pro avec l'ablatif, 
ou par causá, grattá, avec le génitif. EXEMPLE : 

Je ferai volontiers cela'pour lui, 24 libenter illius 
causá faciam. 


REMARQUE. Quand c’est un pronom personnel qu: 
vient après pour, rendu par causü ou gratiá, on rem- 
place les génitifs met, tut, nostri, vestri, sui, par l'ablati. 
du pronom possessif, meû, tuá, nostrá, vestrá, suá. Ex. : 

Je le ferai pour toi, pour vous, id faciam tuá, vestrá 
causá ; il l'a fait pour lui-même, id fecit sud causá. 

VII. Au commencement d’une phrase, pour, signi- 
fiant quant à, se rend par veró ou quidem, qui se mei 
aprés lé nom ou pronom. EXEMPLE : 

Pour moi, je suis prét, ego veró sum paratus. 

Pour vous, il vous importe, tuć verû interest. 

Pour moi, il me semble, mihi quidem videtur. 

IX. Pour, suivi de l'infinibf, se rend par quanquám ou 
quamvis quand il peut se tourner par quoique, par quia 
ou quód quand il signifie parce que. EXEMPLE : 

Pour avoir péché une fois, je ne suis pas indigne de 
pardon, c'est-à-dire quoique j'aie péché une fois, non, 
quamvis semel peccaverim, veniá sum indignus. 


S 265. Préposition sans. 


I. Sans, suivi d’un nom, se tourne élégammert par 
un adjectif de signification opposée : Un homme sans 
instruction, homo indoctus; un homme qui n'est pas 
sans littérature, vir non 1llitteratus. 

IL Suns, suivi de l'infinitif, se tourne par sans que, 
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à moins que, et s'exprime par quin ou nis?, quand le pre- 
mier verbe est accompagné d'une négation ou d'une 
interrogalion. EXEMPLE : 

Personne-ne devient savant, qui Tm devenir savant 
sans lire beaucoup, fournez: sans qu'il lise, à moins 
qu'il ne lise, nemo fit doctus, quis potest uia fieri, quin 
ou nisi multa legat ? 

III. Quand le verbe qui précéde sans n 'est accompa- 
gné ni d'une nógation ni d'une interrogation, on tourne 
sans par e£ ne pas, et on l'exprime par nec. EXEMPLE : 

Il est sorti sans fermer la porte, tournez : il est sorti, 
et il n'a pas fermé la porte, exiit, nec fores clausit, 

IV. Il y a encore plusieurs aülres manières d’ nme 
mer sans OU sans que, suivi d'un verbe : | 

. 4° Par sine, suivi d'un nom de signification B 

à celle du verbe : Sans pleurer, sine lacrymis; sans 
dd. sine metu. 

9* Par un adjectif ou un participe précédé de non ou 
de signification contraire à celle du verbe. EXEMPLES : 

Je l'ai fait sans le savoir, inscius feci; nous buvons 
sans avoir soif, non sitientes bibimus. | 

Il a passé la nuit sans dormir, noctem insomnem duzit. 

- ll est parti sans avoir terminé I affaire, infecto nego- 
(io profectus. est; il fut condamné sans être eutendu, 
incognità causá damnatus est. 

3° Par un adverbe ou une expression adverbiale : Sans 
| y penser, temerè, imprudenter ; sans réfléchir, inconsulté ; 
sans être puni, impune; sans se faire prier, sponte, uliró; 
sans se plaindre, sans s'émouvoir, quo animo. 


§ 266. Préposition MALGRÉ. 


I. Malgré, devant un nom de personne, s'exprime 
par invitus, qu'on fait accorder avec ce nom. EXEMPLES : 

Il a fait cela malgré lui, id invitus fecit. 

Je l'ai renvoyé malgré lai, illum invitum dimis:. 

J'ai fait cela malgré lui, id illo invito feci. (Invitus si- 
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gnifie proprement qui ne veut pas, qui agit à contre-cœur.) 

IL. Malgré, devant un nom de chose, se tourne par 
quoique, et le nom se remplace par un adjectif, un par- 
iicipe ou un verbe, EXEMPLES : 

Il fut condamné malgré son innocence; tournez : 
quoique innocent, quamvis innocens damnatus est. 

Il le tua malgré ses cris redoublés, 2/lum, quamvis 
clamitaret ou quamvis clamitantem, interfecit. 


CHAPITRE VI. 
CONJONCTIONS. 


§ 267. TANDIS QUE, AU LIEU DE. 


L Quand fandis que marque une opposition et peut 
se tourner par au contraire, on le rend par autem, vero 
ou contra. EXEMPLE : 

Démocrite riait toujours, tandis qu'Héraclite pleurait 
sans cesse, Democritus semper ridebat, Heráetihus autem 
ou contra Heraclitus semper flebat. 

Il. Au lieu de, suivi de l'infinitif, se tourne par lors- 
que je devrais, quand il y a obligation de faire la 
chose, et par lorsque je pourrais, quand il n'y a qu' une 
simple permission de là faire. EXEMPLES : 

Au lieu de lire, il jouait, tournez: lorsqu'il devait 
lire, quum legere deberet, ludebot. 

Au lieu de jouer, 1l lisait, tournez : lorsqu'il pouvait 
jouer, ludere quum posset, legebat. 

III. Au lieu de, précédé d'un verbe à l'impératif, s'ex- 
prime par non autem, et le second verbe se met égale- 
ment à l'impératif. EXEMPLE : 

Lisez au lieu de badiner, fournez : lisez, et ne badinez 
pas, lege, non autem nugare, ^ 
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S 268. Conjonction SI. 


L Quand s? peut se tourner par comme, de méme que, . 


il se rend en lalin par ut, sicut, quemadmodum, elc. Ex.: 

Si la mort est honteuse dans ! la fuite, elle est glo- 
rieuse dans la victoire, c'est-á- dire de méme que la 
mort est honteuse dans la fuite, ut in fugá fada mors est, 
ita ou sic in victoriá gloriosa. | : 

IJ. Quand s? peut sé tourner par de ce que, on Pex- 
prime par quód avec l'indicatif. EXEMPLE : 

Si j'ai fait quelques progrès, je vous en suis rede- 
vable, tournez : je vous suis redevable de ce que j'ai fait 
quelques progrès, quód nonnihil profecti, tibi debeo. 

Ill. Quand s est en tête de la phrase, et que la pro- 
position suivante commence pare est, onn exprime 
ni 52, ni c'est. EXEMPLES : 

Si je l'ai fait, c'est à votre — tournez : je 
l'ai fait à votre considération, tué gratiá illud feci. 


($ 209. Conjonction QUE. 


I. Que, précédé de e£ ou de quelque autre mot ana- 


logue, s'emploie en français pour éviter la répélition . 


d'une conjonciion précédemment exprimée. Dans ce 
cas on ne rend pas que en lalin, et le verbe se mel au 
méme mode que le premier. EXEMPLES : 

Puisque vous le voulez el que vous le pouvez, c'est-à- 
dire et puisque yous le pouvez, quum id velis et possis. 

Si vous aviez voulu et que vous eussiez pu, c’est-à-dire 
et si vous eussiez pu, si voluisses et potuisses. 

Lorsque je lis ou que j'écris, quum lego aut scribo. 

II. La conjonction que s'empioie encore, dans un 
grand n: mbe de cas, pour tenir la place de diverses 
conjonctions françaises ; elle s'exprime alors en lalin 
suivant sa signification. EXEMPLE : 

Si jene l'ai pas fait, c'est que je n'ai pas pu, c'est-à-dire 
c'est parce que je n'ai pas pu, id non feci, quia non potut. 
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CHAPITRE VII. 
VERBES ET LOCUTIONS COMPOSÉES. 


S 270. Verbes français qui se remplacent par un adverbe 
ou qui ne s'expriment pas en latin. 


L Ne manquer pas de, devant un infinitif, se tourne 
par certainement, et s'exprime par profectó. EXEMPLE : 

Je ne manquerai pas de lui écrire, c'est-à-dire je lui 
écriral certainement, ad illum profectó scribam. 

Mais quand on commande quelque chose, ne manquez 
pas de se tourne par souvenez-vous de, ayez soin de. Ex. : 

Ne manquez pas de l'avertir, memento ut illum mo- 
neas ou illum monere, eura ut illum moneas. 


Il. Commencer par... ` se D'abord (primüm). 
Finir par... tourne Enfin (tandem). 
Venir de... par Récemment (mod). 


. Ne pas tarder à... /ladverbe \Rientôt (moz). 


EXEMPLES : Je commence par dire, primim dico; il 
finit par se retirer, tandem abiit; il vient de partir, mod 


profectus est; je ne larderai pas à revenir, moz revertar. 


III. Savoir, suivi de l'infinitif, se supprime quand il 
est au conditionnel avec le sens de pouvoir. EXEMPLES : 

On ne saurait douter, c'est-à-dire on rie peut, on ne 
pourrait douter, nemo dubitaverit ; on ne saurait croire, 
viz credas ou viz credideris. 


S 971. Verbes ALLER, DEVOIR, ÊTRE SUR LE POINT DE, -etc. 


I. Aller, étre sur le point de, marquant qu'une chose 

E prés de se faire, s'expriment par le participe en rus 
de la même manière que devoir. EXEMPLE : 

Il allait partir, il était sur le point de partir, moz pro- 


fecturus erat. 
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Mais on peut aussi se servir de im eo esse ut, avec le 
subjonctif. EXEMPLE : 

Il était sur le point de PERRIER la ville, zn eo erat ut 
oppido potiretur. 

Il faut toujours se servir de in eo esse ut pour rendre 
aller, devoir ,étre sur le point de, quand l'infinitif suivant 
est au passif, et en général quand le verbe latin n'a 
point de participe en rus : La ville doit étre pillée de- 
main, urbs in eo est ut erás diripiatur. 

II. Ne va pas, n'allez pas, suivis de l'infinitif, s'expri- 
ment par cave, cavete ne... EXEMPLE : 

N'allez pas croire, cave ne credas, ou cave credas. 

On peut aussi traduire comme s'il y avait simplement 
ne... pas, avec l'impératif : N'allez pas vous imaginer, 
ne existimes, noli existimare, ou cave existimes. 

Ill. JL y va de, il s'agit de, se rend par agitur de (1m- 
personnel), avec l'ablatif, ou par agitur (personnel), 
avec le nominatif dela chose. EXEMPLES : 

Il y va de !a gloire du peuple romain, agitur de gloriá 
popult Romani ; il s'agissait de l'empire, agebatur impe- 
rium ou de imperio. 

Il y va de votre intérêt, tua res agitur. 

IV. Aller s'exprime par esse ou se habere quand il si- 
gnifie se passer de telle ou telle manière, et par valere 
quand il signifie se porter. EXEMPLES : | 

La chose va bien, tout va bien, benè est, bene se res 
habet, ou simplement bené habet. 

Comment allez-vous? ut vales? 


MER EET 


& 272. Verbe FALLOIR. 


L Il s’en faut beaucoup...., être bien éloigné...., s'ex- 
priment par multum abest; combien s'en faut-il pav quan- 
tum abest, et le que ou le de suivant par uf avec le sub- 
jonctif. EXEMPLE : 

Il s’en faut beaucoup que vous surpassiez, vous êtes 
bien éloigné de surpasser vos condisciples, multi abest 
ut tuos superes condiscipulos. 
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Il. Peu s'en faut, il s'en faut peu, n'être pas éloigné, 
s'expriment par paulum abest, non multàm, non longè ou 
non procul abest; il ne s'en faut derien, il ne tient à rien, 
par nzhil abest; et de ou que ne par quin avec le subjonctif. 
EXEMPLES: 

Feu s'en faut que je ne sois très-malheureux, haud 
multum abest quin sim miserrimus. 

Peu s’en fallut, il n'a tenu à rien qu'il ne tombát, 
paulum abfuit, nihil abfuit quin caderet, 

Jl. Tant s'en faut que, être si éloigné de, s'expriment 
par tantiim abest, et les deux que qui suivent par uf avec 
le subjonctif. EXEMPLE : 

Tant's’en faut qu'il vous haisse, il est si éloigné de vous - 
hair, qu'au contraire il vous aime, tantum aia ut te ode- 
pit, ut contrà te amet. 


S 273. Verbe FAIRE. 


I. Le verbe faire et le nom qui suit se rendent Sou- 
vent en latin par un seul mot. EXEMPLES : 

Faire l'éloge de quelqu’ un, laudare aliquem ; faire 
plaisir, faire peur à quelqu. ‘un, delectare, terrere ali- 
quem., 

IL. C'en est fait se rend par le parfait passif de agere. 
EXEMPLES : | 

C'en est fait de moi, de toi, de nous, de me, de te, de 
nobis actum est. 

III. Quand le verbe faire, suivi d'un infinitif, peut se 
tourner par faire en sorte que, on lexprime par facere, 
curare, ou dare operam. EXEMPLES : 

Faites- moi savoir, tournez : faites en sorte que je sa- 
che, fuc ut sciam ou fae sciam. | 

Faites tout préparer, da operam ut omnia sint parata. 

U fit établir un pont, pontem curavit faciendum. 
. Quand il signifie ordonner, contraindre, engager, on 
le rend par jubere, cogere, impellere, et autres verbes 
de signification analogue. EXEMPLES i 
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Il le fit venir, c'est-à-dire il lui ordonna de venir, 
jussit eum venire ; il le fit tuer, Jussit eum occidi. 

Vous me ferez mourir, C'est-à-dire vous me contrain- 
drez de mourir, mori me coges. 

Cela m'a fait croire, c'est-à-dire m'a engage à croire, 
id me impulit ut crederem. 


IV. Faire connaître, faire supposer, favi soupconner, 
faire comprendre, etc., ayant pour sujet un nom de 
chose inanimée, se tournent par connaitre, supposer, 
soupçonner, comprendre par, avec le nominatif de la 
personne. EXEMPLE: 

Votre leltre m'a fait connaitre, tournez : j'ai connu 
par votre lettre,ezx litteris tuis cognovi. 


V. Le verbe faire et Vinfinitif qui suit se rendent 
assez souvent par un seul verbe latin. EXEMPLES 

Il fit bâtir un temple, templum œdificavit. 

Faites-moi connaitre vos intentions, aper? mihi tua 
consilia. | 

VI. Ne faire que de... se tourne par récemment, tout 
à l'heure, et s'exprime par modô. EXEMPLE : 

Il ne fait que d'arriver, tournez sil est arrivé tout à 
l'heure, modò advenit. — INE M 


VII. Ne faire que..., pouvant se tourner par toujours, 

s'exprime par semper, assiduè, nunquäm non, et autres 
adverbes ou loculions adverbiales. EXEMPLES : 

Il ne fait que badiner, tournez : il badine toujours, 

semper ou nunquam non nugatur. 

Sa folie ne fait que s accroitre, tournez : s accroît de 
jour.en jour, £n dies crescit ejus amentia. 

On peut tourner quelquefois par ne faire autre chose 
que, en latin nihil aliud quàm ou nis; ; on sous-entend 
faire et l'infinitif suivant se remplace par l'indicatif. Ex.. 

Il ne fait que plaisanter, nihil aliud quàm jocatur. 

Cela ne fait qu'irriter ma douleur, hoc nihil. aliud 
quam dolorem meum exulcerat. 
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S 274. Verbe AvOtn. 


I. Dans un grand nombre de cas, le verbe avotr et le 
nom qui suit se rendent par un seul verbe en latin, 
EXEMPLES : | 

Avoir mai à la tête, laborare capite. 

Avoir faim, esurire; avoir soif, sitire; avoir peur, 
pavere ; avoir envie, cupere; avoir | air, la mine, videri; 
avoir la réputation de, aberi, eic. 

IT. Avoir la force, la har ditus, le courage, le cœur, le 
front de, suivis de l'inünitif, s'expriment en latin par 
audere, sustinere. EXEMPLE : 

Avez-vous bien eu le front de nier cela? ausus es ou 
sustinuisti td negare? 

III. Avoir le bonheur de s'exprime par contingit ut; 
avoir le malheur de, par accidit. ut. EXEMPLES : | 

J'ai eu le bonheur de voir le roi, mi^i contigit ut re- 
gem viderem (ou queiquefois regem videre); jai eu le 
malheur d’être vaincu, mihi accidit ut vincerer. 

IV. Avoir de la peine d... se tourne par à peine ou 
difficilement; et n'avoir pas de peine à... par facilement. 
EXENPLES : | 

Il a eu de la peine, il n'a pas eu de peine à obtenir 
cela, egré ou viz id impetravit, facile id impetravit. 

V. Avoir beau se tourne par en vain ou par quoique. 
EXEMPLE : 

Vous avez beau crier, frustrá vociferaris, ou quamvis 
vociferere. 

VI. Avoir à, devant un infinitif, se rend comme de- 
voir : J'ai à parler, miht dicendum est. 


S 275. Verbe DIRE. 


I. Quand le verbe qui suit dire en francais est accom- 
pagné d'une négation, on tourne par nier, en latin 
negare, aprés lequel la négation ne s'exprime pas. 
EXEMPLE : 

Il a dit qu'il ne viendrait pas, negavit se esse venturum. 
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II. Pour ainsi dire s'exprime par ut ità dicam, et quel- 
quefois par quasi ou quidam, qu'on joint au mot essen- 
tiel. EXEMPLE : 

La volupté est pour ainsi dire le poison des âmes, 
voluptas, ut ita dicam, venenum est animorum , ou est 
quasi venenum, est quoddam venenum. 


S 276. Verbe LAISSER, devant un infinitif. 


I. En général, le verbe laisser, devant un infinitif, se 
tourne. par permettre que. EXEMPLES : 

Vos chants ne me laissent pas dormir, cantus tui non 
sinunt me dormire; laissez-moi prendre du repos, sine ut 
quicscam. 

II. Souvent le verbe laisser et l'infinitif qui suit peu- 
vent se rendre par un seul mot. EXEMPLES : 

Laisser aller quelqu'un, dimittere aliquem. 

Laisser échapper l’occasion, occasionem prætermit- 
fere; ne laisser passer aucun jour, nullum diem inter- 
mittere. 

Se laisser aller à l'oisiveté, otio indulgere, se tradere. 


III. Ne laisser pas de... se tourne par cependant. Ex. : 

Quoique je vous attende vous-même, ne laissez pas 
de m'écrire une lettre, quanquam te ipsum exspecto, da 
tamen epistolam. 


C À— — — dila 


S 277. Méthode générale pour traduire les gallicismes. 


Il est impossible d'énumérer toutes les expressions 
françaises qui ne peuvent se traduire littéralement en 
latin. Voici un pr incipe qui aidera à résoudre la plupart 
des difficultés qui en résultent : 


Les expressions qui ont une méme valeur en fran- 
Çais peuvent se rendre de la même manière en 
latin. 

Demandez-vous , par conséquent, quel est le sens 
précis du gallicisme qui vous arréte, dépouillez-le de 
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sa forme exceptionnelle, réduisez-le à des termes plus 
simples, et tâchez de le ramener, par une substitution 
qui en conserve le sens, à une expression que vous 
puissiez traduire soit par le seul secours du diction- 


naire, soit par l'application de quelqu'une des régles. 


données dans la syntaxe. EXEMPLES : 

Éire en état de, hors d'état de, tournez : pouvoir, ne 
pouvoir pas, possum, nequeo. 

Être au fait de, s s'entendré à, tournez : savoir, scire, 
callere. —. | 

Tout en, suivi d’un participe présent, revient à quoi- 
que : il m'a nui tout en voulant m'être utile, miht, 
quamvis prodesse . vellet , obfuit. 


IV'avoir que faire de... S'exprimera comme n'avoirpas 


besoin de... : Je n'ai que faire de vos conseils, futs con- 
siliis nihil mihi opus est. 

Avoir besoin de, suivi d'un infinitif, estla même chose 
que devoir : Il a besoin d’être excité au travail, is ad la- 
borem incitandus est. 

Avoir intérêt d... se tourne par il importe : J'ai intérêt 
à dire la vérité, med interest ut verum dicam, 

N'être pas d'humeur à, n'étre pas fait pour, se traduira 
dela méme manière que n’être pas homme d... : Je ne 
suis pas d'humeur à souffrir patiemment les injures, 
non Sum 1s qui injurias cquo animo- feram; je ne suis pas 
fait pour êlre esclave, non sum is qui serdiam. 

Ces exemples suffiront pour faire connaitre la marche 
à suivre pour résoudre la. plupget"d8S7«ficultés du 
méme genre. pl ^" 
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